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el O pT,Ce.que: PArt a in- 
ul venté. pour embellir les 
# — Jardins, doit, faire. le 
ap de. notre admiration. Ces 
Axbres,& ces Arbriffeanx à qui 
on fair, donner, tant de formes 
différentes , ces: Paliflades., ces 
Bofquets ces Arcades ces Ber. 
ceaux,.ces Amphithéâtres que 
des grands Maitres nous.ont ap- 
pris à-pratiquer pour rendre les: 
Promenades plus agréables , ne: 
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| charment-ils pas la vue, ain que: 
! ces Tapis de gazon, ces Terraf.. 
\ fes >. CES Parterrès ornés de’ Bar 
fins dont ont fait jaillir les eaux. 
Ceux qui ne peuvent pas dé- 
corer leurs Jardins de ces for- 
tes d’ornemens ; cherchent à à les 
garnir de Fleurs ; ; dont les nuan- 
ces variées frappent fi agréable: 
ment la vue; mais peu de gens. 
favent diffinguer leurs genres & 
leurs efpeces , & les aflortir de 
facon que les plus belles ne 
foient point à côté de celles qui 
n'ont ni beauté ni agrément. 
Je me fuis propolé dans cet 
Ouvrage d'apprendre aux per- 
fonnes qui aiment la culture des 
Fleurs, à les bien connoître & 
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_ à les placer avantageufement 
_ dans leur Parterre ; pour cela je 
les décrirai le plus exaement 
qu’il me fera poffible, & je don 
nerai pour les arranger des ré- 
gles fondées fur les:obfervations 
que plulieurs années de culture 

m'ont mis à portée de faire. 

_ Je n'ai rien oublié pour que 
le Public füt-content de mon 
travail, Après avoir faic venir 
des Fleurs de différents endroits 
du Royaume, je les aï cultivées: 
avec le plus grand foin; j'ai cher- 
ché à voir les Jardins qui paf- 
foient pour être les mieux four- 
Mis dans ce genre ; enfin j'ai lu 
avec la plus grande attention ce 
que les différents Auteurs: ont 
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écrit fur cette matiere; quoi- 
que jé naye:pas retiré de mes 
letures tout le'fruit quej'en at- 
tendois, parce qu'on ne fçauroit 
reconnoître biendes Fleurs dont: 
il'eftqueftion-dans Fin Liz 
vres. a &f: 2sèrtt 0 

. Jen’ai pas pù fé He RE 
du Livre-que Bradley à fait fur 
cette matiereÿcparée qüe. plus 
fieurs des\Fleurs dont àl aitraité. 
ñe peuvent-pas 'êtie -cultiÿées, 
en Franceravec autant de fuct. 
cès que dans les Pays pour-lef- 
quels il a écrit ; je dirai auf en. 
pañlant que: cet Auteur ne m'a 
pas paru aflez difhicile dans le: 
choix des: Fleurs: qui peuvent: 
orner un Parterre; car il en æ 
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décrit plufieurs qui ne font pas 
aflez belles pour pouvoir y trou- 
ver place. | 

J'ai cru devoir sis dans un 
ue de la nature de celui- 
ci des Fruits, & des Herbes Po- 
tageres, parce que bién des gens 
cherchant à mêler Putile à l’a- 
gréable, veulent pratiquer plus 
d'une efpece de culture dans 
leur Jardin. Je ne me fuis pas 
beaucoup étendu fur ces deux 
derniers objets, parce qu'il en 
a été traité fort long-temps au 
long dans plufieurs Livres très- 
eftimés , comme le Jardinier 
Solitaire, compofé par un Frere 
Chartreux de Paris , l'Ecole du 
Jardin Potager,, les Obferva- 
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tions fur toutes les parties du 
Jardinage par M. Bradley. 
Cet Ouvrage fera -divifé em 
dix-fept Chapitres. Je‘donnerai 
dans le premier la defcription 
des Fleuts qu’on place ordinairé: 
ment dans les Compattimens dés 
Parterres, Dans lé feéond _& le 
troilieme,jé tâchérai dé faire con: 
noïtre les Plantes qu’on appelle 
‘pivaces, &t'ohemployecommus 
hément à ôtnét lés Platte:Bai: 
dés & que je divifé en vivaces de 
la grandeelpéce, & en vivaces dé 
la petite éfpece. Je décrirai dans 
le quatrieme &le éiñquieme Îés 
Plantes qu'on appellé añnvelles, 
 & que je divife comme les vi- 
vaces en annuelles de la grande 
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afpece ; & en annuelles de la 
petite efpece. Je parlerai dans 
2 fixieme Chapitre des Plantes 
ju'ona coutume de mettre dans 
æs-pots. Les Arbrifleaux qui 
woduifent-des Fleurs qui peux 
rent décorer un Jardin, feront 
lécrits dans le feptieme Chapi- 
#e..Dans le huitieme & le neu- 
rieme,-on trouvera des regles 
| our-ta culture des Plantes qu’on 
ippelle.vivaces. Dans le dixieme 
% le onzieme, je traiterai de la 
sulture des annuelles. Je parlerai 
Jans le douzieme Chapitre. de la 
_ açon dont on doit arranger les 
leurs d’un Jardin pour qu'ele 
&s paroiffent davantage. J'ai 
confacré le treizieme Chapitre 
ledefcription de quelques Plan- 


! 
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tes que certains Fleuriftes veuz 
lent avoir dans leurs Jardins, 
‘quoïqu'elles ne foient pas trop 
eftimées par plufeurs. J'ai cru 
devoir parler d’un certain nom- 
bte de Fleurs qu’on voit avec 
plaifir s'épanouir dans les cam: 
pagnes , & ce fera le fujet du 
quatorzieme Chapitre. Je traite 
dans le quinzieme de ces Plan 
tes céphaliques, & aromatiques; 
qu'on ne cultive pas pour la 
Fleur, maïs que tout le monde 
veut avoir dans fon Jardin. Le 
feizieme Chapitre eft employé 
_à traiter des Fruits & des L'égu- 
mes. Enfin, dans le dix- feptie- 
me, je donnerai le Journal du 


Jardinier. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De fcription des Fleurs de Parterre qu'on 
voit au mois de Janvier. 


ZÆ)ES ANEMONES srmpLes 
#2 paroiïflent les premieres dans 
mu . 
=) un Jardin: elles ont des. 
ouleurs très - éclatantes, qui les font 
ouvent préférer aux Anemones dou. 
les. Cet émail charme la vue pen- 
ant l’hyver, | | 
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Ces Fleurs commencent à paroître 
érdimairement dès le mois de Novem- 
‘bre, & elles durent pendant tout l’hy- 
ver, quand il ne gele pas trop. Les 
graines de celles qui ont le manteau 
bien rond ,; & de belle couleur, font 
préférées pour la fémence , comme on 
le verra quand nous parlerons de leur 
culture. 


FÉVRIER. 


LE JACINTE DE CONSTANTINO- 
PLE BLEU, autrement dit Paffetour, 


eu ‘égard à fa couleur plus belle, &. 


plus brillante que celles de tous les 
Jacintes qui ornent nos Jardins. C’eft 


celui que Tournefort nomme en Latin. 


Hyaciritus Orientalis flore amæne cæru-\ 
leo Polyantos. Ce bleu fi gracieux eft | 


- un bleu de mer, & l’on remarque cettew 
couleur à l’intérieur du calice de la’ 


fleur; car le bord & l’intérieur du ca=l 
lice font d’un bleu fi clair, qu’il paroîe! 
prefque blanc, On voit une petite 


; 
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#aveure d’un bleu foncé au milieu de 
chaque découpure.. Cette efpece de 
Jacinte eft précoce, & fleurit long- 
temps avant les autres. Ordinairement 
ils ne font bien fleuris qu'à la mi- 
Mars : mais quand les hyvers ne font 
pas rudes, on les voit en Février. 
Ces Jacintes ne font pas fi garnis de 
fleurs que ceux qu’on décrira ci-après, 
mais ils font plus gros, les fleurs ne 
font pas encore pañlées, que les au- 
tres commencent à fleurir. 


MARKS. 


LE JACINTE BLEU POLYANTE; 
eft ainfi nommé, parce que la même 
tige porte plufieurs fleurs, & quelque 
fois jufqu’au nombre de quatre-vingt; 
elles.font prefque aufli groffes: que 
celles des Pafletout. Le Jacinte blea 
polyante fe nomme en Latin, Hya- 
cinthus Orientalis, brevi calice Polyan- 
108, Ce grand nombre de Fleurs dont 

A ij 
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la tige eft chargée, le fait diftinguer 
dans un Parterre. 

LE JACINTE BLEU CENDRÉ; OU | 
couleur de Porcelaine, n’eft pas fi bril- 
lant, ni fi garni de Fleurs que le Po- 
lyante ; cependant quand on les mé= 
lange, on n’en voit la différence que de 
près. Celui-ci fe nomme en Latin Hya- 
cinthus Orientalis Flore cinerei coloris. 

Les ANEMONES DOUBLES font les 
plus belles, les plus variées, & les 
plus eftimées de toutes les Fleurs ; 
tout le monde les connoïît, & en con= 
vient. Leur nom eft toujours Ane= 
mone en Grec, en Latin, & en Fran- 
çois, & en plufeurs autres Langues. 
Leurs racines font des Pattes, dont 
les plus gros morceaux fe féparent ; 
& on peut en tirer des Cuifles qui en 
multiplient l’efpece. Maïs il faut re- 
marquer qu'au bout de dix ans, plus 
ou moins, quelques - unes de leurs. 
efpeces dégénérent. Les pattés ne don 
nent plus de Fleurs aufli belles, fort, 
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fouvent elles fe pourriflent au bout 
d’un eertain temps, & il faut les re- 
 souveller. | 

Voici en général un abrégé de tou- 
tes les qualités qui doivent fe rencon- 
trer dans une belle Anemone. 

La Fanne, ou la feuille que pouffe 
la tige, doit être relevée, & bien dé- 
coupée. La tige doit être forte & fe 
tenir droite & ferme, le coloris doit. 
en être brillant ou bifare, bien nuancé, 

velouté ou panaché ; fans que le Âfan- 

teau ( c’eft-à-dire les grandes feuilles 
ou petales de la fleur ) foit enyvré ou 
affeé d’une certaine couleur de lie 
de vin qui déplaît. La Culotte, qui 
eft le deffous du manteau contre la 
queue de la Fleur, étant d’une éou- 
leur différente de celle du bout des 
feuilles , fait efpérer que la Fleur léra | 
plus belle l’année fuivante. 

La Pluche qui eft Paflemblage des 
petites feuilles qui rempliflent le mi- 
lieu de la Fleur, doit être arrondie 
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comme une calotte, car c’eft un dé 
faut dans une Anemone lorfqu’elle eft 
applatie. Il ne faut cependant pas que 
cette pluche excede le haut du man- 
teau ; mais au contraire le manteau: 
doit excéder un tant foit peu la plu-. 
che. Les petites feuilles dont cette 
pluche eft formée, &c qui’ont de la ref- 
{emblance avec des becs d’oifeaux , fe 
_mnomment les: Bequillons, lefquels ne 
doivent pas être trop pointus, ni ter- 
minés en trefle ; c’eft un défaut. 

Les grandes feuilles qui forment le. 
manteau, ne doivent pas non plus 
être pointues, mais arrondies, & bor- 
der la pluche bien en rond. On ap- 
pélle Chardon V Anemone dont les be- 
quillons font courts & fi étroits qu'ils 
paroiflent comme une frange. On n’en 
fait aucun cas. 

Les petites feuilles qu’on trouve 
entre la pluche & le manteau , for- 
ment ce qu’on appelle Le cordon de | A. 
nemone, Si ce cordon eft panaché, la 
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Fleur eft plus eftimée: mais fi au lieu 
de petites feuilles, ce cordon eft for- 
mé de petites graines , cela fe nomme 
un cordon de graines , qui fait craindre 
que cette Fleur, qui peut être belle, 
ne change dans peu, & ne dégénére, 
Il y a pourtant de très - belles Ane- 
mones, dont les couleurs, quoiqu’elles 
aient un cordon de graines, ne chan- 
gent qu'après plufieurs années. 

Pour faire une belle Anemone , 
faut que le manteau foit d’une cou- 
leur, le cordon d’une autre, le tour 
de la pluche, contre le manteau, 
d’un beau velouté, & le milieu de 
cette pluche de quelque belle couleur 
brillante ; d’un beau verd, par exem- 
ple. Cette Fleur d’ailleurs doit être 
fupportée par une tige aflez forte pour 
la bien foutenir, & la préfenter com- 
modément à la vue fans y toucher. 
Ce fera alors une belle Fleur, & tous 
les Spectateurs en feront charmés. Si 
les Anemones font d’un beau velouté 
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cramoifi , elles feront plus recherchées 
que celles qui auroient des couleurs 
plus brillantes. Celles qui tirent fur 
le bleu, quoiqu’un peu violet, font - 
encore rares & eftimées. Voyez fa cul- 
ture ci-après : elle n’eft pas bien dif- 
ficile. | 

_ La Couronne IMPÉRIALE, M. 
Morin l'appelle auffi Lis Royal, en 
Latin, Corona Imperialis. C’eft une 
belle Plante, qui a de la majefté ; mais 
la plus puante de toutes les Fleurs, 
On ne peut pas même en approcher: 
on eft contraint de la planter à l’é- 
cart pour ne la pas fentir : fa racine 
eft un oignon, dont l’odeur eft encore 
plus mauvaife que celle de la Plante, 
Cet oignon eft plus gros que le poing 
fermé, & n’a pas d’écaille comme ceux 
des Lys, il eft entiérement charnu & 
{olide. Il a un trou dans fon milieu, 
dont il eft prefque traverfé. C’eft dans 
ce trou que la tige croît dans le mois 
de Mars. Elle vient très- prompte- 
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Mnérit, à la hauteur de deux ou trois 
pieds, & poule fa Fleur à la fin de 
ce mois, ou au commencement d'A- 
vril ; elle dure fort peu, car dans quinze 
jours les fleurs, & même les feuilles, 
commencent à fe faner, & font aufli- 
tôt dévorées par les limaçons, qui ron- 
gent la tige, de façon qu’il n’en refte 
que très-peu dans le mois de Mai; 
encore faut-il fuppofer qu’il ne vienne 
pas de gelée au commencement d’A- 
vril: fi le contraire arrive, la Fleurfe 
pourrit. Il y a des gelées aflez fortes 
pour empêcher même la tige de mon- 
ter, & alors elle ne fleurit pas. | 
» Cette Fleur repréfente une Cou- 
ronne compolée de cinq ou fix Tuli- 
pes renverfées , & d’un rouge orangé, 
approchant de la couleur des écre- 
vifles cuites. Chacune de ces Tulipes 
a fix gouttes d’eau au fond de la Fleur 
qui {ont comme fix petites perles très- 
brillantes. Si ces perles paroifloient au 
dehors, la Fleur auroit tout-à-fait l’air 


À v 


to Z'Ecors nu JarpiNteR 
d’une couronne.Ces Fleurs affemblées 
font furmontées d’un bouquet de feuil- 
les pointues qui font le dernier fleu- 
ron de la Couronne, & donnent à la 
Plante un air majeftueux. 

1 y a'une autre Couronne Impé- 
riale beaucoup plus belle que la com- 
mune que nous venons de décrire ; elle 
porte un double rang de Fleurs; on 
Pappelle en Latin Corona ai pr 
duplici Corond. 

On dit a ilya de ces Fleurs qui font 
jaunes, qu’on nomme en Latin Corona 
hi Flore pulchrè luteo. D’autres 
qu’on dit m'avoir aucune mauvaife 
odeur, Corona Imperialis non fœrens. 
Je ne connoiïs point ces efpeces : je 
crois qu’elles font rares. 


AP RAL, 


LE JACINTE ORIENTAL BLANC 
GRAPPÉ, Ceft celui qui porte le plus 
de Fleurs, chaque grappe en porte : 
quelquefois plus d’un cent, & elles 
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font ferrées enfemble comme celles des 
raifins : les quenouilles en font fort 
grofles. Celui-ci fe nomme en Latin 
dans Tournefort Hyacinthus Orienta- 
lis pallide incarnatus, mulriplici Flore. 
_ Cette Fleur-eft extrêmement belle, & 
aufli prifée que celles des Jacintes 
doubles de Hollande, 

Il y a un autre Jacinte blanc dont 
Ja quenouille eft plus petite, mais aflez 
garnie, on le nomme la Grapette, Ce- 
Jui-ci paroïît plus tard que les autres; 
c’eft pourquoi on le nomme en Latin 
Hyacinthus ferotinus mulriplici Flore. 

Les JACINTES DOUBLES. On en 
voit de beaucoup d’efpeces que nous 
mettrons toutes enfemble.. Plufieurs 
ne font point connues dans ces pays- 
ci, mais elles font cultivées par les 
Hollandois qui les vendent fort cher. 
On fe contente de les appeller tous 
Jacintes de Hollande. I] y en a de 
bleus panachés de toutes les nuances 
avec du blanc. Il y en a qui appro- 

Y] 
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chent beaucoup de la couleur de Rofe; 
d’autres qui font rouges ou tout bleus. 
J'ai extrait des [nftitutions de Tour- 
nefort les noms des plus belles efpe- 
ces, & ceux dont la couleur fait la 
feule différence. 


Noms de plufieurs fortes de Jacintes 
doubles. 


4. Hyacinthus Orientalis Flore cæru= : 
leo pleno. 

2. Hyacinthus Orientalis racemofus 3 ; 
Flore pleno cæruleo. 

3. Hyacinthus Orientalis fub cærulee 

. pleno Flore, maximus.- 

4 Hyacinthus Orientalis Flore pur: 
‘pureo-violacæo , caliculis turgidis. 

'$. Hyacinthus Orientalis Flore incar- 

nato purpureo pleno, 


La premiere de ces efpeces en bleu 
eft très-variée. - | 
La {conde qui eft double, porte 
fes Fleurs au bout de petites bran- 
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Ches, elle n’eft pas fi belle que la 
premiere ; mais elle a avantage que 
fa tige, ou plutôt fes feuilles, {or- 
tnt les premieres de terre au mois 
de Février avant tous les autres Jacin- 
tes tant doubles que fimples. Ce Ja- 
cinte branchu ne fleurit cependant 
qu’au mois d'Avril. 

La troifieme efpece , qui eft dun 
bleu clair , eft. très-eftimée. 

Le quatrieme eft le plus beau de 
tous, & c’eft cette efpece qu’on ap- 
pelle le Gloria mundi. 

Il faut favoir que toutes les efpe- 
ces bleues fleuriflent avant les blan- 
ches. 

: Nous avons obligation aux Holl an- 
dois d’avoir fait connoître ces Fleurs; 
car'on dit que ce font eux qui à force. 
de femer de Jacintes fimples ; ont eu 
des graines qui ont donné des Jacin-. 
tes doubles dont nous venons de don- 
ner les noms. 

La cinquieme de ces s efpéces ef 
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auffi très-eftimée, parce que les Fleut# 
en font belles & grofles, Elle a le dé- 
faut comme tous les gros Jacintes de: 
ne fe point foutenir, & de tomber 
par terre, parce que fa tête eft trop 
lourde. On y remédie en y mettantun 
petit bâton fendu avec un peu de fil 
pour lattacher, | 
La JonNqQuiLze pouce. Cette 
Fleur eft du genre des Narcifles * 
Tournefort l’appelle Marciffus junci 
folius, Flore pleno. C’eft un oïgnon bien 
connu, & dont on fait un grand tra=. 
fic. On le vend au mille, quand il efk 
tn peu rond , depuis 25 1. jufqu’à so 2 
ependant il eft fort beau à 34 & à 
40 liv. Ces fortes d'oignons s’arron- 
diflent à merveilles dans des terres 
fortes & argilleufes. Quand ils font 
ronds ils portent bien plus de Fleurs à 
on en éleve beaucoup à Bayeux. Les 
Marchands deCaen les y viennent cher: 
Cher pour les vendre à Paris. | 
Le Narcisse D’ALGER A BOU< 
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BUET JAUNE, eft celui dont on fait 
le plus de cas. C’eft celui que M. de 
Tournefort nomme ÂVarciflus luteus po= 
lyantos Affricanus. Cette Plante porte 
au haut de fa tige un bouquet de cinq 
ou fix Fleurs jaunes fimples avec un 
petit godet d’un jaune doré. La Fleur 
reflemble à la Jonquille fimple, cepen- 
dant elle eft un peu plus petite, & 
n'a que très-peu d’odeur. Il faut que 
Poignon foit un peu gros pour fleurir ; 
les petits ne portent point de Fleurs, 
Il ne faut pas s’étonner fi dans cer- 
taines années ils ne pouffent point de 
Fleurs. Quand il a beaucoup gelé au 
mois de Février ou au mois de Mars, 
la gelée feche les feuilles, empêche 
la tige de pouñler & de fleurir : il y 
a même des années où ces oignons 
pourriflent entiérement en terre, & 
on les perd fans reflource, 
Le Narcisse DE CONSTANTI- 
NOPLE A BOUQUET BLANC avec un 
petit godet couleur de Citron, en 
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Latin Narciflus niveus polyantos, calycé | 
flavo, odoris fragrantiffimi. Sur la tige 
il vient un petit bouquet à plufeurs. 
Fleurs au nombre de douze ordinai- 
rement, lefquelles ont une odeur des 
plus gracieufes. Cette Fleur paroït 
plus fouvent vers la mi-Avril quand 
on a planté les oignons à la S. Michel. 
Si on ne les déplante point ils fleu-, 
riffent en hyver ; mais les boutons des. 
Fleurs, & même les oignons rifquent : 
de pourrir en terre. Le mieux eft de 
les déplanter tous les ans, 4 
Le Narcisse DE CONSTANTI: 
NOPLE DOUBLE qu’On nous apporté» 
de Paris, & qui fleurit un peu après 
celui-ci, ne fe plante que dans des 
pots. C’eft précifément la même Fleur’ 
que celle dont nous venons de par- 
ler: mais elle eft double & ne peut 
point s'élever tous les ans dans nos 
pays froids. À | | 
Les RENONCULES ROUGES, etit 
Latin Ranunculus, five pes corvinus , 


# 
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“e qui fait un nom générique pour 
toutes les efpeces de Renoncules; par- 
ce que leurs racines ou griffes reflem- 
blent à un pied de corbeau : mais le 
vrai nom de la groffe Renoncule rouge 
en Latin eft Ranunculus Conflantino- 
politanus sisas, Flore coccineo. 
+ Ilya des Renoncules jaunes qu’on 
appelle des Soucys dorés, & qui font 
de couleur de Soucy. Il y en a d’au- 
tres toutes jaunes, d’autres qui avec 
| «ce jaune font panachées de rouge, cette 
| derniere eft très-belle, on la nomme 
en Latin Ranunculus Romanus plenif- 
| fimo Flore miniato & lutes vario. I ne 
| faut garnir vos Parterres que de fortes 
| griffes de Renoncules, afin que les 
| Fleurs en foient. belles & bien four- 
| nies. Elles paroîtront toujours dans le 
| mois d'Avril. 
:, Les RENONCULES SEMI - DOU- 
|.BLES ornent très - bien les Jardins des 
| Fleuriftes. Lorfqu’elles ont de belles 
| couleurs, elles font beaucoup plus pri- 
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fées que les Renoncules quif ont touà 
jours doubles, Les fémi - doubles fe 
nomment Renoncules de Tripoli. fl ÿ 
en a dont les couleurs font admira- 
bles, & quon a bien de la peine à 
deffiner: les plus enfoncées & les plus: 
bifarres font celles qu’on eftime d’a- 
vantage. Les fémi- doubles fe définif- 
fent en Latin Ranunculus grumofa ra- 
dice Flore, &c. en ajoutant la couleur 
de chacune de ces Fleurs. 

Les TuLipes, nom qui vient de 
chez les Turcs, & qui fignifie une 
efpece de Turban dont ils fe fervent. 
Les belles efpeces de ces Fleurs font, 
peintes fur leurs feuilles de couleurs. 
magnifiques ; & ces couleurs en font: 
la beauté, fur-tout lorfqu’elles péné-| 
trent les feuilles de la Fleur du rs 
au dehors. 

Les couleurs fe trouvent quelques 
fois diftribuées dans les Tulypes iné | 
galement & fans fymétrie. | 


I! faut aufli que l’on fache que es 


| 
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feuilles de cette Fleur doivent être 
élargies & arrondies par le haut com- 
me une raquette à volant; on ne fait 
point cas des Fleurs qui ont les feuil- 
les pointues, quand même elles au 
roient les plus belles couleurs. 

Les belles Tulipes font fimples & 
ne portent que fix feuilles difpofées 
en calice. On voit rarement des Tuli- 
pes doubles avec de belles couleurs. 
J'en ai vu cependant qui étoient aflez 
bien panachées. LaT'ulipe double s’ap- 
pelle en Latin Tulipa Flore pleno varie- 
gata. 

Vous remarquerez dans les Tuli- 
pes fimples qui font les communes, 
au milieu des fix feuilles qui forment 
le calice, une efpece de petite colonne 
triangulaire qu'on nomme le Pifäile, 
qui porte trois petites cornes jaunes 
comme celles d’un chapeau bordé & 
retrouffé. {Ce piftile eft verd comme 
la tige, & eft accompagné de fix éta- 
mines farineufes, ordinairement noi 
res , qui l’entourent, 
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On voit des Tulipes fimples qui | 
ent de l’odeur à peu-près comme la 
Giroflée jaune ou Ravenelle. Celles- 
là font très-précoces , elles fleuriffent 
dès le mois de Mars, mais elles nie 
font pas belles : elles font baflés de: 
tige, les feuilles font pointues, rou- 
ges, bordées de jaune. C’eft leur odeut 
qui en fait tout le mérite. Tourne- 
fort décrit cette Tulipe précoce en ces 
termes : Tulipa precox, lutea, mes 
tibus oris, | 

Le NARCISSE DOUBLE BLANC ; 
ÎNarciffus totus albus, major, La tige à 
un pied de hauteur, & porte une Fleur 
blanche double, d’une odeur très- 
agréable : ce Narciffe reffemble à celui 
qui vient en bouquet, & qu’on nous 
envoie de Conftantinople. Celui - ci 
éft le ‘plus tardif de tous, & fe voit 
encore bien fleuri au mois de Mai. : 

LE JACINTE DE SIENNE, autre 
ment dit Lilas de terre, en Latin Hya- 
cénthus ramofus major purpuréus uva ra= 
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mofa diëélus. Cette Fleur eft,felonT'our« 
nefort,une efpece du genre des Muftari. 
Son nom de Lilas de terre lui eft venu 
de ce qu’il eft grappé comme le Lilas. 
Ses Fleurs font tendres, feches, fines 
8e frifées comme les poils d’un barbet : 
elles font en gueule par le bout, & 
{e recourbent en diverfes manieres ; 
elles font d’un bleu clair, prefque vio- 
let, fans beaucoup d’odeur. Cette 
Plante dont la racine eft un oignon, 
jette des longues feuilles é pa < 
feuilles commencent à fortir de terre 
à la mi-Mars jufques à la fin du mé- 
me mois. La tige, qui vient toujours 
crochue, n’a pas plus de fix ou fept 
pouces de hauteur. 


MAI. 


LE JAcINTE pu PÉROU. Orni- 
thogale de Portugal, ou Jacinte étoile, 
‘On Pappelle encore improprement 
‘Phalange, qui eft le nom d’une autre 
Plante. Cette efpece de Jacinte eft 


— 
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d’un autre genre que tous les autresw 
C’eft une efpece d’Ornithogale; Tour 
nefort l’appelle Ornithogalum fpica= 
tum, cœæruleum, C’eft une Plante qui 
n’a pas deux pouces de hauteur quand! 
elle commence à fleurir à la fin del 
Mai; & elle fe trouve avoir un de+ 
mi pied lorfqu’elle porte fes dernieres 
Fleurs : elles fleurifflent en étoiles. 
bleues, qui fe trouvent à l'extrémité. 
. de petites branches qui fe raccourcif- 

fent au haut de la Fleur, de façons 
qu’elle fe termine entiérement en 
pointe : elles commencent à fleurir 
par le bas, & fe paflent à mefure ques 
celles d’enhaut paroïffent :. la Fleur 
eft tout-à-fait pañlée vers la mi-Juins 
La tige ne laïffe pas de monter quois 
que les Fleurs commencent à pañler # 
elle a près d’un pied de hauteur quand 
elle donne fes femences qui font noi 
res comme celles de l’oignon qu’on 
mange. Gette Plante feroit belle fi less 
Fleurs. paroïffoient toutes enfemble) 
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omme dans les grappes de Jacintes 
rdinaires : mais il n’en fleurit que 
rès-peu tous les jours. Le temps où 
oh à le plus de plaïfir à la voir, c’eft 
orque les Fleurs d’en bas font prêtes 
| fe faner, & que celles de la cime 
ont encore en bouton , elle paroît 
flez belle en cet état, 

Il y a des Jacintes du Pérou qui 
ont blancs : maïs ils n’ont pas le bril- 
ant des bleus: ces blancs fe nom- 
nent en Latin Ornithogalum fpica- 
um, Flore albo. Il y a des années où 
es fortes de Jacintes ne fe montrent 
joint ; car les gelées du printemps 
ont beaucoup fouffrir les feuilles & 
oute la plante. 

L'ORNITHOGALE BLANC: on le 
1omme en Latin Ornithogalun umbel. 
atum, album , latifolium. Les oignons 
le lOrnithogale levent en même- 
emps que ceux des Tulipes dans les 
mois de Mars & d'Avril. Ses feuilles 
ont formées à peu-près comme celles 
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des Jacinthes à grappe de raifin : elles 
font plus hdutes , & du plus beau 
verd qu’on puifle voir: fes feuilles 
font de ce beau verd jufques à la 
mi-Mai, & commencent à fe fécher 
dès que le bouton de la Fleur paroît : 
les Fleurs viennent en étoile à peu- 
près de la forme ds la Fleur précé- 
dente ; mais elles font blanches, & 
plus éloignées les unes des autres, Il 
n’y a plus de feuilles à la Plante quand 
les Fleurs fe fechent dans le mois de 
Juin. | | | 
Ces Fleurs n’ornent pas beaucoup 
un Parterre, auffi ne font-elles pas: 
beaucoup recherchées. On pourroit 
même dire qu’on voit la Plante avec 
beaucoup plus de plaifir quelque tems: 
avant qu’elle donne des Fleurs, quand 
elle a toutes fes feuilles, que quand! 
elle commence à Fleurir, parce qu’a= 
lors les feuilles fe fanent. i 


CHAPITRE, 
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CHAPITRE II. 
Deftription des Fleurs vivaces de. la 

grande efpece; dont la plûpart fonr 


déffinées pour orner les Plattes- Ban 
des, | pt 


M A IT. 
À GRANDE ÎJRrs VIOLETTE , 
en: Latin: Iris Purpuro.- cærulea. 

Cette Fleur eft grande & d’un beau 

bleu Turquin velouté : elle: eft des 

premieres à fleurir. Il ne faut pas la 
confondre avec celle qui fe nomme 

lris noffras, qui eft d’un bleu clair 5 

qu’on voit fleurir à peu-près dans le 

nême-temps. Lorfque cette Plante’ a 

erdu fa fleur , les feuilles fe fechent 

& fe poutriffent en automne, & alors 

lle n’a plus une belle apparence : on 

ait de cette Iris comme de toutes les 
utres qui font bleues, du verd d'Iris 
jour le lavis, Celle-ci même qui eft 
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d’un beau bleu, eft préférée aux au. 
tres pour cet ufage. ï 
La Pivoine. Peonia fœmina Flore 
duplici. Cette Plante eft haute de deux w 
pieds, elle s'étend beaucoup: celles 
qui font de couleur de Rofe, & que 
le oleil blanchit , fe nomment en La-" 
tin Pœonia femina Flore diluté rubente.w 
Elle fleurit plus de quinze jours avants 
celle qui eft d’une couleur cramoifie 
& celle-1à eft plus belle que la pre-# 
miere, en ce qu’elle ne change pointu 
de couleur comme elle: elle fe roms 
mé en Latin Peonia fœmina Flore pleno, 
rubro majore. Celle qui eft couleur des 
Rofe ne perd pas fes feuilles aufli-tôt, 
que celle qui eft cramoifie. | 
La RAVENELLE, où VroLrER, 
GAUNE, eft une efpece de Girofée 
‘qui a de grandes quenouilles de Fleurs ; 


| 
| 
| 
| 


| 
ærès-ferrées; la phrafe Latine eft Leu) 
‘coium luteum pleno Flore, majus. On ap 
pelle à Paris cette Fleur Giroflee jaunes 
‘ou Rameau d'Or: mais ce nom dé, 
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Ravenelle dont on fe fett dans quel- 
ques pays, m’a paru plus propre à la 
faire diftinguer d'avec les autres Giro- 
fées. Cette Fleur eft quelquefois pa- 
nachée de brun au-deffous de fes feuil- 
les jaunes : elle eft d’une odeur foible, 
mais. gracieufe : on en met fouvent 
dans des Pots, parce que cette Fleur 
a de l’agrément: elle fe fane à Ja fin 
de ce mois, 

On feme de la graine de la fimple, 
& elle donne des panachées doubles, 
Bradley Anglois , nomme ces Fleurs 
fimples, Giroflées des murailles , parce 
qu'effeétivementelles viennenten tres- 
grande quantité fur les vieux murs. 

Les Axcozres. La plus commune 
de ces Fleurs fe nomme en Latin, 
ÆAquilegia hortenfis multiplex, Flore ma- 
gno cœruleo. Le port ou la figure de 
“cette Plante eft agréable à la vue. Les 
Fleurs varient beaucoup , foit pour la 
grandeur, foit pour la forme, foit 
pour la couleur, Il y en a de bleues, 
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de couleur de chair, de couleur de. 
rofe, des rouges, cramoifi clair ou 
foncé, de couleur de bleu azur, &c. : 
Il ‘y en a de panachées doubles, & 
ce font les plus belles & les plus re 
cherchées. Les tiges de ces Fleurs: 
s’élevent au-deffus de la Plante de 
plus de deux pieds, & fleuriflent à 
la fin de ce mois fur ces tiges éle- 
La plus eflimée des Ancolies eft 
vess } 4 | : 
celle qui eft très - peu panachée de : 
bleu fur un fond blanc. Tournefort 
la nomme Aquilesia hortenfis, Flore can= | 
dido, non nullis lituris afperfo. On ne. 
doit pas être étonné qu’il vienne des » 
Fleurs fimples & des doubles à la mé- ! 
me Plante, cela fe voit affez fouvent, : 
Quelques-unes même deviennent fim=. 
ples après avoir été doubles, C'eft 
pourquoi on en entretient dans des \ 
Pépinieres qui deviennent aflez belles: « 
pour les placer dans les Plattes-Ban- « 
dessin | 
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: Celle qui eft de couleur de chair 
£e nomme en Latin Aquilegia multi- 
plici Flore inverfo, carneo. Celles - là 
peuvent devenir doubles, mais le plus 
fouvent elles font. fimples. On ne 
plante que les plus belles dans les 
Plattes-Bandes, & celles qui plaifent 
Je plus à la vue. 
Les ComPAGNONS , ainfi nom- 
més, parce que ces Fleurs viennent 
deux à deux ou trois à trois au bout 
de chaque tige : elles font d’une cou- 
eur de rofe vive & brillante, & parent. 
beaucoup un Jardin. | 
Les Botaniftes défignent la Plante 
par cette phrafe, Lychnis purpurea mul- 
tiplex. On foutient les branches qui 
S’abbattent avec des petits cerceaux 
& des bâtons pour les empêcher de 
tomber par terre. C’eft parce que cette 
Plante ne fe foutient pas, & qu’elle 
tombe par terre, qu’on l'appelle à 
Paris, Jacée des Indes, Dans lés Jar: 
dins de campagne où il s’en trouve - 
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très - fouvent, les Payfans appellent 
ces Fleurs des Bons- Hommes ou des 
Robihers. Ceft une Plante qu’on rend 
‘commune, parce qu’elle eft belle, Les 
Fleurs étant pañlées dans le mois de 
Juin, il en croit de nouvelles à la 
fin de Juillet, quelquefois même en 
Septembre : elle eft très-fujette à mous 
rir en hyver par les gelées. 
LE Lys ROUGE ou Lys FLAMME. 
Il eff bien plus beau & bien plus rougé 
que le Lys orangé auquel il reffemble. 
Quand il eft paflé , Pautre s'épanouir. 
On appelle celui-ci Lilium cruentum , 
fecurdum caulem bulbis donatum. Il 
eurit dans ce mois avant tous les au- 
tres Lys, quoique fes feuilles ne foient 
forties de terre que troïs femaines au- 
paravant : il ne refte aufli que trois 
femaines en fleur, & finit en Juin. On 
voit fouvent de petits oignons croi- 
tre au haut de fa tige comme font ceux 
de la Roquambole aux tiges de V'Ail ; 
e’eft ce que la phrafe Latine explique 
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par, Bulbis donatum fecundum caulem... 
Lorfque la tige eft fortie d’un demi- 
pied hors de terre ; on voit les bou: 
tons des Fleurs au milieu des feuilles ; 
qui étant encore petites , leur fervent 
de couronne, & cela fait un effet fin-, 
gulier qu’on fera bien aife de remar-! 
quer dans le temps qu’elles feront en 
cet état. Alors il faut l’arrofer s’il fait 
trop fec, car fans cette: précaution il 
manqueroit defleurir: On voit cette 
Plante en fleur au temps qu’on mange 
les afperges au mois de Mai. 

L’Irrs D'ESPAGNE ou DE PORTU- 
GAL. Îris bulbo{a, lufitanica, verficolor, 
folius cœpaceis. Cette Plante eft une de 
ces efpeces d’Iris dont la racine eft un. 
oignon. Plufieurs efpeces d’Iris n’ont 
point d’oignon pour leur racine, mais 
ellesont des racines charnues comme en 
ont les Piofnes : cette Fleur eft'com- 
meoutes les autres Iris, compolée de 
fix pétales. On appelle Etendards, les 
pétales fupérieures, Ceux d’en-bas font 
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appellées les Mentons, letquels por= 
tènt une petite marque jaune que les. . 
Fleuriftes appeMenr des Ecuffons. Plu- 
fleurs donnent à cette Iris le nor d’Iris 
des V’audois. Ses tiges ne portent cha- 
cune que deux Fleurs: les feuilles de 
la Plante font comme les petits joncs 
des échalottes, ( folis cæpaceis ); ces 
feuilles qui vous paroifflent comme de 
petits joncs fermés font.cependant ou-: 
vertes du haut en bas comme les feuil- 
les des Poireaux. Ces petits joncs ont 
deux pieds de hauteur. : | 
Les VALERIENNES front décrites 
parmi les Fleurs de campagne où elles 
font communes, quoiqu’on en mette 
quelques-unes dans les Plattes-Bandes 
qu’elles ne laïflent pas d’orners 
L’Tris d’As1e. C’eft celle-là que 
Tournefort appelle la plus grande des 
Iris. Iris Afiatica, cœrulea, polyantos, 
omnium Iridum ampliffima. \ eft vrai 
que cette ris s'étend en largeur plus 
que les autres. :Ses feuilles font au 
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nombre de dix ou douze, :unies par le 
bas comme les bränches. d’un éventail, 
& larges de deux ou trois poucès: elles 
font pointues par le haut, & ont deux 
pieds de hauteur. C’eft ce que la Plante 
a de plus extraordinaire ; car pour les 
Fleurs dont on en voit plufieurs à la 
même branche , elles font d’un bleu 
pâle, comme quelques-unes des autres 
Iris. La quantité de fleurs qui fleurif- 
_fent à la même branche lui a fait don- 
ner le nom de Polyantos , parce qu’el- 
les font toutes au même bouquet. 

Il y a encore une autre Jris de cou 
leur purpurine, qui n’a pas tant d’ap- 
parence que la précédente, & qui fe 
nomme encore ris Afiatica, purpurea. 
Les feuilles ne font pas fi bellés ni 
fi grandes. On la.met plus fouvent: 
dans des pots qu’en pleine terre. 

LA FRAXINELLE, où DICTAME 
BLANC. On la nomme Fraxinelle, par- 
ce qu’elle reffemble au Frêne, Fraise 
nus, Dans eue fa re n: 
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Fraxinella purpurea,major, multi-Flora: 
Les Fleurs font au bout des tiges en 
forme d’épi: elles ont chacune cinq 
feuilles pofées inégalement, trois en 
deflus & deux en deffous d’un rouge 
purpurin lavé, marquées de petites 
rayures d’un rouge plus brun: elles 
ont une odeur de bitume fort défa- 


gréable au coucher du foleil dans un 
_ jour chaud ; fi vous y mettez le feu 


avec la lumiere d’une bougie, vous 
verrez s’enflammer les branches & les 

. fleurs de la Fraxinelle fans fe confom- 

- mér, & fans qu'il y paroifle: car le 
bitume qui eft deflus flambe fans que 
la branche & la fleur en fonffre. On 
peut en faire autant tous les foirs juf- 
que à ce que la graine foit prête à 
tomber ; parce que la graine qui fuc- 
cede à la fleur fera le même effet ; mais 
auffi la graine qui aura fouffert cette 
épreuve, ne levera point de terre , f 
on la feme, 


Cette graine eft la plus jolie de tour: 


| 
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tes ; c’eft une larme noire, luifante 
comme le geais : elle ne leve que dans 


«des pots à Pombre. 


JUIN. 


Le Lys DE SAINT BruKo, Nom 
qu'apparemment on lui a donné, parce 


_ qu'il vient des Chartreux : il eft de la 


_ blancheur du lait, & il a la forme du Lys 
blanc; la fleur eft moins ouverte, plus 


petite & plus foible, fi foible qu’elle 
ne dure pas quinze jours : elle n’a au- 
cune odeur: fon nom en Latin eft 
“Liliaffrum alpinum minus, 

If ne laïfle aucune trace de fes tiges 
ni de fes fleurs en hyver : il faut mar- 
quer fa place avec des morceaux de 
bois pour la connoître, & empêcher 
qu'on ne fafle tort à fes racines qui 
font des griffes toutes blanches ; à 
peu-près comme celles des Afper- 
ges ; mais elles ne s’étendent pas tant. 
Sa figure eft parfaitement repréfentée 
dans les Inffitutions de M. de Tourne- : 
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fort. Le Lys de Saint Bruno com= 
mence à poufler de terre à la mi= M 
Avril | L 
 Lr Lys tr rc eft une ‘dès L. 
efpeces de Lys Narcifes, puifque fa 
phrafe eff’ Lilio Narciflus Bæticus, odo- 
ratiffimus. C’eft une Fleur rare & qui 
eff très-jolie ; elle a la couleur & l’o- 
deur de la Jonquillé à peu- près, & 
la forme du Lys. Sa tige eft haute de 
deux pieds; fa racine eft une griffe 
comme celle du Lys de Saint Bruno; | 
maiselle s'étend d'avantage, & pros. 
duit beaucoup de rejettons, Cette Fleur. 
manque, quand le tems n’eft pas favo- . 
rable. Les Planches des Inflitutions de: 
Tournefort ; la. Hs parfaite=s 
ment bien. : | 
Le Murie DE Lion ou DE Veau: 
Anthirrinum. Lorfque ces Fleurs ne. 
font pas d’un beau cramoifi; on les re-1 , 
jette, parce qu’il n’y a que celui qui eft. 
de cette couleur qui plaït. Il yen ad’au-; 
tres qui ne font pas rares dans les cam-» 
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pagnes, & qui font de toutes cou- 
leurs. ÆAnthirrinum yulgare. Mais ce- 
lui du Portugal, qui eft de ce beau: 
<cramoifi, n’eft pas fi commun. Tour-: 
nefort l’exprime Anchirrinum lufitani-» 
cum, Flore rubro , elegantiffimo. K eft? 
véritablement d’un pourpre : velouté! 
magnifique, & le plus rouge eft tou- 
jours préférable à celui qui left moins : 
rien n’eft plus ordinaire que de voir. 
 dégénérer cette Plante: pour fa Fleur:: 
Mais ‘elle eft comme les Plantes an-1 
_nuelles ; elle revient bien, quand on la: 
plante toute fleurie , c’eft un avantage: 
qu’on ne trouve pas dans les autres 
Plantes vivaces: Phyver les fait fou- 
vent mourir.  :: 

LE Lys DOUBLE, C'eft une très=, 
belle Fleur, mais qui ne réuflit pas- 
par-tout : on lenomme en Latin Lilium 

inodorum, Flore pleno. Le bouton de 
cette Fleur fe forme fur fes tiges qui: 
ont deux ou trois pieds de hauteur, Ce. 
bouton eft blanc, panaché de verd ;'il. 
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ne s'ouvre pas toujours ; fort fouvent 
il féche fans s’ouvrir : la feuille de ce 


prétendu Lys eft la plus belle qu’on. 


puiffe voir en hyver; elle eft: pana- 
chée de jaune fur un fond verd quirendi 
la Plante remarquable : de forte que. 
l’on peut dire que la Plante eft beau- 
coup plus belle que la Fleur. 

LE CASQUE ou AcONIT, en Latin 
Aconitum inflex4 comä,maximum. C’eft: 


une Plante de quatre ou cinq pieds de: 


hauteur, des plus belles que l’on cul- 


tive : fa fleur, qui reflemble aux caf. 
ques des Anciens, eft d’un beau bleu: 


foncé. Gette Fleur eft toute militaire 3 


car fous le cafque on y trouve encore. 
une paire de piftolets : fa feuille eft dés. 


coupée en petites lanieres d’un beau 
verd luifant : le vernis de cette feuille! 


brille au foleil, & rend très - beau le: 


port de cette Plante. Il faut £ garder 
de la planter auprès de quelques légu- | 
mes qu’on mange, ou quelque herbe | 


qu’on mette à la foupe ; car fa graine: 


re 
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le répandroit & fe reproduiroit. Cette 
?lante eft regardée comme un poifon 
ans les pays chauds : c’eft pourquoi 
orfque la Fleur eft pañfée il faut avoir 
foin de couper les tiges qui portent 
es graines : cette graine n’eft d’ail- 
leurs pas néceffaire pour multiplier La 
Plante; car on la multiplie de plant 
enraciné , puifqu’elle eft vivace. 

La Plante d’Aconit eft la premiere 
dont les feuilles paroiffent au Prin- 
temps: elles brillent beaucoup en ce 
temps-là lorfqu’il fait foleil. 

Nota. H y a des perfonnes qui par 
diftraétion mettent à leur bouche une 
ms quels ont arrachée, pour ne la 


pas tenir à la main. Il y faut prendre 
garde, & la fleur du Cafque pourroit 
nuire en pareil cas. 

* La Crorx DE JÉRUSALEM ROUGE 
( car il y en a de blanche } quelques- 
uns Pappellent à Paris Fleur de Conf- 
zantinople : elle fe nomme en Latin 
Lychnis hirfuta , Flore coccineo, major. 
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La couleur eft des plus éclatantes : i 
y en a de fimples & de doubles qui 
font également brillantes : la fimplé, 
bien garnie de Fleurs, paroît fous 
vent davantage que la double : celles 
ci fleurit plus de quinze jours avant la 
fimple. La blanche fera décrite parmis 
les Fleurs fingulieres qui n’ont poinié 
d'apparence : la rouge eft nommée par 
M. Morin la Keine des Fleurs, fansa 
doute à caufe de fa belle couleur. ce 
Si vous Ôtez à la fimple une des “nd 
pétales qui compofent la fleur, elle re=! 
préfentera aux mieux une Croix, 'eftl 
pourquoi on lui donne le nom de Croirt 
de Jérufalem. É 
LA GANTELÉE ou CAMPANULE! 
DOUBLE A FEUILLES D'ORTIES, ens 
Latin Campanula vulgatior foliis Urtis 
et, Flore duplici cœruleo interdum trier 
plici aut quadruplici. Ses feuilles font! 
effe@ivement femblables à celles des: 
Orties, mais un peu plus longues. Il! 
feroit à fouhaiter a ‘elle eut de plus, 
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jolies feuilles. L’expreffion Latine defi- 
gne au mieux la couleur & la forme 
des Fleurs:qui viennent le long de la 
tige. Il n’y a que la blanche qui pa- 
xoifle en ce mois; la bleue qui eft la . 
plus belle, ne vient qu’au commence- 
ment de Juillet. 

Ce n’eft pas une des Fleurs qui 
ornent le mieux une Platte- Bande, 
fur - tout la blanche : celle qui vient 
fouvent fur les foffés dans la cam- 
pagne, a été mife parmi les Fleurs 
de campagne. 

+ Toutes les Gantelées perdent leurs 
tiges, & même leurs feuilles avant l’hy- 
ver, on eft contraint de marquer la 
place de la Plante. 

LA CAMPANULE BLEUE DOUBLE 
& FEUILLES ÉTROITES. Les feuilles 
font longues; auffi en Latin elle fe nom- 
me Campanula hortenfis folio oblungo, 
Flore pleno, cæruleo. Cette Fleur, dont 
les feuilles donnent un port plus gra- 
cieux à la Plante que la précédente 
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ne pale pas beaucoup, & ne s’é 
tend qu'après plufieurs années, Sa. 4 
tige, qui eft un peu plus dure, {er 
foutient bien : elle porte plufieurs pes 
tites cloches demi fphériques, dont lai 
forme eft aflez élégante; mais elles font: 
d’un bleu un peu trop pâle. Quand la 
Plante a fleuri en Juin , & au com- 
mencement de Juillet, elle donne des 
Fleurs doubles d’abord, mais à la fin 
de Juillet, & dans le mois d’Août. 
les Fleurs qui paroiflent font fimples : 
il y en a aufñli de blanches qui font 
toujours fimples, mais elle font réfer- 
vées pour être décrites parmi les au- 
tres Fleurs qui n’ont point aflez d’ap- 
parence pour être plantées dans leg 
Plattes-Bandes. 

LA NreLLE D'ESPAGNE DOUBLE: 
Les Marchands de Fleurs à Paris ap 
pellent la Nielle d'Efpagne fimple la 
Coquelourde : on me laenvoyé de Paris 
fous ce nom. C’eft cependant le nom 
d’une autre Plante qu’on verra décrite 
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armi les Plantes fingulieres : par con- 
équent on a tort de nommer la Nielle 
lEfpagne Coquelourde : en Latincelle- 
5 fe nomme Lychnis fylvefiris lanugi= 
nofa, major , 8£ la Coquelourde fe nom: 
me Pulfatilla Flore claufo. 

Cette Nielle qui eft un Lych- 
nis, porte un duvet blanc fur la tige 
& fur les feuilles, c’eft pourquoi on 
lui a donné l’épithete de Lanuginofa. 
Au bout de chacune des tiges il croit 
un ou deux boutons de fleurs qui ref- 
femblent à ceux de la Giroflce rouge 
double : mais les fleurs de la Nielle font 
d'un beau rouge cramoïfi, &c ont un 
velouté qui n’eft pas fur la Giroflée ; 
fa queue eft très - dure. Ces Fleurs, 
pour être belles, doivent être doubles, 
car on ne fait point cas des fimples. 

Le Lvs Asrnonezr. Lilio Afpho+ 
delus, luteus, minor. On le nomme ainffs 
parce que fa fleur eft un Lys. La racine 
eftjaune & toute pareille à celle de PAf- 
phodele: les tiges & les feuilles dif 
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paroiffent entierement l’hyver: il-eñ 
faut marquer la place ; les feuilles qui 
font longues comme celles des Glaieuls, 
viennent de quatre pieds de hauteut 
dès le mois de Mars, les fleurs gardent 
la forme du Lys blanc, & font dur 
‘ jaune rouge enfumé avec une petite 
nervure d’un jaune pâle au milieu de 
la feuille de la fleur : elle s’ouvre le 
matin, & fe referme le foir, & ne paroît 
plus après; mais tous les matins il er 
revient de nouvelles, Les fleurs de Lys 
Afphodele durent pendant trois femai- 
nes : ceux qui voudront faire un choix 
de fleurs, ne choifiront pas celle-ci 
qui dure peu, & dont la couleur ne 
brille pas dans les Jardins. 

LE Lys ORANGÉ fait un bien 
plus bel effet dans un Jardin: il ef 
de la couleur du Lys rouge que 
nous avons décrit. La phrafe Latine 
de celui - ci eft Lilium purpuro - cro- 
ceum, minus. Il eft effetivement beau- 


coup plus petit que le Lys ordi- 
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aire: il fleurit précifément après le 
ys rouge ou. Lys flamme dont on a: 
arlé , de façon qu’on ne peut com 
arer leurs couleurs qui paroiffent 
voir beaucoup de reffemblance. L’oi- 
non du Lys orangé eft écaillé, & 
on‘odeur n’eft pas gracieufe : les feuil- 
es de la fleur font plates & piquetées 
omme celles du Lys flamme ; mais 
elles de celui-ci font plus petites que 
elles de l'autre. Dans un temps fec 
1 croît beaucoup davantage que quand 
l'pleut; par conféquent la Planteaime 
e foleil.. Quoique le Lys flamme fleu- 
fe avant celui-ci, la feuille de ce- 
ui-ci paroït cependant dès la mi-Avril 
avant l’autre qui fleurit au mois de 
Mai, trois femaines après être forti de 
terre. | 

LE MARTAGON A CENT TÊTES; 
autrement dit Martagon à Epineites, 
eft un gros bouquet de Fleurs de Mar- 
tagons tous fur une même tête, & la 
tige ne porte que de petites feuilles, 


_- foient pas ordinairement fi brillañt 
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Chacun de ces petits Martagons rafss 
femblés eft une Fleur fimple; la quan 1 
tité rend cette Fleur remarquable : en. 
Latin on la nomme Lilium Floribuss 
reflexis, Montanum, longiore fpica. Ses, 
Fleurs font gris de lin,marquées de pes 
tits points noirscomme les autres.L’oËs 


éfpece ) celui-ci fleurit en Juin, & 
fes feuilles fortent de terre dès la mis 
Juin. | 1 
LE MARTAGON DOUBLE eft gris 
de Lin comme le précédent ; fa cou 
leur n°eft pas brillante: mais celui-ci 
eft le plus beau, parce qu’il eft dous 
ble, & il eft rare ailleurs qu’à Paris. 
Son oignon ne différe point de ceux 
des autres: il porte fa Fleur à la fi 
Tdé Juin, & commence à fortir de terre 
à la mi-Avril, 


gare. Quoique les Fleurs blanches né 
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ue celles qui ont une‘autre couleur 
lus vive, la blancheur d’un Lys eft 
i pure & fa forme eft fi belle, quelle 
rne très-bien un Jardin : on la con- 
oït aflez; pour n’en pas dire davan- 
age ; c’eft la feule dont on voit l’éloge 
dans PEcriture fainte. On donne le 
nom de Liliacées À toutes les Fleurs 
qui font ouvertes comme les Lys : les 
feuilles de la Plante du Lys commen- 
cent à repoufler à la mi-Mars. 
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LE Pois ÉTERNEL eft une efpece 
de Pois gefle à gros bouquet d’une 
couleur purpurine : on l’appelle Eter- 
nel, feulement parce qu’il eft vivace, 
& c’eft la feule Plante vivace qui ait 
confervé ce nom, en Latin Larhirus 
major, latifolia, Flore majore purpureo, 
fpeciofior. La tige vient en Afiragale 
comme celle des autres Pois gefles qui 
font annuels. Vous verrez dans la cultu- 
te de cette Plante de quelle façon on les 
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rame pour les préferver du vent. 
LE GERANIUM A FEUILLES ARÀ 
GENTÉES. Vous en verrez la defcrip= 
tion, & celle de tous les autres Gerai 
nium parmi celles que l’on conferve 
dans des pots, car celle-ci ne fe met 
point dans les Plattes-Bandes. …_.:," 
Les GRANDS ŒiLLETSs,Cariophyll 
domeflici. Ils font véritablement fi do? 
meftiques que tout le monde en a, ou: 
en veut avoir à caufe de leur odeur &c 
de leur beauté. On ne s’arrêtera point. 
à en décrire toutes les efpeces, il y ct) 
a trop. Le Diionnaire d'Agriculture 
imprimé à Paris chez David en 17514 
fait mention de toutes celles que les 
Fleuriftes ont voulu nommer. Je fe- 
rois fâché de vous marquer ici les noms! 
arbitraires que les Fleuriftes donnent. 
aux Œillets. 4 
Les Œillets de couleur rouge c craë 
moifie foncée, en Latin Cariophylus! 
maximus €? pleniffimus tolore rubro ;\ 
font ceux qui ont l’odeur la plus forte: 


& 
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&: la plus gracieufe. Les plus fimples 
en ont même plus que les doubles, & f 
on veut en augmenter l’odeur, on met 
un clou de Girofle au fond, de façon 
que lon ne puiffe s’en appercevoir ; & 
cet odeur femble être-celle de l’Œillet. 
Le défaut des gros Œillets eft de cre- 
ver. Pour y remédier, on fend le calice 
tout au tour avant qu’il puifle fe fen- 
dre lui-même, on y met une carte 
percée & arrondie, peinte en noir : 
on étend les feuilles par-deflus, avant 
qu’il foit entiérement ouvert. 

Il faut que les Œillets, pour être 
beaux, foient grands & d’un large dia- 
métre fans crever. Il ne faut point auffr 
qu'ils aient les feuilles dentelées, c’eft 
un défaut. Un Œillet de trois couleurs 
(era toujours plus eftimé, Ceux qui onc 
du jaune font les plus rares, mais ils 
ne font pas les plus apparens. En Latin 
celui qui eft d’un jaune orangé fe nom. 
me Cariophylus Flore pleno,mali auran- 
t colore, Il y en a qui font jaunes, pa 
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machés de rouge ou de cramoifi. Quels 
ues-uns ont dit que le jaune eft uné 
maladie de Gillet qu’ils nomment: là 
Jauniffe. Geux -là ne devroient pas 
être regardés € coinme beattrs à moi s 


L'@illet de Gerfé, qui eft Le. Me s 
petit eft fort eftimé , & fait très-bient 
dans les bouquets. El'eft appellé er 
Latin Cariophylus fupinus Flore pe 
no, rubro, argentéis micis afper{o. "IL 
ne creve jamais, parcé qu'il n’eft pas 
garni d’un grand nombre de feuilles ; 
la Plante porte une grande quantité 
de Fleurs. Il eft d’un cramoifi incafh 
nat fort vif, & toutes’ les salée font 
bordées de Blanc. | 
“pes ScaBreusEs. Celle de | 
fes efpeces de Scabieufes qu’on prife! 
le plus (car il y en a beaucoup ) eff 
la Scabieufe veloutée; Scabiofa pere 
grina , Flore atro pürpurafèente, cap 
oblongo. La Plante a ordinairement uné 
forme très- irréguliere; ; s'étendant fou 
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vent, plus d’un côté que de l’autre. 
Qn la contient avec des bâtons & des 
cercles. Toutes les feuilles ne fe ref 
femblent point : les unes font longues 
& rondes paï le bout, & les autres: 
font découpées. Les Fleurs font com- 
pofées de petits fleurons inégaux, 8 
forment enfemble un petit bouquet en 
demi-globe, Les feuilles ou pétales du 

tour de la Fleur {ont très-inégales , 
_ mais elles font de même couleur; & 
le milieu, qui eft un peu plus brun; 
€ft rempli de petites étamines blan- 
ches. La couleur de cette Fleur en 
total, eft d’abord d’un rouge cramoiff 
brun, atro purpuraftente Flore, & cela 
dans la plus:grande chaleur du mois 
de Juillet. | 
À la fin d'Août, Jorfque les plus 
grandes chaleurs fe pañfent, les Fleurs 
viennent d’un cramoifi plus clair, & 
fe panachent de blanc: de forte que 
les dernieres font d’une plus jolie coù- 
leur que les premieres, ce:qui continue 
| à Ci 
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jufques à la fin d'Oftobre. On voit 
alors des Fleurs qui gardent toujours 
véritablement leur premiere forme, 
mais leurs couleurs font toutes diffé- 
rentes des premieres. Ces Fleurs fe 
fuccédent toujours fur la même Plante, 
& en fi grande quantité, qu’il femble 
qu’elle foit inépuifable. Cette Fleur 
n’a guere qu’un pouce de diamétre ; 
& elle eft montée fur une longue queue 
de trois Gu quatre pieds de hauteur; 
les unes plus , les autres moins. Les 
queues des premieres fleurs font beau- 
coup plus longues que celles des der- 
nieres, Quelques-uns nomment la Sca- 
bieufe, Fleur de Weuve, parce que fes 
couleurs font très-rembrunies, 
Il y a une Scabieufe, dont la cou- 
leur plaît à quelques - uns plus que 
celle de la précédente, elle fe nom- 
me en Latin, Scabiofa peregrina ,capi= 
tulo oblongo, Flore carneo. Elle eft d’une 
couleur de chair claire ; mais cette cou< 
leur dégénére, & vient d’un violet 
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blanchâtre qui ne plaît point à la vue, 
L'HÉMEROCALLE DE CALCE- 
DoinNE. C’eft un grand Martagon 
d’un beau rouge de vermillior, & une 
fleur des plus propres à orner unJardin. 
Je confeille d’en mettre dans plufieurs 
endroits où elle pourra venir, pour 
fatisfaire la vue: on la nomme en Latin - 
Lilium Byfantinum , miniatum, five : 
Hemerocallis Calcedonica. Son:oignon 
eft jaune &écaillé comme tous ceux 
des Martagons. La tige eft de trois ou 
quatre pieds de hauteur,garnie de peti- 
tes feuilles pointues, laquelle porte à 
fon extrémité une, deux, trois, quatre 
ou cinq Fleurs, felon la force de Poi- 
gnon. La Fleur, qui eft pendante avec 
fes feuilles retrouflées, a au-deflous un 
piftile garni de fix petites -étamines 
farineufes d’un très - beau rouge, lef- 
quelles font l’ornement de cette Fleur. 
Les feuilles de la Plante fortent de 
terre à la mi-Mars, & vont toujours 
en croiffant jufques au mois d'Avril, 
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elles ne fleuriflent cependant qu’à a 
mi-Juillet, & au mois d’Août, eiles 
‘font tout-à-fait paflées. 

Il eft une autre efpece d'Hémero: 
.calle, dont les Oignons font fembla-' 
bles à ceux de celui dont nous venons 
de parler, leurs tiges viennent à la mé- 
me hauteur, leurs fleurs ont la même 
forme, & paroiffent dans le même- 
temps: mais les feuilles de celle - ci 
font plus larges , & les fleurs tirent un 
-peu plus fur le jaune, & le rouge en eft 
plus pâle. Cette Hémerocalle fe nom- 
me en Latin Zilium Byfantinum, dilu- 
‘tiore Flore. La premiere eft fürement 
plus belle que la feconde : les feuilles 
de celle-ci fortent plutôt de terre que 
celles de là premiere; ce qui fait en. 
core une différence entre elles.  : 

Les Passeroses ; Rofes d’outrez 
‘mer, ou Tremieres, & Mauves de Jar- 
din ; en Latin Malva Rofea,folio fubro- 
dos Il y des Auteurs qui les ap- 
pellent Reis de la Chine; on ne fait 


ee 
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pas pourquoi. Les branches & les tiges 
de cette Plante ont fept à huit pieds 
de hauteur: ces fleurs font aflez pa- 
rantes dans des Jardins, mais il ne 
faut pas les-méttre dans les Plattes- 
Bandes qui accompagnent l'allée du, 
milieu; elles’ borneroient la vue pat 
leur trop grande hauteur. Quoiqu’elles 
{oient hautes, elles font garnies de 
fleurs le long des tiges de bas.en haut. 
Je ne férai pas une defcription trop. 
exadte de ces fleurs, parce qu’elles 
font fort connues. 
_ La Plante eft vivace, & fleurit 
mieux la feconde année que la pre- 
miere : mais la troifieme année elle. 
porte de gros bâtons qui ne repouf- 
fent point dans les années fuivantes ;, 
& la fouche refte. Gette fouche eft 
caufe que la Plante s’étend de tous 
les côtés & ne monte plus. 
Il yen a de plufieurs couleurs, bien: 
des gens font cas de celle qui eft jaune, 
parce qu’elle eft plus rare: mais elle 
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n’eft pas auf agréable à à voir. Tour- | 


nefort l’appelle Malya Rofea, folio fl 


brotundo, Flore pleno punicæo. Voilà la 


plus belle, & toutes celles qui font 


cramoifies & couleur de rofe brillent 
d'avantage que les autres. M. Bradley, 


Anglois, nomme ces Fleurs Mauves 


rofes; nom qui femble leur convenir 
mieux que tout autre. 


La PLANTE DE LA PASSION n’eft w 
point ‘un Arbriffeau comme Île pen-. 


fent quelques - uns; encore moins un 
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Se para a 


be 1. 


Arbre, quoiqu'elle fe paliffade en efpa-: : 


lier contre un mur ; au midi commeun 
Pécher. M. de Tournefort l’a mife au 


rang des Plantes. Il là nomme Gra-- 


nadilla Hifpanis, Flos Paffionis italis. | 
Les feuilles & les fleurs fon remarqua- | 
bles. Les feuilles font découpées com= 


me celles de la vigne. Le bouton de 
la fleur eft d’un verd pâle en dehors; 
& c’eft la couleur du deffous de la 
fleur ; lorfqu’elle eft ouverte, ces feuil- 


les font d’un blanc fale par lé dedanss 
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& entre chacune des cinq feuilles qui 
font le deflous de la fleur, il en vient 
| cinq autres qui {ont d’un blanc fale 
pareil: & cela fait en tout dix feuil- 
les qui font du même blanc, lefquel- 
les font difpofées en rofe, avec une 
apparence d’épine au bout de la feuille 
qui ne pique point. 
_ Du milieu de cette fleur fortent de 
petits filets radiés,qui font bruns à leur 
naïffance, blancs & jaunes au milieu, & 
d’un bleu clair par le bout. Dans le 
milieu de la fleur s’éleve un piftile für- 
monté d’une petite boule, laquelle fou- 
tient trois efpeces de clous bruns: & 
au-deflous de la boule font cinq éta- 
| mines jaunes qui repréfentent comme 
| des figures de marteaux. Ce qui appa- 
remment a fait donner à cette fleur le 
nom de la Paffion, far quoi M. Chomel, 
Curé de Saint Vincent de Lyon, a 
| fait un difcours moral dans fon grand 
Didionnaire Economique. Il y trouve 


plufieurs inftrumens de la Pafion de 
C v 
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Notre-Séigneur, que lui feul a pu ÿ 
voir. 1 

Cette grande Plante fe nomme auf u 
Grenadille , & ce n’eft point fans rai- \ 
fon ; puifqu’elle porte une efpecé de 
petite Grenade pour fon fruit. Il eff 
de la groffeur d’un œuf de pigeon, & 
d’un jaune doré. Lorfqu’il eft bien mur, 
fi vous le fendez vous y trouverez des 
graines entourées d’une efpece de ge- 
lée rouge, femblable à la gelée de ! 
Grofeilles, & cette fubftance eft d’un 
goût un peu fucré; maïs plus fade que 
. celui qui fe trouve re les vraies Gre- 
nades. 

Quelques Plantes de Paffion bien à 
Pabri des gelées, fleuriffent dès la mi- 
Juin, d’autres ne fleuriffent qu’au mois 
d'Août, & celles qui fleuriflent fi tard, 
portent tous les jours quelques fleurs ! 
jufques en automne. Les fleurs & les 
fruits de la Grenadille font très-bien | 
repréfentés dans les Inftitutions de M: | 
de Tournefort, Ces fleurs & ces fruits . 


: 
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he durent pas plus d’un jour, quand 
même on les laïfleroit fur la Plante. 
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La PyrRAMIDALE eft encore une 
de ces fleurs qui croît beaucoup, & 
qu’on ne range-point dans les Plat- 
| tes-Bandes, près de Vallée du milieu 
| d’un Jardin. Elle n’eft cependant pas 
| fi commune que les Pafferofes. On l’ap- 
| pelle encore Wioleite Arborée ; &e le 
Dictionnaire d'Agriculture la nomme 
Violette. en : Pyramides Quand: cette 
Plante eft forte, elle monte à plus de 
fix pieds de hauteur. La tige eft-droite 
& groffe par le bas, & fe termine en 
pointe comme une pyramide. Ses feuil 
les & {es:fleurs fe-rangent aufltien py= 
* raide celles d’en-bas font beaucoup 
| pluslarges que celles d’en-haut. Cha- 
que fleur eft comme une efpece depe= 
 tite-cloche découpée en étoile à cinq 
pointes de deux pouces environ ide 
: diamétre, Leur couleur eft un bleu 
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clair tirant fur le violer, Ces fleur$ 
viennent en fi grande quantité, que \ 
la Plante entiere paroît comme une” 
pyramide prefque toute bleue. C’eft 
pourquoi on l’appelle en Latin Cam- 
panulla Pyramidata, altiffima, elles ont 
une odeur’ aflez forte , qui reffemble 
affez à celle du Benjoin ou du Storax, 
& qui attire une quantité prodigieufe 
de mouches à miel. Elle refte fleurie 
jufques aux premieres gelées. 

Pour lui faire fournir une belle py= 
ramide, ïk fut ne lui laiffer ( lorf= 
qu’elle eft encore petite} que la plus 
grande, & celle qui fait le milieu de : 
fes tiges, & couper toutes lesautresen= 
{emble. I] n’en eft pas de cette Plante= 
ci comme des autres vivaces, elle fe 
reproduit feulement de racines écla= 
tées ; qui ne fleuriflent qu’au bout de 
deux ou trois ans. Il eft rare d’y trou- 
ver de la graine, il s’en reféme cepen: 
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L’Ocurus CHRISTr HOUPÉ, ou 
LE GRAND OcCuLus CarisTr. Celui- 
ci eft plus beau que le fimple qui eff: 
plus petit. Il croît à fix pieds de hau- 
teur , il eff double, & la quantité de 
petites feuilles bleues qui forment fx 
fleur , fait une grofle houpe autour de 
fon difque ; jaune. Les ficurs viennent 
par bouquet au haut de fes tiges; dont: 
il y a un grand nombre, très-droites', 
qui donnent affez d'apparence à cette’ 
Plante. Il fâut pourtant attacher tou- 
tes ces tiges, qui font comme autant 
de baguettes, enfemble avec une ficelle, 
pour empêcher que le vent ne les ren- 
verle, &il ne faut pas que cette ficelle 
foit très-ferrée: Cette efpece. d'Ocu- 
lis Chriffi fe nomme en Latin After. 
ÜMaritimus, paluftris, cæruleus, panicula- 
tus, falicis folio, parce que fes feuilles 
reffemblent à celles du faule. L’odeur 
de la fleur n’eft pas gracieufe, 
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Des tiges de cette Plante, lorfquw’el- 
les font eh à on fait de petites ba- 
guettes droites, & aufli dures que le 
bois. On coupe ces baguettes après 
Vhyver pour les faire fervir à attacher, 
les Billets pendant l'été, elles. font. 
même aflez dures pour en faire des, 
baguettes de cheval, mais elles font. 
fujettes à fe rompre. ; 
L’OcuLus CHrisTi simPLE. Cette. 
Plante fe nommeen Latin fier, atti- 
cus, cærulæus, Il: s’en faut bien. que 
celui-ci foit auffi grand que Pautre, 
car il n’a pas deux pieds de hauteur.! 
La fleur d’un bleu-violet, eft fimple. 
& radiée , & n’eft pas plus brillante ;. 
mais il'en: vient plufieurs enfemble. 
&c d’ailleurs leur couleur bleue eft aflez 
agréable. C’eft la. derniere à fleurir: 
dans les Plattes - Bandes en automne,! 


CHAPITRE IIL 


Defcription des Fleurs vivaces de la. 
petite efpece , dont plufieurs font def- 
tinées à orner les bords des Plattes- 
Bandes, du côté de la grande Allée , 
€ Les autres plus petites , à faires des 
bordures à ces Plattes- Bandes. 


: M'A RS. p He 
| Es PRIMEVERES , Ou Paralyfes; 


en Latin Primula veris umbel= 
lata,maÿer, caule & flore, coccinea. Elles 
ne portent-leur tige que de quatre 8 
cinq pouces de hauteur , &e elles fon 
un joli effet en bordure au mois de 
Mars ,parcé que chaque" piedfait un 
bouquet. T1 en paroi quelques-unes" 
dès le mois de Février, quand le temps 
16 permét 5 mais c’eft au mois de sr 
que cettè Plante eft Ps 
l'Liés }Primeyeres de Gate 
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font les plus rares & les plus prifées 
de ces efpeces de fleurs. Celles - ci fe 
nomment en Latin Primula veris Conf 
cantinopolitana, flore ferrusineo. On là 
nomme-ainfi, parce que le fond de fes 
couleurs eft de:la couleur de la rouille 
de fer. | | 
On ne prife pas les Primeveres de 
couleur de foufre, tant celles qui {ont 
doubles que les fimples, cette Plante 
ne brille pas tant employée en bor= 
dure. Les Primeveres panachées font 
plus eflimées, parce qu’elles hyver: 
nent fur les bords des Plattes-Bandes, 

Les ViOLETTES DOUBLES & SIMS 
. PLES font trop connues ho les dé 
GriE8 ie, 4 Ab 25200 5 

Les nel DOUBLES qui 
n’ont, par. commencé de fleurir.en Fé= 
vrier ,.même dès le mois de Janvier! 
fleuriffent au plôtard en ce mois. Les, 
fleurs font des, “plus communes, leurs! 
feuilles découpées: en, trois{ font ver-, 
tes pendant routeil’année, Lafleureft 
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petite, d’une belle couleur de pourpre 
prefque clair très-vif, mais elle pâlit 
8e commence à pafler au bout de quel- 
ques jours. C’eft une efpece de Renon- 
léule, comme la phrafe: Latine Pan- 
inonce , Ranunculus tridentatus vernus ; 
flore pleno carneo. La fleur eft pañlée 
quand Ja feuille vient au mois d’A- 
Ivril. Cette feuille finguliere fait tou- 
jours remarquer la Plante : elle ne fe- 
che que quand l’hyver approche. 

| {l y a aufi une efpece d'Hépati- 
Ique bleue, dont la couleur eft vive, 
Imais pas tant que celle de la rouge, 
cette autre fe nomme en Latin Ranun- 
leulus tridentatus, flore pleno cæruleo. Elle 
left trois femaines à fleurir après la 
rouge. Les pluies lui font contraires, 


GES HOUPÉES font de petitesfleurs 
d’un beau rouge cramoifi qui font un 
Leffet charmant en bordure, parceque 


|ce rouge eft éclatant, en Latin Bellis 
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hortenfis, flore pleno. Il y en a qui ont: 
deux fleurs l’une fur Pautre, celles, 
là s'appellent en Latin Bellis caule bipes 
dalinudo, folitssque magnis latis, floribus, 
rubris & alëis, que fuit alpina. Mais! 
les plus jolies font celles qui portent: 
plufieurs fleurs fur la tige, lefquelles: 
{e terminent en ombelles en voici la: 
phrafe, Pellis nova, fuave rubens, um 
bellifera Belgarum. Toutes ces efpeces, 
font de jolies fleurs : mais celles qui: 
font les plus apparentes dans les bor- 
dures, font les premieres qu’on a dés 
crites. On les voit avec plaifir dans 
les mois de Mars, Avril & Mai. » 
A V'R 1 Le F3: 
ve À 
La nn ra Ou PETITÉ 
GENTIANE, Gen minor, Ame- 
ricana, foliis rigidis, flore patulo. C’efts 
une fleur qu’on peut mettre en bors 
dure quand on en a beaucoup. La. 


feuille en “ef dure &c belle, la fleur 
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ft qu'une petite cloche bien ou- 
rte , découpée foiblement par Îe 
ut en cinq parties: elle eft d'un 
eu auf beau que l'Outre-mer : ce 
eft point la forme de la fleur ; c’eft 

couleur qu'on admire. La petite 
oche eft fimple , avec fes bords ren- 
srfés qui portent ce beau bleu; car 

fond eft une efpece de jaune fale 
einé d’un bleu très - foncé : elle fe 
ferme tous les foirs, & ne s'ou- 
re qu’au grand foleil , & fe tient fer- 
ée quand il n’en fait point : fa feuille 
R petite, luifante, étroite & dure; 
omme exprime la phrafe Latine. 
)n Va repréfentée au mieux dans le 
ivre des Inftiturions de Tournefort, 


MAL 


Le Bouron n’Or. On nomme 
ncore cette Plante le Pas de Lion 
louble, ou Baffinet, parce qu’on nom- 
me ainfi celui qui vient fimple dans 
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les prairies, en Latin on l'appelle R 
nunculus hortenfis, ereëtus, flore pla 
C’eft comme on voit une des efpéc 
de Renoncules, parce qu’elle a fan 
cine en gtiffe, & que fes feuilles fo 
très-découpées comme celles des R 
noncules. Cette Plante feche tou 
entiere en hyver, & rien ne paroi 
on eft obligé de marquer fa plat 
Souvent la grande gelée la fait moi 
ir : elle aime faurong qu’on larrol 
quand élle eft prête à fleurir. 

… Le Muçuer, ou Lvs Des VA 
LÉES, Lilium convallium, latifoliu 
Les fleurs font faites en grelots blaf 
& ont une odeur fi fuave, que les L 
mes les prifent infiniment. Ce n 
pas une Plante propre à parer les PL 
tes-Bandes, elle vient mieux à lo: 
bre qu’au foleil: on en peut faire qui 
ques bordures en.compartiment da 
un petit bois: on en met Résusou 
ombre : les fleurs fervent à faire | 
jolis bouquets, 
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Es ŒiLLETS Des PRÈS, qui font 
efpece de Lychnis très-brillants, 
omment en Latin Lychnis praten- 
flore pleno, laciniato, purpurafcente 
re. Les feuilles des fleurs échi- 
‘ées font de loin comme de peti- 
lammes d’un beau rouge incarnat 
cramoifi clair très - éclatant. Il 
t une quantité de fleurs à chaque 
che : elles font montées fur des 
‘es queues dures & longues : les 
les qui accompagnent les fleurs, 
petites : elles paroiffent ordinai- 
nt en ce mois ; elles paroïffent en- 
après dans le refle de l’été par 
‘valles, quand on en a coupé les 
5, & quelquefois jufques en Oc- 
Fe | 
«es Gillets viennent fimples dans 
prairies fur le bord des ruiffeaux, 
ui eft une marque qu’il faut beau- 
ÿ d’eau pour arrofer les doubles 
5 les Jardins. 
2Æ STATICE, Où PIED DE CHAT, 
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eft renvoyé parmi les Plantes fingü 
lieres qui ne donnent pas de bell 
fleurs. Il y en a cependant une efpec 
dont la fleur eft rouge purpurin trè 
beau, & dont on. pourtoit faire. d 
bordures très- brillantes, fi elle éto 
moins rare. É 


JUIN. 


Le Moy pe PERSE donne u 
fleur j jaune à bouquet, d’une coulé 
un peu pâle. Quelques-uns la non 
ment Ail ferpentin ; car c’eft vérit 
blement un Ail de mauvaife odeu 
le bouton de la fleur paroît enfert 
dans fes feuilles qui font aflez larg 
& reflemble à la tête d’un petit 
pent : on peut. en orner une Plat 
Bande, & même un Parterre fi h 
veut ; car la tige n’a pas un pied 
hauteur, Les petites feuilles jaunes: 
la fleur font pofées en rofe au noi 
bres de fix , & très - pointues: 1el 
font en ombelle:au. haut de-la #ig 


LE DEVRTEMIENT Er 
& elles durent pendant plus de trois 
femaines : la Plante fe nomme en La- 
tin Alium latifolium, luteum. - 

à L'IrrsBLEU D'EGyPTE. C’eftune 
ris qu'il n’eft pas poflible deine pas 
remarquer à caufe de fa belle couleur 
bleue. Le: Didtionnaire d'Agriculture 
arnomme fris d'Egypte : elle a le mê- 
me nom dans le Livre de Morin & 
dans le Di&ionnaïre de Trévoux: en 
Latin ‘on l'appelle Xiphion latifolium , 
Léaule donatum, flore cæruleo. Son oignon 
eft pointu par le haut : fes feuilles for- 
tent de terre à la mi- Mars, & font 
plus larges que celles des autres Xi- 
iphion ou fris à oignon: elles font très- 
| longues & aiguës, & fe rangent des 
deux côtés de la Plante comme celles 
des. Porreaux : auxquelles elles reflem- . 
blent. Dans le mois d'Avril il paroît 
fur fes feuilles une peau extrêmement 
fine, fous laquelle il fe forme des gout- 
res d'eau qui paroïflent comme f1:elles 
Létoient d'argent, & qui brillent bean- 


ns 
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coup au foleil : mais quand le foiéf 
commence à être un peu chaud fur le 
milieu du jour, il diflipe ces gout= 
tes d’eau qui rentrent dans ces feuilles 
pour donner du rafraîchiffement à la 
Plante. On ne les voit donc plus au 
foir jufqu’au lendemain matin que 
‘ces gouttes reparoiflent fur ces feuil= 
les comme elles étoient la veille, & 
cela jufques à ce que la fleur foit paf 
fée. Ce bleu de lIris d'Egypte eft un 
gros bleu Turquin velouté: les man 
tons font marqués d’un petite ligne 
par-deffous les. langues, & les éten- 
dards ( qui font aufli d'un gros bleu } 
font forts petits, comme nous avons 
dit qu’il eft ordinaire dans les. Xia 
phions , en parlant de PIris d'Efpas 
gne ; qui eft aufi un Xiphion. Il 
naît deux fleurs à chaque tige dans 
une même enveloppe, comme il eff 
ordinaire à ces Plantes. La tige n’a pas 
plus d’un pied & demi de hauteur, ce 
qui fait qu’on l’a rangés dans les vis! 


| 
Yacas 


4 \ 


 NELEURTS TM: man 
races de la petite efpece. Chaque oi-, 
mon ne porte qu’une tige, mais quand 
l fe multiplie comme les autres oï- 
mons, il en porte davantage, 
: La JULIENNE BLANCHE. Il yen 
: une efpece dont Ja fleur eft fimple, 
on rejette. La double eft la plus 
etite efpece des Juliennes , elle eft la 
remiere à fleurir ; en Latin Hefperis 
vortenfis flore albo. On la nomme en- 
ore, Giroflée mufquée, & en quelques 
'rovinces de France, de la Pentecôte, 
larce qu’elle vient en fleur aux ap- 
roches de cette fête: elle eft fort 
ommune > &. tout le monde en a; 
larce qu’elle eft recherchée de tout le: 


ronde : elle n’a pas deux pieds de hau- 


tur, &c.fes tiges portent de gros bou- 
uets longs remplis de fleurs blanches 
lien doubles & bien ferrées enfemble :. 
bdeur de cette fleur eft très - agréas 
led. | 
! L'ŒILLET HouPÉ BLANC. Ce 
left pas une des plus jolies fleurs, mais 


D 
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on en met quelques - unes dans les 
Plattes - Bandes, On peut même les 
méttre en bordures dans les grands: 
Jardins au pied des paliffades : les 
Plantes ne font pas hautes, mais elles 
confervent toujours une groffe toute! 
de feuilles à leur pied, & fes feuils 
les font petites, & ferrées entre elles} 
de façon qu’on eft obligé de les dégarà 
nir tous les ans : on les nomme : 
Latin Cariophyllus Sylveftris flore laci 
niato, albo, inodore. La fleur eft échis 
quetée , & n’a prefque pas d’odeut. 
On appelle encore ces petits Œillets 
Otillets de Mouféline, parce qu’ils ont 
l'air de petits morceaux de mouffeline 
déchirée: il y en a toujours quelques 
Plantes qui meurent en hyver, : 1 
Il ÿ a d’autres Œillets houpés plus 
beaux que les blancs, ce font ceux 
qu'on appelle Oeillets de la Résente 
Ces Œillets font panachés de cramoilf 
Pour la forme ils reffemblent aux Œil. 
lets dé mouffeline dont on vient dé 
parler, à 


FreuRISTE. 
 L'ŒrzLET JANSÉNIS TE. Il eft 
d’une belle. couleur de rofe aflez vive, 
il vient dans les derniers jours de Mai, 
 & dure jufques à la mi-Juin : les tiges 
dont hautes de deux! pieds, remplies 
de feuilles de quatre en quatre pou- 
ces, & de nœuds, autour de chacun 
defquels on voit deux feuilles poin- 
tues & longues de trois pouces : cel- 
les du haut de la tigé font plus cour- 
tes: au - deffous de ces feuilles on 
‘trouve fur la tige la hauteur d’un 
‘pouce d’uñie gomme brune , comme 
“celle qu’on trouve fur le Muftipula. 
Les feuilles du bas de la Plante ( qui 
“ne garniflent point lestiges ) font auf 
‘longues & pointues. Cette Plante eft 
“ffez jolie. En Latin elle fe nomme 
tLychnis fyloeffris vif&ofa; rubra , an- 
‘gufli-folia. Il y a des Fleuriftes qui ne 
donnent à cette pe que le nom de 
“Lychnis. 

: L'OrLLET DE POETE, ou DE Por- 
“tou. C’eft un petit Gillet double, 

D ij 
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rouge & très-brillant : c’eft aufli üne 
fleur du genre des Lychnis , quoiqu’on \ 
lui ait donné le nom d’Œiüllet dans la, 


phrafe Latine de Tournefort, Cario= 


phylus barbatus hortenfis, angufti-foliusy » 


flore rubro. Le rouge cramoifi de cette 


fleur, dont il y en a plufieurs à cha= 
que branche , eft une couleur éblouif= . 


fante : l'odeur en:eft fuave; on l’em- 


ploye fouvent dans les bouquets. La « 


Plante n’a pas un pied de hauteur, &c 
elle a de jolies feuilles vertes & poinr 
tues qui font contournées par le. bout: 


elle pullule beaucoup en automne S 


mais quand cette faifon , eff froide & 


l 


pluvieufe , la Plante meurt, Ce font. 


ces Billets que M. Liger & quelques 


autres ont nommé Oeillets d’Allema=w 


sné. On leur donne encore d’autres” 
noms particuliers, felon la fantaifie den 


‘ceux qui les nomment. 


LE MARTAGON DE PomPoNE.eff 
le plus petit, & celui de tous les Mar« 
+agons dont on fait le plus de cas; en 


| Fur terne :. 17 
Tatin Lilium brevi & gramineo folio, 
T1 n’a qu'un pied & demi de hauteur 
avec de petites feuilles le long de fa 
tige, qui font fort étroites ; Gramineo 
folio. Sa fleur eft d’un beau rouge cou- 
leur de feu, qui fait plaifir à voir; 
c’eft bien dommage qu’on ne la voie 
pas long-temps. Quand le temps eff 
trop fec, ce Martagon ne poule point 
de fleurs, ou en donne peu: il ne com- 
mence à faire voir fes petites feuilles 
que dans les derniers jours d'Avril, 
+: LA JaAcLousrE, ou ŒILLETS DE 
JALOUSTE ; comme quelques -uns le 
difent, ce n’eft pourtant pas un Œil- 
let, mais un Lychnis comme lin- 
dique M. de Tournefort, en défignant 
_ Les efpeces de Jaloufies les plus com- 
munes, Lychnis  coronaria diofcoridis 
fativa, flore veluti: flamineo fulgente. 
Ceft à ceux = ci auxquels M. :Liger 
donne le nom d'Œillets de Poëte. 

t TL'efpece la plus remarquable de tou- 
tes les Jaloufies eft celle dont la fleur 
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eft panachée au milieu de pétites:mari 
ques rouges formées én couronne, aveë 
du blanc tout autour. Cette efpece.fe 
nomme en Latin, Lychnis coronaria 
flore intus rubro ,‘extus albo. Celles-ci 
font à peu-pres de deux pieds de hau- 
teur. Toutes les Jaloufies & les Œil- 
lets de Poëte ont plufieurs tiges rem- 
plies de nœuds comme les grands Gil 
lets, avec deux feuilles pointues à cha- 
que nœud. Les fleurs de Jaloufie font 
au bout de chaque tige, c’eft un bou- 
quet hériflé de petites pointes qui ne 
piquent point, d’où fortent des fleurs 
ornées de cinq pétales ; qui font difs 
pofées en rond comme dans une Rofe, 

LA JULIENNE PANACHÉE, ou 
Giroflée d’ Angleterre, C’eft bien doms 
mage que cette fleur foit fi fujette à 
pourrir en hyver : elle eft d’un vios 
let cramoifi d’abord : mais dans la fuite 
elle fe panache de blanc, elle s’éleve 
d’un peu plus de deux pieds, & les 
quenouilles de cette Giroflée ont cha= 
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gune huit à dix pouces de longueur. 
En Latin Hefperis hortenfis flore pleno, 
yariegato. Elles n’ont point d'odeur : 
quelques-unes des pétales ou feuilles 
de la fleur deviennent vertes comme 
les feuilles de la Plante quand la fleur 
eft pañfée dans le mois d’Août. La Ju- 
lienne vient mieux à l'ombre qu’au 
{oleil. 

Le Hreracium ROUGE DE Hox- 
GRIE, ou la PILOSELLE ; nom qu'on 
donne à cette Plante remplie de poils ; 
Hieracium Pannonicum fruticofum, hir- 
fütum, foliis molli lanugine pubefcenti- 
bus. C'eft une petite fleur radiée rouges, 
foucy foncé. Il en vient plufieurs fur 
la tige qui font un bouquet, & cette 
tige n’a pas un pied de hauteur : les 
fleurs font doubles , & c’eft ici la plus 
jolie efpece de tous les Elieracium , 
dont il eft un nombre infini, ou pour 
mieux dire, il n’y a que celle-là de 
jolie : la Plante rampe à terre, & il 
n’y a que les petites tiges qui s’éle- 

D iv 
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vent pour porter leurs fleurs vers fai 
mi - Juin. Il eft bien nommé Fruéico-\ 
fm, parce qu'il pullule & fe repro-\ 
duit beaucoup ; fes feuilles fe perdent” 
en hyver, & il en faut marquer la, 
place : il préfére l’ombre au foleil. 


AOUT. 


Les GILLETS DE LA CHINE, ow 
DE MiGNarpise. Ce font les plus 
_ jolis & les plus mignons de toutes les: 
- efpeces d’Œillets. En Latin Cariophyl-. 
lus flore tenuiffime diffeélo. Les plus. 
communes font d’un rouge velouté,. 
quelquefois doubles, quelquefois fim=. 
ples : mais les plus jolis font ceux qui 
font marqués de petites couronnes fur 
le milieu de la fleur. Ceux-là font fim- 
ples ordinairement, mais on les pré- 
fere aux doubles. Souvent ces petits. 
Œüllets viennent doubles la premiere 
année, & la feconde ils font fimples. 
Ces fimples qui ont de fi belles: cou- 
leurs veloutées font bien propres à 
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faire des bouquets: rarement on les 
voit pañler plufieurs années, il faut en 
femer tous les ans pour en avoir, com- 
me on fait des fleurs annuelles. 


SEPTEMBRE. 


Le Lys-NaARCISSE D'AUTOMNE 
eft une Plante qui perd fes feuilles au 
Printemps, lorfque les Narcifles dou- 
bles viennent à fleurir, & au mois de 
Septembre il en Poire de femblables, 
T1 lui vient d’entre les feuilles des 
fleurs jaunes qui reffemblent à celles 
du Safran, comme leurs feuilles font 
femblables à celles dés Narcifles : ces 
feuilles qui n’ont guere plus d’un pied 
de hauteur, font précifément comme 
celles des Narciffes du Printemps, fans 
aucune différence. En Latin on le nom 
me Lilio-Narciflus luteus, Automnalis 
minor. | 


© Fin de la dfripion ve F lt yivAces. 
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CHAPITRE IV. 


Defcription des Fleurs annuelles de la 
grande efpece. 


MAI. 


E Soucx eft une fleur aflez 
belle, étant vue de loin: mais 


{on odeur fait qu’on ne l’aime point, « 


qu Shpttepe rt 


Ce n’eft point qu’on'puifie dire que ce M 
foit une fleur puante, mais pérlonne \ 


ne trouve fon odeur agréable : cet” 
pourquoi on en met peu dans les Plat- 


tes-Bandes, Son nom Latin eft Cal-" 
tha vulgaris, flore aureo. Tout le monde 
connoît cette fleur, ce qui difpenfe de w 
la décrire plus en particulier. Les Sou- # 


cis portent une graine faite en croi£ 


fant, & fe refflement en abondance. 


LEs GIROFLÉES DE LA GRANDE 
ESPECE font, 1°. La Grande Rouges”. 


10 
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qui eft la plus belle de toutes : elle 
s'étend plus en hauteur qu’en largeur 
Iquand on n’a pas foin de Pététer avant 
qu’elle foit en fleur : fes branches ou 
quenouilles produifent de groffes fleurs 
rouges, d’un cramoifi clair, qui font 
lun effet charmant: celle-ci fe nomme 
len Latin Leucoiumincanum,maÿjus, flore 
purpureo. On nomme ces fleurs chez le 
Peuple, & toutes les Bouquetieres , 
des Coquardeaux , parce que chaque 
(fleur fait une Coquarde bien arrangée. 
2°. La grande Violette en Latin» 
'Leucoium Violaceum. De la graine de 
celle - ci, il en vient plus de double 
que de la précédente , elle dure auffi 
plus long-temps en fleur. | 

3°. La blanche qui eft encore de 
da grande efpece, devient rarement 
double, & elle n’eft jamais fi belle 
ique les autres : on fera donc mieux de 
ne point femer de cette blanche ; & 
ceft pour cela qu'on la rangée au 
nombre de celles qu'on éleve feule- 
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ment pour leur fingularité, & qui né. 
font point d'ornement dans les Jar= | 
dins. n 
Les Giroflées de toutes efpeces, tant 

la double que la fimple, font très-fujet= À 
tes à périr en hyver, fur-tout celles. 
que lon auroit femée trop tard. 
On verra les Giroflces de la perite | 
efpece à leur rang &' parmi les annuelz 
Les de la pere efpece. 


j U 1 N. 

Les Pavors : lorfqu’ils font vez 
nus de bonne graines bien choiïfies; 
&c que dans le rang où on les a femés, 
11 s’en trouve qui font couleur de feu; 
blancs, rouge brun, rouge cramoifi 
de toutes les nuances, gris de Lin, 4 
d’autres panachés de quelques - unes 
de ces couleurs, ils font beaucoup de 
plaifir à la vue. Le temps où cette 


fleur paroît mieuxeft vers la mi-Juin, 
Alors l’émail des Pavots fe joint à ce 


Frot 2s matt | 89 
Jui d’une quantité de fleurs rouges , 
blanches, violettes, &c. Les Pavots 
{ont nommés en Latin Papayer hor- 
tenfe, fémine albo. Chaque fleur de Pa- 
-vot en particulier ne dure pas plus de 
huit jours, mais il en croît tous les 
matins un bon nombre, tant que les 
Plantes font en vigueur. 
… Le SarNForn D’EsPAGNE eft une 
grande Plante annuelle qui s’étend de 
près de trois pieds de largeur, & pre 
Que auffi haute que les Pavots: il n’y 
a que de grandes & larges Plattes-. 
Bandes où on puifle la placer, par- 
ce qu’elle prend toute la largeur or- 
_ dinaire d’une Platte-Bande : en Eatin 
c’eft Hedifarum  Hifpanicum annuum; 
_ flore minore purpureo. Sa feuille & fa 
_ fleur ont affez de reflemblance avec 
_ le Sainfoin des campagnes qu’on fait 
pour les chevaux : mais Pune & lau- 
tre font beaucoup plus grandes dans 
le Sainfoin d’Efpagne que dans l’au- 
tre : les graines fe refflement en abon- 
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dance & reviennent bien: mais Îles. 


hyvers tuent les Plantes, de façon 
que fi on n’en garde pas de graine à 


on en manque dans peu. 


Les Pres D *ALOUETTES 
ANNUELS. C’eft le petit talon quid 
eft au derriere de la fleur qui lui fait. 
donner ce nom ; en Latin Delphinium 
hortenfe : il y en a de doubles & den 
fimples : les branches produifent de 


groffes quenouilles de fleurs qui leur 


donnent belle apparence: il y en a de. 


bleus, de couleur de chair, de cou- 


leur incarnat, des violets & des pa-. 
nachés : ce dernier eft le plus beau 5 w 


fon nom Latin eft Delphinium hortenfe 


flore majore & multiplici purpureo ex w 


albo variegato. On à décrit le Pied » 


d’Alouette vivace, 
LA NiGELLE: fà couleur eft un 


bleu des plus gracieux ; elle ef rem-" 


plie & accompagnée de petites feuil=. 
les qui font fi menues, que les Fleu- ) 
riftes ont jugé à propos de lui don-! 
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er le nom de Cheveux de Venus ; en 
latin MVigelle Augufti-folia. Le nom 
le Nigelle lui a été donné, parce que 
à graine eft noire: les feuilles des ti- 
es font garnies de petites feuilles un 
leu moins découpées que celles qui 
[ccompagnent la fleur; ces fleurs font 
ifpofées en rofe toujours d’un bleu 
air, & elles font prefque blanches 
vant d’avoir pris leur couleur natu- 


rois couleurs : ils ont de très-gran- 
es feuilles. Le double fe nomme en 


Latin Papaver erraticum pleno flore. 
Vous voyez par-là qu’ils font du genre 
des Pavots,; & de la même efpece des 
(Coquelicots qu’on voit dans les bleds, 
Les fimples n’ont que quatre feuilles: 
(parmi les doubles , les plus beaux font 


ceux qui font rouges panachés & bor- 
dés de blanc. 


| 


| 
| 
| 
| 


ë 
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L'AMBRETTE,OUFLEUR 50 
GRAND SEIGNEUR, Cyanus Flo- 
ridus, odoratus, Turcicus five Orientalis! 
major. Cette Plante porte fes fleurs au, 
bout de longues queues de deux à trois, 
pieds de hauteur: ces fleurs font gars 
nies de beaucoup de fleurons échiquesl 
tés, & montés fur de gros boutons 
écaillés ; ces fleurons font d’un. vios! 
let gris de lin, quelquefois blancs au 
milieu : ces fleurons font tendres & 
doux ‘au toucher : les fleurs ont uné 
fi grande odeur d’'Ambre gris ; qu'on 
a peine À en fupporter l’odeur. Il yen 
‘a de toutes blinches, dont on. ne fait 
pas beaucoup de cas. | à 
LE CHrISANTHEMUM. Ce mot eñ 
Grec fignifie couleur d’or : cette fleur 
n’eft pas cependant d’une couleur auffi 
dorée que l’efticelle des dr d'Inde} 
qu’on va décrire ci-après. Le Chris 
fanthemum eft une fleur en rofe jaune 
dont les petites feuilles fe renverfent 
par - deflus leur calice, & donnent à 


“19 


Freuvkirsrer. 89 

es fleurs la figure de Boutons d’or; 
n Latin Chrifanthemum majus, folio 
rofondius laciniato , magno flore : ‘elle. 
aroît bien dans un Jardin, & fe voit 
e loin: cette Plante fe refleme fou- 
renten été, mais l’hyver la fait mou- 
‘SE 
_ Il s’en trouve de tous blancs dont 
e milieu eft jaune ; en Latin Chryfan- 
kemum flore pleno, partim candido, par. 
im luteo. Il y en a de doubles & de 
imples : on peut attendre pour les 
lanter que la fleur ait marqué fon ef- 
ce ; elles font aïfées à reprendre : 
[ faut remarquer que ces fleurs dégé- 
iérent quelquefois, & reviennent à la 
in, cela fe voit aflez fouvent. 
«Les BLEUETS , ou BARBEAUX; 
ont des fleurs de campagne bien con- 
ues: quand elles fleuriffent elles font 
iffez belles jufqu’au mois d’ Aoûtaprès 
e tems elles deviennent extrémement 
etites : quand ces petites fleurs pa- 
oiffent, la graine des premiers eft bon: 
1e à prendre, 
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Il y a d’autres efpeces de ces fleurs: 
qui ne font pas bleues : en voici la, 


lifle en Latin d'après M. Tourneforé 


Flore cœruleo. 
Flore albo. 
Flore incarnato. 
Flore carneo. 
Cyanus } Difco violaceo. 
SEJETUM. \ Difco & corona albis {M 
violaceis. 
Atro purpurafcente 
folio. 
Flore pleno cœæruleo. 


Toutes ces différences fe rencontrent! 
très-fouvent dans les Barbeaux, quand! 
on a foin d’en femer beaucoup, & on 
a le plaifir d’y voir toutes ces varias 
tions, mais ils dégénérent & devien=! 
nent bleus comme ceux des bleds, M 

On peut faire avec ces différentes! 
efpeces de Barbeaux des bouquetss 
dont les Dames fe parent volontiers, 


Frs NR IS TE US QE 
JUIELET, 


Les GRANDES IMMOoRTELLES fe 
mment en Latin Xeranthemum flore 
no , purpureo majore. Cette fleur eft 
t jolie quand elle eft double, car 
rejette les fimples : elle eft radiée, 
nplie de fleurons très- durs: on a 
ine à en conferver la graine, s’il 
ut en automne: il y en a de blan- 
es & de violettes. Quand les Plan- 
{ont fleuries, elles s'étendent beau- 
up : les feuilles font petites, lon- 
es, & couvertes d’une efpece de 
ton blanc : les feuilles des fleurs 
1 dures & feches. 

Les GILLETS D'INDE portent une 
ur: chaque feuille de cette fleur eft 
in beau velouté , avec une rayure 
ne au milieu: il ne faut pas confi- 
rer les premieres fleurs qui font tou- 
: jaunes, mais après la premiere dou- 
ine, celles qui la fuivent font ma- 
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gnifiques : pour les exprimer, M4 
Tournefort y employe une longi 
“phrafe Latine, Cariophyllus Indicus,m 
nor, fimplici flore, five Cariophyilusd 
dicus, five fles Africanus. Les fimpl 
n’ont pas l’odeur fi forte, ni fi dél 
gréable que les doubles. | 
* Les GILLETS D'INDE STRIÉ 
ainfi nommés, parce qu'ils ont le: € 
lice de leurs fleurs ftrié ou cannelé® 
ont fur les autres l’avantage de # 
voir que très- peu d’odeur, & f 
doubles. Ceux - ci fe nomment en E| 
tin Tagetes Indica, flore Do di 
cato. Ils fleuriffent en même - tem 
que les autres, & on doit les pré 
rer, parce que leur couleur jaunéi 
panachée, & brille d'avantage. Ceie 
les diflingue encore plus d'aveo 
précédens qui ont une très-mauva 
odeur , c eft que le fond de A 


autres eft jayne bHnpés on peutil 
tranfplanter tous en fleur, en les af 


fl 


NS 


FLEURISTE 9% 
t bien , dans le mois de Juin & de 
lillet. ile 

Les BecLes DE NuiT, ou MEr- 
HLLES pu PÉROU. Les efpeces les 
115 communes de cette fleur, font les. 
Lis belles & les plus apparentes : ce 
Int celles qui font couleur de pour- 
les en Latin Jalapa flore purpureo ; 
ijaunes ; Jalapa flore flavo : mais les 
us semarquables font celles qui font 
[nachées de plufeurs couleurs, Jala- 
| flore ex rubro, lureo, & albo varie- 
to. Cette plante a des feuilles qui 
flemblent aflez celles du Lilas, & 
{air d’un joli Arbrifleau : il fe tient 
iturellement en boule comme les 
lrangers, fi on le met en pot : il faut 
he ce pot foit un peu profond, car 
ls racines font grofles & longues 
mme celles des Radiz noirs: ces 
burs font toujours fimples en forme 


41} 
(l 


léntonnoir, & on n’en voit point de 
loubles: leur odeur eft forte, mais 
l 


racieufe: elles ne peuvent pas fup- 
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porter la chaleur du foleil qui les fail 
refermer tous les jours fur les neufou 
dix heures du matin: elles s’ouvrent 
le foir au foleil couchant pour joüi 
de la fraîcheur de la nuit : c’eftce 
- qui leur a fait donner le nom qw’elle 
portent. Bradley nomme cette Plante 
le Jalap de la Caroline 7°: 

Les BELLES DE NUIT ROUGES 
font auf, comme je l’ai dit, les plui 
belles & les plus communes : ces fleuri 
paroiflent lé matin, le foir & la nui 
pendant une partie de ce mois, & celu 
d’Août tout entier, fi les gelées ne Lei 
tuent point: elles peuvent refter et 
fleur pendant trois mois , & reprodui 
fent tous les foirs des fleurs nouvelles 
Si par hazard le foleil ne paroït point 
au matin, elles reftent toujours ou- 
vertes jufques à ce que Le foleil ait 
diffipé la rofée. 4 

Les BELLES DE NUIT PANACHTÉES 
font plus remarquables , mais les rou* 
ges parent d'avantage une Plattes 


Bande. R | 
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Les SozerLs. Ce font les plus 
rrandes de toutes les fleurs annuelles : 
pn nomme cette Plante en Latin Co- 
rona Solis altiffima, caule alato. Elle 
croît quand le foleil eft chaud, à la 
hauteur de fept à huit pieds. On dit 
que dans les Pays très - chauds, ils 
’élevent à plus de vingt-quatre pieds. 
Les fimples viennent plus haut que 
les doubles: les uns & les autres por- 
tent graine : mais fi l’été n’eft pas bien 
chaud, elles ne viennent pas en ma- 
turité: cette grande fleur eft fi con- 
nue, qu’on n’entreprendra pas d’en 
donner ici une plus ample defcription. 
On ne peut la placer dans les Plattes- 
Bandes, près de l’allée du milieu d’un 
Jardin , parce qu’elle eft trop haute: 
on la plante dans des endroits éloi- 
gnés , fon élévation le fera toujours 
temarquer: on la Plante aufli entre 
les arbres d’une grande avenue, alors 
elles ont beaucoup d’apparence de 


loin, 
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AOL Te cn 


rouge bp ; en Latin Fafeolus Il | 
dicus, puniceo flore. Les tiges & lesfleurs, 
font comme celles des Haricots, 6: 
montent en tournant le long des ras 
mes qu’on leur donne, à quatre ou 
cinq pieds de hauteur: cette fleur efts, 
celle que le Jardinier Français nom= 
me le Phaftol incarnat des Indes. Ce 
- Haricot fe garde fec, il eft un peu dur, 
mais il a un bon goût, & on peut Id j 
manger. ÿ 
Le Pors GESssE eft encore une 
Plante À à ramer : il y en a deux fortes 
qui toutes deux fentent la fleur d'O«" 
range, & qui font plus belles que tou= 
tes les autres efpeces en ce genre. La 
premiere efpece eft Lathirus anguflifà | 
fimo folio, Americanus variegatus à cæa 
ruleqp 
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«leo; purpuraftente Jlore. fuaviter ru- 
ente, Cette efpece a fes fleurs lécumi- 
eufes comme celles des Pois À man- 
er ; elles font bleues, violettes, & 
vuges : l'odeur en eft plus douce que 
elle des fleurs d'Orange. Ils fleurif- 
#nt au mois d'Août pendant trois {e- 
aines, & après avoir ceflé de fleurir 
uelque jours , ils recommencent de 
onner les fleurs au mois de Septem- 
e, & les gardent jufqu’à la fin du 
ême mois. Quoique ces fleurs durent 
lez leng-temps, on ne les met ce- 
ndant pas dans les Plattes-Bandes + 
ce qu'on eft obligé de les ramer, 
cela ne feroit pas agréable À voir. 
La feconde efpeceeft pareille À la 
emiere aux couleurs près : l’odeur 
ceux-ci eft plus forte que celle des 
emiers ; elle eft blanche & rouge : 
nom eft Larhyrus fativus flore pur- 
reo.Ë albido. La tige des Pois Eter- 
5 du même genre que ceux-ci qui 
t été décrits, & généralement de 
E 
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tous les Pois geffes , eft à remarquer$ 
Ceftune aftragale, ou baguette accoms 
pagnée de deux petites ailes des deux 
côtés: cette tige porte de petits filets 
qui prennent les rames, comme les 
Pois à ramef. ï 
__ Les deux dernieres Plantes que l’of 
yient de décrire 5 favoir , La Fafeole 
écarlate, & le Pois geffe, qui font de 
la grande éfpece ne 1e mettent point; 
comme on l’a vu, dans les Plattes-Ban: 
des, parce qu’elles ne font point dur 
poit gracieux comme toutes les autréi 
qu’on y met ordinairement : c’eft pot 
cela que l’une & Pautre de ces Plan 
tes annuelles fe fément dans les eñ 
droits écartés; 6n y met des rame 
pour les foutenir, comme on fait Je 
Pois & les Faricots : on éleve ces fo 
tes de Pois feulement pour avoir | 
plaifir d’en faire des bouquets. 
On fait entrer dans ces bouquets 
Fafeole écarlate , le Pois gejle, tal 
ceux qui font blancs & rouges ql 
À 
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ceux qui font rouges & bleus, les Pois 
éternels , ainfi que les fleurs des Par- 
terres qu’on mange : on peut y ajouter 
la fleur du Genet d’Efpagne : toutes ces 
Plantes font légumineufes, & les dif. 
férentes couleurs de leurs fleurs f ma- 
rient très-bien enfemble. | 

LA Rose D’INDpr. C’eftune efpece 
d'Œillet Inde, pareil À ceux qu’on 
vient de décrire. Les feuilles de cette 
derniere Plante font peu différentes 
de celles de la premiere: celles-ci 
étendent moins, & deviennent plus 
hautes, s’élevant trois pieds dé hau: 
eur: elles viennent auffi plus tard en 
leur, ces fleurs ne paroiffent qu’en cé 
mois ; la phrafe Latine de cette Plante 
et Tagetes Indicus Jiore luteo, maximo, 
nultiplicato. Ce qui fait voir que ces 
leurs qu’on nomme Rofès, font du mé- 
ne genre que les(Billets d'Inde. La couw- 
eur de ces Rofes eft plus belle & plus 
lorée que celle du Chryfanthemum. 

LA Jacogfe ae, Cette 

1] 
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Plante croîtenviron'de deux pieds,por: 
tant des fleurs radiées,d’un violet pour: 
pre fur un difque jaune comme ceux 
des Paquerettes ; mais ces fleurs ne font 
pas plus grandes que celles des Jaco= 
bées qui viennent dans les campagnes: 
elles croiffent comme elles en plufeurs 
petits bouquets qui ne different que 
de la couleur. Celle-ci fe nomme en 
Latin Jacobea Africana angufti - folia; 
laciniata , flore purpureo. On peut en 
mettre dans les bouquets : les feuilles. 
de la Plante font dures, découpées 
comme celles des Jacobées des cam 
pagnes, & beaucoup plus que celles 
du Senneçon, à quoi elles reffemblent, 
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ns 
CHAPITRE 

Defcription des Fleurs annuelles de la 

petite efpece, qui fe plantent dans les 


Plattes-Bandes , fur le bord des gran- 
des Allées. 


M A I. 


ES GIROFLÉES DE LA PETITE 
L- ESPECE. Îl y a d’abord la Qua- 
rantaine , qu on appelle ainfi, parce 
que fa graine leve au bout de quarante 
Jours. On n’entreprend pas de faire la 
defcription de ces fleurs fi connues. 
Celle-ci fe nomme en Latin Eeucoium 
incanum, minus. Elle eft bifannuelle & 
dure quelquefois trois ans: elle ef 
même plus long-temps fleurie que 
celle de la grande efpece : elle fleurit 
en toutes fortes de faifons. 

Il y a encore une jolie Giroflée de 
petite efpece,qui eftla panachée ; en La- 
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tin Leucoium variesatum,purpureis ma= 
culis. Celle-ci ne fleurit qu’en automne, 
& ne dure pas. Il y a encore des Giro- 
flées violettes de petite efpece, & d’au- 
tres de couleur de chaïr. On en voit 
de celles-la peu de doubles. 

Les PENSÉES font des Plantes an- 
nuelles affez jolies, la plus commune 
eft Wiola bicolor arvenfis, flore cæruleo 
€ luteo. Toute petite qu’elle eft, elle 
pois une fi grande quantité de fleurs; 
qu’on ne laïffe pas de la remarquer fur 
le devant des Plattes - Bandes ou on la 
met ordinairement : l’efpece la plus 
jolie eft celle qu’on nomme Penfée de 
la Trinité, parce que celle - ci eft de 
trois couleurs ; en Latin Wiola trico- 
lor hortenfis, repens, flore yiolaceo, purs 
pureo 6’ aureo. 


JUIN. À 


Le TaLraspr D'ETÉ. Il eft ordi- 
naïrement violet, gris de lin, ou d’un 
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blanc fale, Cette Plante-elt fort jolie » 
& figure bien fur les bords d'une 
Platte-Bande: la tige porte des bran- 
ches an boût defquelles font les fleurs : 
la Plante-entiere vient naturellement 
en rond comme une boule; comme fi 
on l’avoit taillée avec des cifeaux com- 
me on fait unarbufle : l’efpece-de pe- 
tite bourfe où vient la graine eft faite 
en cœur, c’eft pourquoi cette Plante 
{e nomme en Latin Thlafpi capfula cor- 
data. peregrinum , ex albo purpur af- 
cens. Il vient-au bout de chaque bran- 
che un petit bouquet de fleurs d’un 
violet purpurin clair ou gris de lin 
quelquefois blanc, & ce petit bou- 
quet eft difpofé en ombelle ou en pa- 
raffol: chaque fleur dont eft compofë 
ce paraffo!, eft compofée en fon-parti- 
culier de quatre feuilles rondes , deux 
un peu plus grandes , & deux un peu 
plus petites en dedans : pour cette rai- 
{on M. de Tournefort a rangé cette 
Plante dans le genre des Plantes à qua- 

E iv 
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tre feuilles en’croix ; ce qui ne la‘ dif! 
tingue pas aflez : elle auroit été mieuxh 
arrangée & plus reconnoïffable dans 
le genre des fleurs en ombelle. Les” 
bouquets qui viennent en ombelle au: 
haut de chaque branche, n’ont pas 
un pouce de diamétre, & la Plante en 
entier qui prend une forme de boule, 
m'a pas un pied de diamétre. | 

LE MuscrPuLA, ou ÂTTRAPPE- 
Moucxe. Il y en a de plufieurs efpe- 
ces, celle qu’on cultive dans les. Jar. 
dins, eft exprimée en Latin Lychnis vif- 
cofa, purpurea, latifolia, levis. C’eft une! 
fleur annuelle, maïs qui ne donne pas’! 
la peine de la femer quand on en a," 
on eft {ür d’en avoir l’année fuivante : 
elle eft brillante & la couleur plaît. 
Cinq ou fix petites feuilles difpofées. 
en rofe compofent fa fleur : elles font” 
fimples, mais ces petites fleurs font fi. 
ferrées enfemble, que toute la Plante 
femble en être remplie, 

Si on les met dans le Parterre, ce: 


h 
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fera dans les encoignures quelles feront 
un bel effet. Dès que la fleur eft par- 
tie, on les arrache, afin que la graine 
ne produife point de nouvelles Plan- 
tes, 


HONTE EF, 


Les BAzsAMINES. Il en eft de cés 
Plantes comme des Belles de nuit: ce 
font celles à fleurs rouges qui font un 
plus bel effet, parce qu’elles paroif- 
fent mieux que les autres fur le bord 
des allées. Celle qui brille davantage 
£ nomme en Latin Bal/amina Indica, 
flore rubente , pleno. Celles qui fe font 
remarquer par leur beauté,ce font celles 
qui font non-feulement doubles, mais 
-encore panachées de blanc & de rouge 
bien marquées. Voici comme on les 
exprime en Latin, Balfamina Indica 
flore albo, & fuave purpurafcente colore 
elegantiffimo variegatoe. Vous voyez 
que cette phrafe de M. Tournefort fait 
bien l'éloge de cette Plante ;. qui eft 

E v 
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belle & rare: mais celles qui font tou-. 
tes rouges & doubles, ont plus de. 
brillant fur l’allée où on les met pour” 
Pordinaire : d'autant plus que les grai-" 
nes de ces belles panachées fe forment 
rarement bien fur la Plante, & fe pou- 
riflent plutôt que celles des autres.. 
Voici donc la defcription de cette fleur 
dont nous n'avons pas encore parlé. 

Sur la tige de la Plante ( qui eft 
grofle , tendre & fucculente ) il vient. 
des feuilles , dont chacune accompa- 
gne une fleur: ces feuilles font d’un 
vert clair, longues; pointues & un peu 
dentelées: ces fleurs qui viennent à. 
Taiflelle de chaque feuille font com- 
pofées de quatre, & quelquefois de’ 
fix feuilles, qui font toutes d’une ftruc-” 
ture différente : la fupérieure eft creufe, 
& l’inférieure, qui eft plus petite, à, 
un petit téton comme les Pieds d'A-. 
louette, & les deux, ou quatre fi elles, | 
“y font, des deux côtés font pofées de 
champ. 
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:! Les plus remarquables , après les 
doubles panachées, font celles qui font 
d’un beau rouge incarnat , ou violet- 
tes ou panachées : les rouges fimples 
ont autant d'apparence que les dou- 
bles : car il faut remarquer qu’on ne 
oit pas entierement toutes les fleurs 
des Balfamines qui, pour la plüpart, 
font couvertes de feuilles. Les Balfa- 
mines font des Plantes grafles & aqua- 
‘tiques , qui demandent à être arrofées 
Houvent. PAGE on 
° Les Luprns {ont des fleurs légu- 
"mineufes éomme les Pois , dont les 
“plus jolies font d’un beau bleu ; elles 
“viennént en bouquets ; la Plante. eft 
haute d’un pied &' demi ; fes feuilles 
‘font! ouvertes comme les doigts, on 
“a nomme en Latin Lupinus fativus,cæ- 
"ruleus :. très - fouvent les fleurs font 
“blanches : on dit alors, albus au lieu 
de cœruleus : le fruit eft une efpece 
°%e Pois, fi gros que la coffe en efk 
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enflée. Ces Pois font murs’ au.com=. 
mencement de l’automne.. 


AOÛUT. #1 

L’'AMARANTE. Ce n’eft qu'un 
tiflu de fleurs qu'on ne peut diftine 
guer ,. & qui forment enfemble une 
groffe panache qui eft d’un beau cra-. 
moif : elle a Pavantage de refter long-! 
temps. en fleur : elle commence à fes 
former dans le mois d’Août, elle eft. 
parfaite au mois de Septembre, dans. 
ce temps on la coupe pour la garder :: 
on Ôte toutes les feuilles, & on met. 
la fleur dans du papier à féchefk,auo 
four : elle fe nomme en Latin, Ania=f 
ranthus purpureus.. 

Il fe trouve des Amarantes qui ne 
_devroient pas porter ce nom, puif- ! 
qu’elles font jaunes ; en Latin Amae 
ranthus paniculé incurv4 luted. Elle fe : 
nomme ainfi, parce que la panache: 
_eft un peu crochue : celle - ci fe fane:\ 
& ne fe garde point, 4 
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+ L’AmARANTOÏIDE fe garde feche 
& fes boutons fe gardent de même 
fort bien fans autre précaution que d’6- 
ter les feuilles qui les accompagnent: 
cette Plante eft difficile à élever &: à 
tranfplanter. Son nom en Latin eft 
ÆAmarantoides lychnidis folio, capitulis 
purpureis.. Ses petits boutons faits en 
Pomme de Pin, font d’un pourpre plus 
clair que | Amarante :. c’eft une Plante 
nouvellement connue en France, qui 
ne peut s’élever dans les pays froids 
qu’en l’élevant fous cloche ou fous un 
chaflis de verre, aux mois de Mars 

"Avril : cette Plante a toujours 

la peine à bien fleurir. 

La REINE DES MARGUERITES ; 
ou REINE MARGUERITE, par cor- 
zuption Grande Paquerette d'Efpagne ; 
en Latin :4fler finenfis. C’eft.une fleur 
radiée, double, avec un difque jaune 
comme toutes les Paquerettes : dans 
les fimples, ce difque paroït davar- 
tage que dans les doubles, Come elles. 
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fe plantent toutes en fleurs, fuivant 
l'émail des couleurs, on les mélangé 
avec les Balfamines qui font déja en 
fleurs auffi. Le bouton de la Reine, 
Marguerite eff fingulier, il paroït coms 
me une fleur garnie de feuilles vertes 
avant que la véritable fleur foit épas 
nouie. Les Reines Marguerites étant 
mélangées par des couleurs différens 
tes, font un émail, quand elles font 
toutes fleuries , qui plait beaucoup À 
la vue. Il faut obferver que ces fleurs 
rouges font beaucoup plus tardives 
que les violettes ou les Blanches. ? 
Les Tricocors font des Plar cs 
qui ne portent point de fleurs. Ce 
une efpece d’Amarante où l’on ne voit 
que des féuillés, & ces feuilles qui font 
‘panachées de trois couleurs, la ren 
dent auffi remarquable que les Plantes 
qui portent des fleurs. En Latin on fa 
nomme Amaranthus yariegato coloré 
Hilariori, qui fœmina. ette Plante € | 
celle de la plus petite efpece de THE 


; 
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color, & c’eft auffi la plus recherchée. 
Les feuilles de cette efpece font du 
côté de la queue de couleur d Ama- 
rante, le milieu d’un jaune pâle, & le 
bout de cette feuiile eft verd & pointu: : 
ces couleurs ne paroiffent dans les Tri- 
colors que dans la fin. du mois d’ Août, 
& dans le mois de Septembre, 


CA 
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CHAPITRE VL 
Defcription des Fleurs qu'on met à La 


Serre dans des Pots, pour les con fe 
ver pendant l’hyver. 


AVRIL. 


Es OrerLzLes D’Ours qui f 

mettent en pot pour garnir des 
Amphitéâtres , fe mettent aufñi en 
bordures quand om en a affez pour cé 
la : elles ont de très-grandes feuilles, 
& pouffent des tiges de cinq ou fix 
pouces de hauteur, au haut defquel 
les font les fleurs qui fe rangent en 
paraflol comme celles de la Paralyfe; 
& chaque fleur en particulier eft un! 
entonnoir évafé, dont odeur eft des 
plus douces. On la nomme Oreille 
d'Ours, à caufe de la prétendue ref 
femblance de cette fleur avec les oreil: 
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es de cet animal. Il y a une petite 
narque blanche au milieu de la fleur 
ur fon tuyau, qu’on appelle l'Oeil ; 
e nom Eatin, c’eft Auricula urfr. 


M A I. 


* Le Sepum. Il y en 4 de plufiears 
fpeces qui font remarquables. Le plus 
rand eft le Seduim arboreftens, majus. 
à plus Pair d’un Arbrifleau que 
Pune Plante : on le met dans une 
aifle | &von a foin de lui faire paf- 
er l’hyver dans la Serre. Le Sedum 
irborefcens n’eft pas le plus recherché, 
quoique la plante & la fleur blanche 
qu’elle porte foient fingulieres & cu- 
rieufes. 

: L'efpece de Sedum qui fleurit en 
girandole , eft plus apparente que l’au- 
tre: ce Sedum fe nomme en Latin, 
Sedum latifolium, floribus magnis albi- 
cantibus : feu Sedum majus, montanum, 
dentatis folis, Les fleurs de celui-ci 
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font compofées de petites feuilles ron 
des par le bout, très - aies ‘ile 
fait une girandole d’un très- grandi 
nombre de ces fleurs en pyramide, la-! 
quelle a environ deux pieds de hau- 
teur de bas en haut, & quoique cette 
Plante ne porte que des fleurs fimples. 
blanches ; elle fait cependant un effet 
très-cracieux, à caufe de la forme de: 
ces fleurs, i 
Les feuilles font plattes, très- duresy 
& leurs bords font faits en dents de’ 
{cie : toutes ces feuilles font difpofées, 
en rofe autour du pied, ce qui fait 
encore un agrément. Cette Plante eft 
vivace, & cependant chacune de ces, 
Plantes meurt après avoir fleuri: mais, 
elle produit au pied de petits rejettons 
qu’on plante dans des pots très-petits.! 
& dont quelques-uns réufliffent : il y 
en a qui féchent & meurent, d’autres! 
fe forment mal, & ne font point cé 
qu’on appelle un æil au milieu, & c’eft 
get æil qui porte la tige & fait la gis 
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andole : dès qu’il y a plufieurs yeux , 
| n’y a plus d’efpérance que cêtte 
Jante vienne comme il faut, &iln a 
qu'a la rejetter. 

LA PETITE IMMORTELLE, ou 
Bouton D'Or ImMMoRTEL, en La- 
in Srecas citrina, angufi-folia. Cette 
Plante viendroit bien en pleine terre, 
nais on ne l’y met pas, Faite qu’elle 
ie peut pas contribuer à l’ornement 
Vun Jardin : elle eft réfervée pour des 
bouquets d’hyver, & pour la coëfure 
des Dames: on en Plante de bran- 
ches coupées qu'on met à l ombre dans 
un pot, & on les préferve des gelées : 

cette fleur vient en petit bouquet ; 
les plus belles font d’un jaune citron. 
On les coupe quand elles font en ma 
turité, & l’on n'attend pas qu'elles 
foient tout-à- fait fleuries ; ces bou- 
tons fe gardent tant que l’on veut : 
les Dames s’en font des aigrettes à 
mettre fur les cheveux: ces fleurs qui 
font en boutan fermés, s'ouvrent quoi- 
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qu’elles foient féches, par la chaleu 
de la tête. Le Diétionnaire d’Agricul: 
ture nomme cela Chrifocome;parce qui 
ces bouquets font d’une couleur d’o 
éclatante. | 


JUIN. 


LE GERANIUM COULEUR DE FEU! 
Geranium en Latin veut dire Bec d 
Grue, & ce nom eft devenu Fran’ 
çois comme celui de Sedum & plu 
fieurs autres. IL Faun nombre infin 
de Geranium, même dans les sa 
gnes , & qui ne font 1e regardés 
Voici le nom Latin qu’on a donné | 
celui-ci : Geranium altheæ folio', - flo 
ribus faturatius rubeftentibus. Ses fleurs 
qui font fimples, font d’un rouge d 
Minium éclatant: il y a deux feuil 
les par-deflus, & trois par- deffous. 
& il porte beaucoup de fleurs, 


LE GERANIUM CcoURONNÉ. Se 
fleurs font couleur de rofe, & ont le 
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ème forme que celles du Geranium 
uleur de feu qu’on vient de décrire. 
.s’appelle Couronné par rapport à {es 
uilles, à chacune defquelles on remar- 
ue une couronne, & c’eft felon Brad- 
y» une efpece de fer à cheval d’un 
erd brun très-bien marqué : ces deux 
ernieres Plantes de Geranium fleu- 
flent abondamment tout l’été & fe 
flerrent en temps de gelée qu’elles 
raignent infiniment. Quand la feuille 
: deffeche, elle devient jaune, & les 
ouronnes deviennent d’un brun rou- 
e: ce dernier fe nomme en Latin, 
seranium Africanum , arborefcens, Al- 
kymillæ folio, hirfuto floribus rubicone 
is 


JUILLET, 


Dr Grrawiumco ULEUR DE 
3HAIR. Il porte des fleurs difpofées 
n rofes fimples , fes feuilles font pa- 
gilles à celles de la Mauve des cam: 
agnes. En Latin on le nomme Ge- 
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ranium folio Malve rotundo, ménuse 

LE GERANIUM A FEUILLES AR= 
GENTÉES. Ses feuilles font fembla” 
bles en tout à celles du Geranium 
couronné décrit ci- devant. Les feuils 
les dela Plante font reployées en cos 
quille, & plus petites que celles du 
Geranium couronné, & le bord de ces 
feuilles eft tout blanc comme de l'ar- 
gent: de-là Jui vient fon nom. En Las 
tin on l'appelle Ge anium alpinum, aa 
genteum. 

Le CamaARA , que je cite parmi les 
fleurs qu'on met en pot, eft pourtant 
un ÂArbriffeau qu’on feme, & qui res 
vient dans tante comme les autres. 
fleurs annuelles, & après cela meurt. 
Phyver. J’aï cru devoir en faire la def 
cription : chacune de fes fleurs ef trèsw 
petite & en entonnoir, découpée ens 
quatre parties par le haut : il en fleud 
rit enfemble un grand nombre, for 
mant un petit bouquet en ombelle, 4 


peu-près dans la forme du Thlafpis à 


| 
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æs fleurs n'étant encore qu’un bou- 
on ; font rouges, & en ouvrant elles 
deviennent d’un foucy foncé, préci- 
ément de la couleur du Hiéracium 
de Hongrie ; enfuite elles deviennent 
d’un'beau rouge écarlatte, & elles font 
que cet Arbrifleau, étant fleuri, de- 
vient brillant. [1 paroït que c’eft une 
éfpece de ronce, parce que fes tiges 
font entiérement garnies d’épines. En 
Latin on le nomme Camara fpinofa, 
floribus coccineis. 1 faut l’arrofer beau- 

Coup. 

LEeMarumpe Sxrieeftune 
Plante très- petite, qui paroît avoir 
le port du Thim, mais dont les pe- 
tites branches fleuries en épi comme 
celles du Thim, font compofées d’un 
grand nombre de petites fleurs, & cha- 
‘une n’eft qu'une fleur en cuillere d'un 
cramoifi clair aflez vif, de façon que 
toute la Plante reflemble un Thim cra- 
moifi, & produit en bordure un effet 
affez joli, 
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On la met.en pot fur une fenêtre 
où les chats ne fçauroient aller. Sion 
en fait des bordures, la Plante eft dé- 
truite par les chats qui en font plus 
friands que de celle qu'on nommé 
l’Herbe aux Chats, & ne laiffent du 
Marum que la racine, fi ils peuvent 
l’attraper. | 

Cette Plante refflemble au Thim 
très - parfaitement, & n’eft jolie que’ 
par la couleur de fes fleurs ; leur odeur, 
approche de celle du ses C’eft une 
efpece de Chamædris du genre de la. 
Germandree ; elle fe nomme en Latin 
Chamaædris maritima , frutefcens, folis 
lanceolatis : parce qu’elle a de petites” 
feuilles faites en forme de lance. 

Le GrevrA eft encore un Arbrif= 
feau qu’on dit qui s’éleve de graine 
comme le Camara que nous venons 
de décrire. Comme je ne la connoiss 
pas, je n’entreprendrai point d’en faire 
la defcription. | 
| 


LA 
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AOUT. 


La TUBEREUSE fleurira au mois 
de Juillet, fi on la gouverne bien. 
C’eit une fleur du genre des Jacintes 
comme la phrafe Latine nous Penfei- 
gne, Hiacynthus Indicus , Tuberofus , 
flore Hiacynthi Orientalis. Sa tige croît 
à la hauteur de trois ou quatre pieds ; 
elle eft groffe comme le petit doigt, 
ronde, ferme, droite, & nue par le 
bas. On'eft obligé de la foutenir com- 
me les Œillets avec une petite ba- 
guette & des cerceaux. Sa racine eft 
un oignon qui pouffe des feuilles lon- 
zues d’un pied, & pareille À celle des 
Jacintes : fes fleurs, qui ne font que 
imples, font formées en grand com- 
ne celles des Jacintes en petit. Elles 
ont d’un beau blanc de lait, & d’une 
pdeur qui embaume. On n’en voit 
refque point de doubles, Il vient de 

E 
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Provence & de Languedoc de ces ois 


es ET 


SEPTEMBRE. 


On ne voit point venir de fleurs en 
pot dans le mois de Septembre, fi cé 
n’eft quelques-unes des précédentes, 


qui feront retardées, î 
3° 


# 


= 


OCTOBRE, 


nc LE 


LE TuLraAspr VIVACE viental 
mois d'Otobre, & tout l’hyver dan 
les Serres, parce qu'il faut le renfers 
mer à caufe des gelées: la fleur eft d’un 
“beau blanc, elle reffemble à celle du 
Thlafpi d’été qu’on met dans les Plat: 
tes-Bandes ( car celui-ci ne s’y mét 
point ) feulement, elle eft beaucoup 
plus grande: fes feuilles font dures! 
épaifles & arrondies par le bout. Gt 


44 | 


| 
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Thlafpi d'hyver fe nomme en Latin 
Thlafpi montanum femper virens. Il ne 
perd pas une de fes feuilles pendant 
toute l’année. On le multiplie de bran- 
ches coupées au Printemps, 


LE LEOoNURUS, ou QUEUE pE 


LronN ; ainfi nommé par Breinius. 


Cette Plante vient à ce qu’on dit, du 
Cap de Bonne - Efpérance : elle fe 
nomme en Latin Leonurus perennis, 
Africanus, fideritis foliis, (à feuilles de 
Crapaudine ) Flore phœniceo majore. 
Ces fleurs ont un très-bel afpe& ; elles 
font ce qu’on appelle verticillées au. 
tour de fa tige. Les feuilles de Cra- 
paudine, qui reflemblent à celles du 
Leonurus, reflemblent aufli à celles 
lu Chanvre ; & les fleurs verticillées 
autour de.la tige font rangées tout 
iutour de cette tige, comme font celles 
les Orties puantes, Chacune d'elles eft 
ongue, & en efpece de gueule par 
e bout; elles font d’un beau jaune 
F à 


“ 
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orangé, ayant à peu-près la couleur 
de l’'Hémérocalle que nous avons dé- 
crit. On la met dans la Serre en hyvér 
pour qu’elle puiffe y refter Re | 
fleurie, 


Fleurs pou connues dans à Pro: 
vinces. 


d 
# 


is DE PERSE. Elle commence 
À fleurir à Ja fin de Février , quel 
quefois au mois de Mars, C’eft un pez 
tit Xiphion; en Latin Xiphion Pérfès 
cum , flore variesato. Elle donne une 
très-petite deub, dont la tige ne croffe 
‘que de fix à’fept pouces: fes feuilles, 


«| 


lorfqu’elle eft fébrie, font encore biéh 
‘au-deffous de cette hauteur ? mais ls 
croiflent quand la fleur eft paffée: ché 
que fleur ne dure que huit jours: elles 


font à à peu- pi de la figure des sut 
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fè l’autre : elles ont en outre trois 
“petites feuilles blanches, courtes & 
étroites, qui accompagnent le bas de 
la fleur : fa couleur eft d’un blanc lavé 
de bleu, approchant de celui du Na- 
cre de Perles, Le menron ou la feuille 
de deflous, eft ce qui en fait la beauté; 
il eft marqué d’une rayure d’un beau 
faune orangé , & fe termine en rond 
par le haut; Au bout on y voit une 
tache de couleur d’un violet foncé. 

La FRITILLAIRE eff une petite 
fleur qui naît d’un oignon plus gros 
qu” une aveline ; en Latin Meleagris 
eu Fritillaria precox, purpurea , varie- 
rata. Sa tige n’a que fept à huit pou- 
es de hauteur ; elle eft accompagnée 
lé plufieurs petites feuilles pointues 
jue les limaçons dévorent. On voit 
m bout de cette tigé dans le mois de 
Mars, une petite Tulype ( quelque- 
juefois renverfée }. compofée feule- 
‘ent de fix petites feuilles fort, fer- 
£es entr r'elles de ps _Purpurine 


E y 


126 r'Écorr pu JARDINIER, N 
_ quelquefois jaunâtres ou blanches, mars 
quées de petites taches noires, quaræ 
rées ; c’eft ce qu’elle a de plus fins 
gulier. Le petit oignon eft un peu aps 
plati, compofé de deux petits tuber2 
cules, qui en produifent d’autres en fe 
multipliant. b 4 
L’Irrs DE SUZE eft une fleur qui 
farprend tous ceux qui la voyent la 
premiere fois. C’eft une [ris trois fois 
plus grande & plus groffe que les aus 
tres fris, La tige a environ trois pieds 
de hauteur ; elle eft accompagnée dé 
feuilles affez étroites : ces feuiiles ne 
‘commencent à pouffer qu’à la fin d'O& 
tobre, & les boutons au haut de la 
tige paroïffent au mois de Mai: c’eft 
une efpece de bourfe d’où fort cetté 
grofle fleur sa a des mentons, des 
PRIT & des langues ; elle eft grifes. 
rayée de noir: les étendards font très- 
remarquables : quelques Perfonnes 
nomment cette fleur le Diable; fon 
nom Latin eft, {ris Sufiana, flore mas 


| 
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simo, ex albo nigricante colore, On l’ens. 


ferme dans un appartement lorfqu’elle 
ef fleurie, afin que le foleil ne fanne 
pas f fleur, & moyennant cette pré- 
caution, elle dure près de huit jours. 
Il faut en avoir plufeurs dans des 
pots, quand on veut en avoir de fleu- 


ries ; car il yen a plufieurs qui ne fleu-. 


riflent pas : elles pourriffent en pleine 


terre , & on n’y voit point de fleurs 


_ L'Irrs D'ANGLETERRE eft ne 


très - belle fleur ; fes étendarts font, 


très - petits, & d’un violet pourpre : 
les langues font blanches ; fourchées 
& retrouflées par le bout; ces trois 


mentons font blancs, panachés de vio-. 


let, marqués d’un petit filet ; jaune au 
milieu : ce filet eft accompagné d’une 
panache de petits rameaux très-bien 
peints en violet, & donnent à cette 
fleur une figure bien gracieufe : les 


tiges font d’un pied & demi de hau-. 


teur: & chacune de ces tiges donne 


deux fleurs l’une après l’autre, com 


EF iv 
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me font celles de toutes les autres Iris. 
Celle-ci eft une des efpeces qu’on ap= 
pelle Xiphion. Les feuilles font petites, 
pliées en rond , & les racines font des 
oignons comme ceux de tous. les au- 
tes Xiphions. Sa phrafe Latine eft,. 
Xiphion anguftiffimum , cærulo - purpu= 
rafcens, vario flore. Elle ne réuflit pas: 
en pleine terre, parce qu’elle ne peut” 
pañler l’hyver dehors. ; 
La Queue DE RAT eft une ds 
efpeces de cierges épineux venus der 
VAmérique Méridionale. Cette Planter 
fe nomme en Latin Melocaëlus Ame 
ricanus ex pluribus globulis Opuntiæn 
nafcentibus conflatus, fpinofiffimus, florel 
> fruëfu rofeo. Sa fleur .eft d’une belle” 
couleur de rofe très-vive; elle eff très2l 
double ; & eft longue de deux pouces 
s’ouvrant en forme de Lys. Cette 
Plante eft extraordinaire , puifqu’elle” 
n’a aucune feuille: ce font de petites 
queues enflées, longues de quatre ou! 
cinq pouces, qui {e terminent l’une! 
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fur l'autre comme ri TR U de 
FOpuntia. 6 

La CARDINALE ROUGE Æ une 
fleur qui vient du Canadaz on la nom- 
me en Latin Rapuntiumr Americanum, 
coccineosfpicato flore. Cette fleur doit 
plaire par fa couleur rouge vive, pa- 
reille à celle du véritable Carmin. Son: 
nom François vient de la couleur de: 
f fleur. Ie Cardinal Barberin vou- 
ut qu’elle portât auffi:fon nom, Flos 
Cardmmalis Barberihi: La Plante eft 
vivace: {a feuille «ft pointue, den- 
telée | & large d'un demi pouce ji fes: 
tiges ‘ont trois pieds !de hauteur -au: 
moins, au haut defquelles il naït des: 
fleurs: rouges enr forme: d’épi.… Gette 
fleureft unstuyau-évalé par de haut & 
Ouvert en cinq parties, dont deux:fore 
très - menues:' au eu de ces feuilles 

fouges de la fleur ; ilparoït un pifkile 

avec une petite graine bleue : de forte: 

que cette petite fleur rouge: & bléte 

plaît ünfiniment : : toute la Plante 
F 
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donne du lait, lorfqu’on l rompt. 
Il y a la Cardinale panachée,, [a 
bleue, & la blanche. Cette Plante eft 
du genre des Raiïponces: elle pourrit. 
entiérement , fi:on expofe le pot qui 
là contient à la grande pluye. … M 
La GRENEZIENNE, ou Lys DE 
GERSEY & DE CANADA ; en Latin. 
Lilium auri colorem referens. Cette fleur 
a la figure d’un Martagon : elle n’a 
que deux pieds de hauteur : le dehors, 
des feuilles de! la fleur qui eftireployé, 
comme aux Martagons ,  eft femé de 
paillettes qui paroiffent au foleil com* 
me de véritables paillettes d’or, fur. 
un fond d’un très-beau cramoifi. Cette. 
. Plante n’eft pas commune : elle croît, 
dans l'Ifle- & sai ou dans le Cas | 
nada. o | 
'L’'HÉMANTE RC AE en j He 
mantus Africanus, eft une fleur qui a à 
peu-près la forme d’une Tulype; mais. 
elle eft plus double; parce que fa fleur. 
aiplus de feuilles : elle eft encore plus | 
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rare que la Grenezienne dont on vient 
de donner la defcription. 

Le Prep D'ALOUETTE VIVACE» 
ou ConsoupE RoyaLE. Delphinium 
perenne , MmONtANUM , villofum , Aconite 
folio. Cette Plante fe plait au {oleil , 
& craint le froid. On en met dans les 
Plattes-Bandes pour l'été, parce qu’elle 
fleurit au mois de Juin: mais elle eft 
fujette à mourir par l’hyver froid & 
pluvieux. On.en peut mettre dans des 
pots pour les garantir des gelées. 

Cette Plante reffemble en quelque 
façon au pied d’Alouette annuel qu’on 
a décrit; mais elle n’eft jamais fi dou- 
ble. Les feuilles reffemblent à celles du 
Cafque ou Aconit. Le petit.éperon 
qu’on voit autour de fa fleur, lui a fait 
donner par M. Liger, le nom de Spe- 
ronnelle. Elle n’a pas tant d'apparence 
que le Pied d’Alouette annuel, mais 
elle eft d’un plus beau bleu. 

_ Le Lys BLANC RAYÉ DE POUR- 
rRE, En Latin, Lilium flore purpu- 
© pi 


132 L'Ecore pu JarprNrer 

reis lineis variegato. Cette Plante eff: 
fort rare. C’eft un Lys plus petit que 
le Lys blanc, & plus grand que le” 
Lys de Saint Bruno que nous avons 
décrit. Ses rayures couleur de pour-" 
pre, le rendent plus fingulier, & plus. 
beau que les autres. Il ne fe multiplie. 
point que fes oignons ne foient forts 5: 
ce qui contribue à le rendre plus rare. 
“Il fleurit plus tard que les Lys blancs, «. 
& ne dure que quinze jours, comme 
eux au mois de Juillet, 

La BELzLA Doxa, ou Lys Nar- 
CISSE DU JAPON. C’eft une très-belle’ 
fleur. On la nomme en Latin, Lilo 
ANarciflus Indicus, flore incarnato, fundo 
ex luteo albeftente. L’oignon eft com- 
me ceux des Narcifles communs : la: 
tige eft platte ; elle croît à la hauteur 
de deux pieds, elle eft d’un beau rouge } 
brun: cette Plante ne fleurit qu’au 
commencement d'Oé&tobre, fuppofé 
que l'été n’ait pas été trop fec, au- 
trement il ne. croît ni tige ni fleur à 
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fa Plante : les fleurs font d’une très- 
belle couleur de rofe : la tige feche à 
Pentrée de Phyver. 

À la fin de Novembre, elle pouffe: 
des feuilles grandes & longues, fem 
blables À celle du Narcifle de Conf- 
tantinople que nous avons décrit: ces. 
feuilles croiffent pendant tout Phyver, 
& deviennent longues de plus d’un 
pied à la fin du mois de Mai: elles 
fechent pendant le mois de Juin & de 
Juillet, & il ne paroît plus rien juf- 
qu’au mois de Septembre, que la tige 
commence à repouñler : de forte que 
cette Plante fait en hyver ce que les: 
autres font en été. 


| Arbrifleaux peu communs. 


# EGRENADIER A FLEURS DOU+ 
gLEs, Punica flore pleno majores 
Les fleurs de ces Grenadiers font effec- 


D 
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tivement plus grandes que les fimples, 
& les fimples fleuriflent plutôt. On 
nomme les fimples en Latin Purica, 
quæ malum fert. Toutes deux font éga- 
lement d’une couleur de feu très-belle 
& très-vive. On en fait des bouquets 
qui font aflez recherchés. 

Il y a un autre Grenadier à fleur 
double, celui - là en porte fort rare- 
ment. C’eft celui qu’on appelle de lau 
petite efpece ; en Latin Punica flore 
pleno minore, È | 

Le Rosier DE BOURGOGNE porte 
des fleurs très-petites & très-doubles,M 
elles font d’une couleur de Rofe foncé. 
Cet Atbrifleau vient de Dijon: in 
porte beaucoup de fleurs : fes feuil-" 
les font fort petites; mais il en vient. 
beaucoup. 

Le Rosrer pu Ror. Cet AtbriEh 
feau porte des fleurs plus petites den 
moitié que les Rofes de Bourgogne: 
elles font prefque blanches , nuancées: 
par le milieu d’une belle couleur dé 
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Rofe : les feuilles font plus petites 
auffi que celles du Rofier de Bout- 
gogne, & celui - ci en porte beau- 
coup moins, 


Le 
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CHAPITRE "VIT" 
Déftription des Arbrifleaux à frs 
tant de ceux qui [e mettent en caifle 
ou dans des pots , que de ceux quil 
font en pleine .terre rangés [uivanël 
Pordre des mois ou ils entrent en 
fleur. 1 
AVRIL. 


E Boïrs Jor. Cet Arbriffleau'3, 
| ecnah très-petit, fe nom=!! 
me encore Mezercon, &c Laureole fe 
melle. El y vient après les grandes) 
gelées, une fi grande quantité de fleurs: 
qui reflemblent à celles du Lilas, maïs! 
beaucoup plus petites , que les bran= 
ches en font entiérement couvertes ?! 
elles font couleur de fleurs de Pêcher; 
quelquefois blanches, felon leur efpeces | 
Il n’y vient de petites feuilles lon 


gues & pointues, que long - temps: 


| 


| 
« 
: 
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près les fleurs : aux fleurs fuccedent 
e petits fruits en bayes , ronds com- 
ne ceux des Afperges, d’une belle cou 
sur de feu, d’un goût très-épicé, com- 
ne celui du Poivre. Ce fruit ef formé 
ès le mois d’Août. Cet Arbriffeau fe 
romme en Latin Thymelæa Lauri folio 
leciduo , five Laureola fæmina. Ses 
uilles font nommées Folia decidua , 
parce que leurs queues ne tiennent 
puere à l’Arbre. 

. Le CERISIER A FLEURS DOUBLES 
n'eft différent des Cerifiers ordinaires 
que par la fleur: elle eft plus grofle ; 
parce qu’elle eft double ; elle vient 
par bouquers de cinq ou fix fleurs : 
ce Cerifier ne porte jamais aucun fruit, 
ceft pourquoi on y prend des bou- 
quets de ces fleurs tant que Von veut. 
El fe nomme en Latin Cerafus horten- 
fis pleno flore. On m'a dit cependant 
qu’on y a vu des fruits. Qi 

Le LiLas DE PERSE» en Eatins 

Lilac laciniato folio , flore faturaté pur- 
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pureo. Cet Arbrifleau eft curieux 8e, 
meft pas commun. Il s’éleve à quatre. 
ou cinq pieds ; fes feuilles font échisw 
quetées ; fes fleurs font difpofées en” 
grappes comme celles du grand Lilas,s. 
mais pas fi ferrées, ayant à peu-prèss. 
la même couleur: lPodeur eft infinisn 
ment plus douce & plus gracieufé. M 


IT A I. 
L'ARBRE DE SAINTE Lucte. C’efl 
une efpece de Cerifier à grappes, dont« 1 
chacune porte quatre ou cinq petites 
Cerifes noires au mois de Juillet; il, : 
fleurit au mois de Mai en petites grap-u ol 
pes de fleurs, qui ont chacune cinq | 
petites feuilles blanches qui durent 
fort peu de temps : fouvent il ne porte. | 

pas de fruit, qui d’ailleurs n’eft pasw 
bon à manger. Son nom Latin eft Ce. R 

rafus racemo/a , ar frutlu none 


eduli, 
Le GRAND Licas, Lilac ficre fatus 
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are purpureo, quand il eft violet; où 
Lilac flore albo, quand il eft blanc ; ils 
fleuriffent tous les deux dans le mê- 
me temps ». & leur fleur ne dure que 
quinze Jours : mais avant que ces Âr- 
bres entrent en fleur, quand elle n’eft 
encore qu’en bouton, ce qui arrive 
3 Ja fin d'Avril, ils ont beaucoup plus 
d'apparence que quand ils font tout- 
à-fait fleuris: alors la grappe qui doit 
porter des fleurs violettes, paroît d’un 
beau cramoifi tirant fur le violet. Les 
grappes du Lilas blanc ne font pas fi 
groffes que celles du Lilas violet. 
Leur odeur eft très-fuave, & lon en 
met dans des vafes pour embaumer 
les appartemens, tant du blanc que 
du violet. 

L’Osrer , ou Rofes de Gueldres, ou 
en Latin Opulus flore globofo. C’eft un 
Arbriffeau qui devient plus grand que 
le Lilas El porte de gros bouquets de 
fleurs blanches en houpes , compoiées 
de petites fleurs découpées en cinq 
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parties. Ces fleurs font affemblées er 
demi-globe, ce qui les fait paroitre 
comme des pélotes de neige: ellés 
n’ont point d’odeur, & leurs feuilles 
font comme celles des Grofeilles rot 
ges | 1 

LE CyTise, en Latin Cytifus 
ÆAlpinus, angufli < folius flore, racemofos, 
pendulo , longiore,. On taille en boule 

_cet Arbriffeau : il porte des fleurs jaus 
nes légumineufes qui viennent en pes 
tits bouquets: leurs feuilles reffemblent: 
à celles du Trefle; c’eft pourquoi. 
Morin appelle cet Arbre FR des 
marais. 

Le Syrixea. Cet Arbriffeau peut 
croître de dix ou douze pieds ; la 
phrafe Latine eft Syringa alba , five 
Phuladelphus Athenei flore albo fimplici. 
Ses fleurs font difpofées en épi, cha 
cune a quatre feuilles blanches, & au 
milieu des étamines jaunes: elles ont 
une odeur affez agréable de loin ; mais 
beaucoup trop forte de près, Cet Arz 


4 


FL£euURISTE. tAT 
rifleau eft le premier dont on voit 
à feuille au mois de Mars. 

LE Cuevre-FEUILLE, Caprifo- 
um Germanicum. Il vient affez com- 
nunément dans les hayes à la cam- 
agne: on les taille en coule, & on 
es met dans les Platte - Bandes : les 
euilles viennent en petits bouquets : 
chaque fleur eft un tuyau qui fe fend 
par le bout en deux levres; celle de 
deflus: eft découpée, &-celle de def- 
(ous. n’eft qu'une langue recourbée.: 
leur couleur eft un rouge purpurin 
mélé de jaune: elles ont une odeur 
fort agréable. 

On préfére à ce Chevre- fuite une 
autre efpece, dont les couleurs font 
plus rouges , lequel a aufli plus d’ap- 
parence que le commun. Cette efpece 
fe nomme Cheyre-feuille rouge d° Alle- 
magne; & en Latin Periclimenum per- 
foliatum. 
 Onen voit un autre, dont les sb 
les reftent en hyver, quand il ne gele 
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pas. Celui-ci fe nomme en Latin Ca: 
. prifollum femper virens. ee. 

Les Roses PRINTANIERES font 
fort petites, & d’un rouge plus foncé 
que la Rofe ordinaire, La Rofe de. 
Mai fe nomme en Latin, Rofa minor 
rubello flore, quæ Mayalis dicitur. 


JUIN. k 
Les Roses DE HozrrANpr. Ce 
font celles de toutes qui ont la plus, 
belle apparence, & la meilleure odeur. 
Cette fleur eft trop commune pour, 
qu’on s’arrête à la décrire. | 
- LE GENET D’EsPAGNE, Genifia 
juncea. Il porte des fleurs femblables, 
à celles du Genet fauvage; mais d’une, 
odeur aromatique & forte : fes eur 
les font très-menues & pointués;iln % | 
en a point, ou très-peu. 
Les Roses DE PROVINS d’un vé* 
louté cramoifi brun. Ces Rofes ne font 
pas tout-à-fait doubles, n'ayant. 
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que deux rangs de feuilles à la fleur, 
qui font l’une fur Pautre, avec une 
quantité de petits grains dorés au mi- 
jeu de ces feuilles : on les employe à 
plufieurs ufages en Médecine: il faut 
les cueillir pour cela avant qu’elles 
oient tout-à-fait ouvertes. En Latin 
Rofa Provincialis major. 

Les Roses PANACHÉES font en- 
core une autre efpece de Rofes de Pro- 
vins, & qui fleuriffent de la même 
maniere, Rofa Provincialis variegata. 
Ce font ici les plus belles & les plus 
brillantes de toutes les Rofes : elles 
font panachées par rayures de couleur 
de rofe & de cramoifi velouté fur un 
fond blanc : les petits Rofiers qui les 
portent n’ont pas deux pieds de hau- 
teur : ces Rofes ne durent pas long- 
temps fleuries, &c,.pour peu que ces 
Arbriffeaux ayent fouffert en hyver, 
ïls ne fleuriflent point en été: elles 
dégénérent fouvent & deviennent de 
couleur de ‘pourpre clair fans pana- 
che. | FAR A Ed 
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Les Roses BLANCHES , Rofæ fa 
tive albe, [eu Kofe ulbarts clbe, 
Elles font larges & plattes fans beau- 
coup d’odeur , & compofées d’un très- 
grand nombre de feuilles plus petites 
que les autres efpeces de Rofes dont 
nous venons de parler. 4 
LEs ROSES DE TOUS LES MOIS 
en Latin, Rofe pallidæ, feu incar 
natæ omnium kalendarum. Elles ont 
une couleur de Rofe, plus pâle que 
les groffes Rofes de Hollande & ont 
moins d’odeur : ont les nomme Ro- 
fes de tous les mois, parce qu’elles font 
en fleur trois ou quatre mois de l'été, 
& qu’elles pouffent de nouvelles fleurs 
un mois après qu’on a cuéilli les pre 
“mieres en été. Celles-ci & les Rofés: 
communes de Hollande font les feulesw 
qui ne dégénérent pas. jé 
Os Aurantium dulci mes | 
dulla , vulgare, On n’entreprend point. 
ici la defcription de cet Arbriffeau 
que prefque tout le monde connoïît, ni 
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 Frevrisre T4s 
des quatre fuivans: on en a plufieurs 
différents traités qu’il faut confülter. 
_ Les BIGARRADESs font des Oran- 
ges ameres ; en Latin Aurantium acri 
medull4 vulgare, | 


LE CiTRoNNIER, Ci- 

- treum vulgare, eme 

| é n à En dira pas 
LE CEDRA, Citreurm davantage de 
 dulci medullé, Citronniers que 
. À des Orangers. 
Le Limonnrer, Li 


mon Citratus. - 


JUILLET 


 LEJasmiNBLanc, Jafininum 
ulgatius flore albo. Il s’'éleve prefque 
uff haut que les plus grands Arbres 
uand il eft conduit en efpalier, Peu 
e fleurs frappent plus agréablement 
odorat, Il y a du Jafmin par-tout : 

> n’eft pas la peine d’en faire ici la. 
efcription. | 
LE Jasmin Des INpEs, ou JAs= 
G 
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mix JonquiLLe. Celui-ci eft jaune « 
il n’eft pas fi commun que le précé=) 
dent , la fleur a cependant la même! 
forme que le blanc : il n’eft pas fi facile 
À élever ; car on ne l’éleve que dans! 
une caiffe ou dans un pot, il croît, 
très-lentement; on le nomme en Latins 
Jafininum luteum vuled diélum bacci- 

ferum. H ne s’éleve que de graine qu'onk 
feme au Printemps, quand on peut en. 
ramaffer ; car il faut qu’il ait plufieursk 
années avant d’en apporter : fes feuil=" 


M 


les {ont petites, dures, &c d’un verds 
obfeur : fes fleurs viennent par petitss 
bouquets, mais il n’en ouvre que trois” 
ou quatre à la fois; en récompenfe L 
eurit plus long-temps que les autreser 
Les fleurs font de la forme du Jafmins 
blanc, & ont à peu-près l'odeur de las 
jonquille: on a donné à cet Arbrifs 
feau le nom de Bacciferum, à cAufen 
des loges qui contiennent fes graïnes sn 
mais il faut qu’il foit vieux pour celass 
Le Laurter ROSE. Ceux qui font, 
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réritablement de couleur de rofe font 
es plus apparens: il y ena de blancs. 
tn Latin, ceux qui font de cou- 
eur de rofe s’appellent, Merion flori- 
us rubefcentibus , on dit Floribus albis, 
‘il eft blanc. Sa tige fe trouve le plus 
rdinairement avoir trois » quatre, & 
inq pieds de hauteur fans branches ’ 
c les branches font la tête ; elles font 
ärnies de feuilles d’un verd pâle, 
ures, longues & pointues, & rendent 
> petit Arbre aflez gracieux À la vue. 
es fleurs ne font compofées que d’une 
ule feuille qui fe découpe en tour- 
int; & les feuilles de cette fleur font 
: couleur de rofe arrondies par le 
ut & fe courbant l’une fur l’autre 
‘ le même plan. 

Le Jasmin D’Espacxe, Jafmi- 

m Hifpanivum flore Majore externé 

rente. Cette phrafe Latine donne la 

Cription très-exade de la fleur, Il 

tnéceffairement mettre cette Plante 

pot. Il y vient des fleurs doubles & 
G i 
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des fleurs fimples en même -tempsg 
mais peu des unes & des autres. Cet 
Arbre n’en porte quelquefois que deux 
où trois éloignées l’une de Pautre fur 
les branches. | Se 
Les Rosrers JAUNES. Les feuils 
les de cet Arbriffeau font fort petites; 
& il en vient plufieurs fur une même 
queue, elles font rondes par le bas; 
d’un verd très - pâle, prefque jaune. 
Cette efpèce de Rofe s'appelle en La 
tin, Rofa lutea multiplex. T1 y vient 
un grand nombre de boutons à fleurs: 
dont une partie pourrit, & ne s’ous 
vre point entiérement : on met Cl 
Arbrifléau en pleine terre dans un 
bonne expoftion , fort fouvent il ne 
réuflit pas. | ‘1 


AO D I. 


Les Roses Muscares, Rofe Mol 
catæ flore pleno : ce font de petite 
Rofes blanches fimples qui vienne 
par bouquets , & qui ont une odeu 
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très-douce: elles ne fleuriffent pas fi- 
tÔt que les autres, & ne viennent que 
dans les derniers jours de Juillet, & 
>endant le mois d'Août, On s’en fert 
n Médecine, elles font purgatives. 

L’ALTHEA FRUTEX, où Gur- 
MAUVE RoyazLr:;.en Latin Kermia 
ÿrorum floribus ex albo variis. On vet- 
oit croître cet Arbriffeau à la hauteur 
le cinq à fix pieds, fi on ne l’arrêroir. 
es feuilles qui viennent fort tard, font 
ependant les premieres à tomber, ce 
jui arrive aufli - tôt que la fleur eft 
affée: cette fleur eft en forme d'en 
onnoir , blanche , traverfée de filets 
ouges cramoifis. La fleur efttrès-fim- 
le, elle a un gros piftile, & genres , 
étamines d’un jaune pâle. 

Il y a une efpece d’Althea, dont la 
eur eft violette: celui-là fe nomme 
n Latin Kermia fyrorum flore purpuro 
olaceo. Ces Arbriffeaux ne fauroient 
arer beaucoup un Jardin : leur feuille 
ui dure peu , n’eft pas jolie. 

G iij 
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Le Laurier T Him, Tinus prior clus 
fii. I croît quand on veut à une haus 
teur. confidérable. Il porte des bous 
quets de fleurs blanches difpofées en= 
tre elles en paraffol, qui font toujours 
en bouton & font très - petites. Ces 
Lauriers font encore en fleur en hy= 
ver, & on en orne des defferts: of 
les taille quelquefois en boules, mais 
ceux qui font taillés ne portent plus 
de fleurs: on les met aufli en paliffas 
“des, 7 4 
SEPTEMBRE. . 
Le Jasmin D'ARABIE eft un Af 
briffeau très-eftimé, Il pourroit croi 
tre de deux pieds fi on pouvoit Pé- 
lever : fes feuilles font dures comme 
celles du Citronnier ; mais elles ont 
la forme de celles du Jafmin des Aco= 
res, elles font plus plattes. De l’aif 
{elle des feuilles naïiffent des fleurs par 
petits bouquets : ces fleurs font blats 
‘ches, de la figure du Jafmin ordinaire, 
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mais elles ont un double rang de feuil- 
les ou pétales une fur Pautre, ce qui | 
feroit croire que ce Jafmin eft véri- 
tablement double ; en Latin il fe nom- 
me Jafininum angufii-folium, fruëlu ge- 
mino , parce que fes fruits font en 
bayes par couple. Il eft très-difficile 
d'élever cet Arbriffeau : il faut le met- 
tre en pot fous un chaflis : on ne fau- 
roit le conferver autrement. 

Le JAsmIN Des Acores eft en- 
core eft un de ces Arbriffeaux qu’on 
ne conferve que dans un pot. Bradley, 
Jardinier Anglois, le nomme le Jaf- 
min de Portugal. C’eft fans contredit 
le plus beau & le plus eftimé de tous 
les Arbriffleaux par rapport à fes feuil- 
les qui font d’un beau verd luifant, & 
qui ont une forme qui approche de 
celle des feuilles des Poiriers. Il croît 
trois ou quatre pieds; en Latin on 
Vappelle Jafminum Azoricum. Ses fleurs 
‘ont la forme de celles du Jafmin bianc, 


elles-{ont plus longues & viennent par 
G iv 
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petits bouquets, dont il en fleurit pluz 


fieurs enfemble, mais elles ne fleurif.. 


Âent pas toutes à chaque ‘bouquet : 


elles ont une odeur qui approche de. 


celle de la fleur d'Orange. Quand il 
porte fes fleurs, & qu’il pleut trop, 


on le met à couvert pour ménager ces 
fleurs, & les faire durer plus long- 
temps, car elles pourtiroient à la® 


pluye. 


Le JAsmiIN DE ViRGINIE, Bigno=u 


nia Americana fraxini folio, flore amplo 


Phæniceo. C’eft un Arbriffleau qui” 


croît prefque autant que le Jafinin! 


blanc, mais qui eft très-fujet À mou-w 


rir en hyver, quoiqu’on le mette en« 


efpalier comme l’autre. Il fe paliffadem 


& fe colle contre le mur comme le 


4 


Lierre en pouffant fes tiges. Il a de 


petites feuilles pointues qui viennent 
par couple fur de petites branches, il" 
y €n a toujours deux au haut de law 
branche ; les feuilles ne font pas fM 


grandes que celles du Jafmin com" 


MUR e 
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La fleur eft rouge & à peu - près 
le la forme du calice d’une Grenade, 
nais plus longue. Ces fleurs viennent 
n Septembre & Oétobre, 

LE GRAND MYRTE, ou MvRrTE 
Ÿ GRANDES FEUILLES ; en Latin 
Wyrtus latifolia Romana. On ne le 
oit guere monter à deux pieds de 
auteur: il n’eft pas délicat, mais il 
raint le grand froid, & il faut re- 
rancher la racine quand elle à cru 
ontre le caïffon : il porte des feuil- 
S un peu pointues, mais toujours 
értes. Quand on le veut tailler en 
tbufte, on le taille tous les ans, cela 
ii fait produire fes feuilles très - pe- 
tes : il porte en ce mois une quan- 
té de fleurs blanches fimples rem- 
lies d’une infinité de petites étami- 
es-fans feuilles. 

LE PETIT MYRTE, ou MyRrTE À 
EUILLES ÉTROITES, efttrès-recher-- 
hé pour mêlanger dans les bouquets, à 
aufe de fon excellente odeur : il fe 


À G v 


is4 LÉcoze pu JArDINIER 

nomme en Latin Myrrus angufti-folia 
Betica.Ses feuilles font d’un verd obf= 
cur & très-petites. | 

Il y a beaucoup d’autres Arbrif- 
feaux qui ne portent point de fleurs, 
& qui font la beauté des Jardins lor£* 
qu’ils font traités en arbuftes , figurés» 
de trois ou quatre pieds de hauteurs 
Tels font les If, les Buis, les Ala-1 
ternes, &c. Ils augmentent la beautés 
des Plattes-Bandes, & ne diminuent: 
point celles des fleurs qu’on y mets 
Quand. on veut les faire croître à leur 
hauteur naturelle, on en fait des pa 
liffades qui font de magnifiques vers 
dures, au pied defquelles on met desk 
fleurs : on diverfifie les paliffades ; on 
en fait avec le Lierre, la Vigne vierges 
VIF, &c. 

Parmi les Arbriffeaux qui ne fleu-« 
“riffent point, il y en a dont les feuilles” 
font panachées, qui plaifent autant ques 
des fleurs, & cela d’autant que 4 


éclat eft durable, L’Alaterne doré, & 
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le Houx panaché ont cet avantage, 
leurs feuilles, fur un fond verd brun, 
font réguliérement panachées, & font 
un plaifir fingulier à voir. 

Je ne donne point ici, comme j'en 
ai averti dans le Difcours prélimi- 
naire, la defcription de tous les Ar- 
brifleaux , qui pour être rares, n’en 
font pas plus recherchés; cela ne fer- 
viroit qu’à grofür ce volume: la plü- 
part de ces Arbrifleaux finguliers ne 
portant n1 fleurs ni fruits, ne peuvent 
pas beaucoup réjouir la vue. Tels font 
POliyier , qu’on a beaucoup de peine 
à élever dans nos contrées, le Bague- 
naudier , ou Sené fauvage, le Sraphi- 
lodendron , le Laurier, le Sumac, &c. 
On ne pourroit tirer aucun avantage 
de la connoïiffance de tous ces Ar- 
briffeaux qu’on met rarement dans les 
Jardins 
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CHAPITRE VIIE 
Culture des Plantes vivaces 


N doit commencer par femer en | 

été les graines des fleurs dont | 

on a deffein d’orner les Plattes-Ban-. | 
des pendant l'été fuivant. Cette opé-»! 
ration fe fait au commencement du. 
mois de Juillet: on prend les précau-l 
tions néceffaires, pour que les jeunesw| 
Plantes ne foient point expofées à être! 
dévorées PB les limaçons lorfqu’elles | 
commencent à lever de terre. Ces Plan-| 
tes fleuriront l’été fuivant, fi elles font. d! 
affez fortes avant l’hyver pour réfifler. | 
au grand froid, 
Lorfqu’elles auront acquis feulemene 
la hauteur d’un demi-pied, elles feront. | 
bonnes à tranfplanter dans l’endroit où. | 
on voudra qu’elles portent des fleurs. | 
Les graines font quelquefois long-tems | 


A 
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à lever, mais dès qu’elles paroïtront 
hors de terre, il faut farcler tout ce 
qui pourra nuire aux jeunes Plantes. 
Comme on ne les tranfplante pas 
toutes, celles qui reftent fleuriffent dans | 
(leur temps, donnent des graines qui fe 
répandent, & fement par-là une efpece 
ide Pépiniere qui fournit au Jardinier 
de quoi garnir les Plattes-Bandes, 
Il y a des fleurs, qui quoique vi- 
|vaces , font fujettes à périr par les ge- 
Ilées, telles que les Mufles de Lion, 


ide conferver les têtes pour en avoir 
de la graine, ou du moins de les laif 
fer fe reffemer d’elles-mêmes pour ne 
(pas perdre leurs efpeces. 

|. Les Oeillets de la Chine font de mê- 
me très - fujets à mourir en hyver 3 
|pour n’en pas perdre l’efpece ; on en 
|ramañe la graine en automne, êc on 
la feme au mois de Mars ou d'Avril 
|en pleine terre fi on veut, ou fur des 
couches : ils feront bons à tranfplan- 


Es 


| 


les Scabieufes dont il faut avoir foin 
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ter au mois de Mai, & il faut les arro: 
fer jufqu’à ce qu’ils foient repris. 

Il y a des Plantes qu’on multiplie 
par leurs branches qu’on coupe, & 
qu'on infinue enfuite dans la terre; 
d’autres qu’on multiplie e en les mar 
cotant. 

L'on aura des Plantes enracinées 

de Thlafpi d'hyver, fi au mois d’A=M 
vril, quand il commence à repoufer 
on en coupe des branches, qu’on less 

fiche en terre, ou (ce qui fera mieux jL: 
qu’on les couche en terre jufqu’àa 1as 
moitié de leur hauteur fans les cou" 
per ; fi on les coupe, il faut que cel 
foit auprès du nœud. Sur la fin de l’été 
ces branches reverdiront, & pourront 
même fleurir avant la Touflaint, ou! 

dans le mois de Décembre. On per: 
pétue de cette maniere toutes les efpe-# 
ces de Geranium, de Leonurus , & au" 
tres Plantes grafles. | 4 

Les RÉMAONEES jaunes doubles, qu’on” 
appelle Giroflées jaunes À Paris, revien= 
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dront de la même façon, fi on en re- 
plante les branches après qu’elles au- 
ront porté leurs fleurs: ces Plantes fe 
marcotent aufli commes les Œillets au 
mois de Juin. 

La Nielle d'Efpagne, qu’on nom- 
me improprement Coquelourde, revient 
mieux de fes branches coupées, com- 
me nous avons dit ci-deflus, que de 
celles qui ont de la racine. On a déja 
dit que les Scabieufes fe multiplient de 
la même façon. Cependant le moyen 
le plus für de multiplier la Nielle 
d'Efpagne , les Ravenelles, & les au- 
tres Plantes de cette nature, c’eft de les 
marcoter, comme on fait les Œillets 
à-la fin de l’été : on marcote de même 
les Plantes des Fleurs de la Paffion. 

: Pour les Juliennes Blanches & les 
jaunes panachées, les Gillets de Poëte, 
les Billets de Jaloufie rouges & pana- 


chés, on verra dans la fuite, quand il 
fera queftion de leur culture particu- 


liere, qu’elles reviennent auf de bran- 
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ches fichées en terre au commence= 
ment du printemps, ou de marcotesw 
en automne. [4 
Prefque toutes les Plantes Aromasll 
tiques peuvent fe multiplier par less 
branches coupées & fichées en terre: 
on peut donc faire cette opération fur, 
V'Aurofne mâle ; ou la Garderobe ; 
V'Aurofne femelle, PHyfope, la La-i 
vande, toutes les Sauges , la Marjo-w 
laine, l’'Origan, le Thim, le Marumw 
de Syrie, le Romarin, les Myrtes 4 
grands & petits. Le plus für cepen-w 
dant, eft de les planter quand on at 
les racines éclatées. D 
A égard des marcotes qu’on fait 
fur les Grands Oillers, on fait com-* 
me cela fe pratique. Quand on veut 
en avoir de nouveaux, on garde de 
la graine des fimples, ou de quelques ! 
beaux doubles, s’il s’en trouve qui en À 
portent On feme cette graine fur la 4 
couche à Melons au mois d'Avril, &" 
ils font bons à tranfplanter au mois “ 
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le Septembre. Quelques-uns fleuriront 
nême l’été fuivant, On rejette les fim- 
les, excepté les rouges qui font def- 
inés à un ufage particulier : on re-. 
eme auffi les plus beaux panachés, & 
on les marcote quand il eft temps. Cela 
e fait ordinairement au mois d’Août, 
orfque la fleur commence à fe pafler. 
Si les marcotes n’ont point fait de ra- 
cines au mois d'OGtobre, on ne les” 
plante qu’au mois de Mars de l’année 
fuivante. 

+ On a dit qu’on peut marcoter com- 
me les Gillets, les Giroflées jaunes ou 
Ravenelles. On peut faire la même 
chofe à toutes les plantes qui fe mul- 
tiplient de racines éclatées qui repren- 
dront aufli par la marcote comme les 
Juliennes, les Jaloufies, &c. 

Tous les Arbriffeaux qui ont le bois 
gras, comme le Myrte, le Lilas, le 
Perfe, le Grenadier, &c. font propres 
à être marcotés comme les Œillets, 
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Culture des Plantes vivaces qu'a ‘on 
met dans les Parterres. 


ES Ha doivent être levés 

de terre lorfque leurs tiges font 
prelqu'entiérement fanées, On les 
life à l’ombre ju qu’à ce que leurs 
feuilles foient entiérement fechées, 
Alors on les ôte delà pour les met* 
tre dans une Serre fur des planches, 
ou fur le plancher d’une chambre pour 
achever de fecher, & les mettre en 
état de fe conferver jufqu’à l’automne 
fuivant qu’on les met en terre: les Oi* 
gnons les plus rares étant fecs, fe con= 
fervent très-bien dans des facs é étiquas 
tés pour les reconnoître. 

Nous allons expofer dans quel temps 
chaque efpece d’Oignons doit être mis 
en terre, & quel effet il pourra faire 
jufqu’au temps qu’on lui verra porter 
des fleurs, 
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Commençons par ceux des Jonquil- 
les, qui font les premiers qu’on met en 
terre À la fin du mois d’Août ou en 
Septembre : leurs petits joncs pouffe- 
ront hors de terre pendant tout le mois 
de Mars fuivant: les joncs que pouf 


ent ces cayeux, font fi foibles & fi 
menus, qu’à peine on les voit quand 


ils commencent À fortir hors de terre : 
ils pouffent cependant beaucoup pen- 


dant le mois de Mars, fi on y a mis du 


fumier dans le mois de Septembre, & 
qu'on le retire en ce temps- -à, 

Pour faire venir les Jonquilles au 
point où elles doivent être pour en 
vendre les oignons : on plante les pe- 
tits STE qui viennent autour des 


gros, qu’on appelle des Chevilles, par- 


ce qu'ils font véritablement longs & 


pointus comme des chevilles. Quand 
ces oignons font forts, leur tige qui 
eft unique fur chaque oignon, porte 
Cinq ou fix fleurs au bout. Si par mal- 
“heur la terre eft trop humide, ces ai- 


\ 
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gnons qui étoient ronds redeviennent 
des chevilles & ne portent plus. S'il 
en vient quelqu’une qui toit fimple F: 
on la rejette, ñ 
Les NARCISSES D'ALGER A FLEUR 
JAUNE, qui ont un petit godet cou 
leur d’or, reffemblent à ce petit godets 
& à la NE fimple, dont le go= 
det eft de la couleur des feuilles de la 
fleur, Les oignons de ce Narcifle fe 
plantent au mois de Novembre, dans\ 
un endroit expofé au midi. Les poin- 
tes de leurs longues feuilles paroîtrontu 
d’un pouce hors terre à la fin de Mars, 
& ie bouton de la fleur DAqEe quirzel 
jours après, & les fleurs s ouvriront! 
au bout de trois femaines. S’ils avoients 
été plantés plutôt, ils auroient auffi” 
pouffé plutôt hors de terre: mais la 
gelée auroit fait pourir les boutons ;! 
& l’on auroit eu le chagrin de ne leur 
point voir porter de fleurs le refte den 
l’année, fi le froid devient trop rudes 
au mois de Février, ils ne manque-» 
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‘ont pas de pourir entiérement dans 
la terre fans lever ; je connois des per- 
fonnes qui les ont entiérement perdus 
par cet accident. 
* Pour prévenir un pareil inconvé- 
nient & en conferver toujours quel- 
ques oignons de cette efpece ; il en 
faut planter quelques-uns, pour paf 
fer Vhyver à l’abri d’un mur, au midi 
ou au levant. Si les autres que vous 
pouvez avoir dans votre Jardin, meu- 
rent par violence de la gelée, vous 
conferverez au moins ceux-là que leur 
fituation aura mis à l’abri des rigueurs 
de l’hyver. ° 
Les Narcifles de Conftantinople à bou 
quet blanc fimple, avec un petit godet 
couleur de Citron, & dont l’odeur eft 
fort agréable.feront plantés dans le mê- 
me temps que ceux d'Alger dont on 
vient de parler.On ne les verra pas for- 
tir de terre aufli-tôt qu'eux, car ils ne: 
paroïtront que plus de trois femaines 
après , aufli font-ils moins difpofés à fe 


… 
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pourir: on les verra cependant fleurir 
au mois d'A vril après ceux d'Alger. 
Si vous ne les plantez point du tout, 
ils paroïtront hors de terre dès la fin 
de- Janvier, & ils feront voir leur 
fleur dès le or de Mars, fi l’hyver eft 
doux comme il à été en 1759 : mais! 
fi les gelées font trop fortes, le bou= 
ton de cette fleur trop avancé pour 
rira, & vous ne le verrez point fleus… 
rir de toute l’année. Souvent même” 
leurs oignons pourriffent en terre com:\ 
me ceux des MVarciffes d Aloer. C’ati 
pourquoi il ne faut les ts au plu=s 
tôt ( comme les Narciffes d'Alger }* 
qu’au commencement de Novembre“ 
quand il fera beau temps. Quelque pré-W 
caution qu’on prenne, il s’en pourrith 
toujours quelques-uns Et les geléesh 
trop fortes. 
Quand on a vu la feuille du Nar-4 
cifle de Conftantinople lever hors del 
terre, les boutons pouflent au bout 
de huit jours. On plante les petitse 
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aveux avec les gros oignons dans le 
nême rang, & ils portent des feuil- 
es ou des fleurs quand ils en doivent 
jorter avec les autres ; car il faut favoir 
qu'ils ne fleuriffent point, à moins que 
eurs oignons ne foient gros à remplir 
a main. Ceux d'Alger font de même, 
nais il faut cependant que ceux de 
Jonftantinople foient encore plus 
os: car naturellement ils le font 
éaucoup plus que ceux d'Alger. 
“Si on plante un oignon de Nar- 
ifle de Conftantinople dans un pot, 
giqu'on le mette fur une cheminée où 
On fait du feu en hyver, cet oignon 
éurira dès le mois de Janvier, & don- 
éra des fleurs jufqu’au mois de Mars, 
éla tige montera dans ce pot jufqu’à 
rois pieds de hauteur avant de fleurir. 
"LE NaARCISSE DE CONSTANTI- 
OPLE À BOUQUET DOUBLE qu’on 
pporte de Gênes à Paris ( comme les 
Dubereufes } fe met aufi fur une che- 
Minée, On a dit dans la defcription 
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qu’on en a faite, qu’il ne porte des 
fleurs dans notre pays que la premiere 
année , & qu'après cela on jette lois 
gnon. Si donc on ne veut pas en man- 
quer, il faut en acheter tous les ans; 
comme on fait des Tubereufes. | 

Le Totus albus, ou Narciffe blanc: 
double, fe plante dans le même temps 
que les DORE , & ne paroït bien: 
levé qu’au commencement d'Avril, 
“pour fleurir au mois de Mai, & 4 
refter que quinee jours en fleurs. Sa 
fleur ne vient qu’ après le Narciffe de 
Conftantinople, qui aura été planté 
en novembre. rl 

Les Tulypes & Ornithogales, fe plans 
tent à la Touffaint, les plus forts oi! 
gnons pouflent des feuilles dès le mois 
de Février ( principalement ceux des 
Ornithogales ) mais on ne les voit tou= 
tes bien paroître qu’à la mi- Mars. Si 
l’on veut femer des Tulypes, on n’aura 
des fleurs qu’au bout de fept ans, & 
ilen faudra j jetter plufieurs, mais is auf 
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|n pourra par ce moyen avoir des 
| Tulypes nouvelles, & que perfonne 
n'ait encore vu. LE 
| Les Tulypes ne fleuriffent que de- 
| puis la fin d'Avril jufqu’à la mi-Mai r 
| c'eft dommage qu’une fi belle fleur fe 
fafle voir pendant fi peu de temps. 
|. Ceft pour cela qu'il fe trouve des 
Dieurieux , qui pour les faire refter plus 
long - temps en fleur, étendent des 
| ltoiles par-deffus la plante des Tuly- 
Lpes , qui font foutenues par des pieux : 
tpar-là ils empêchent que le foleil ne 
lane la fleur aufli-tôt qu’il le feroit, 
ans cette précaution. 

l » Les oignons de Tulype peuvent 
befter en terre deux ans de fuite. Si 
bon les y laiffe, on renfoncera ceux qui 
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hont fortis de terre. Quelquefois l’oi- 


benon dans la terre, & l’empêcher de 
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A égard des Jacintes de quelqué 
éfpece que ce {oit, la régle eft de les 
planter tous les ans À la fin de Sep= 
rembre, ou au commencement d'Oc= 
tobre. Les Bleus doubles à petite brans 
ché, font les premiers qui paroiffent 
Hors de terre à la fin de Février. Si 
Vhyver n’eft point trop rude, on peut 
Les voir lever à la fin de Janvier; mais 
jamais on ne les voit en fleur en Avril. 
Leur couleur eft un bleu pâle qui ne 
brille pas. Ces fleurs font doubles# 
mais leur couleur pâle ne fait point 
d'émail gracieux dans un Partérre. Les 
autres. doubles dè Hollande font un 
plus bel effet: il leur faut une terte 
un peu fablonneufe. Le 

Les Jacintes blancs à grappe de raifin 
font les plus beaux qu’on voye dañs 
toutes les efpeces de Jacintes’, “plus 
beaux même que les doubles qui n’ont 
pas une certaine groffeur : ces grap= 
pes font chargées de fléurs, & c’efbée 
qui plait. Si le vent ef violent;il les 
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abbat: pour prévenir cet äccident, 
on met contre chaque planté des pe- 
tits bâtons avec du fil pour les fou- 
tenir. C’eft à la fin de Février qu’on 
voit les Jacintes fortir hors de tetre ; 
mais ils ne paroiflent fleuris tout au 
plutôt qu’au commencement d'Avril. 
Ceux qu’on met dans des pots avec 
de la terre, fur une cheminée où l’on 
fait du feu tous Les jours, font en fleur 
à la fin de Février. Dans ce temps 
ceux qui font en pleine terre, ne com- 
mencent qu’a faire voir le bout de leurs 
feuilles hors de terre. 

: Les Pafferouts {ont les plus brillants 
de tous les bleus fimples ; ils ne com- 
_mencent à fe faire voir hors de terre 
qu’au commencement de Mars: il ne 
faut que quinze jours à la fleur pour fe 
développer: on les verra fleurir à le 
mi-Mars, s’il fait beau temps. 
Quand on voit les Paffetouts fleu- 
ris, alors les boutons des Jacintes bleus 
poliantes, & les Jacintes bleus cendrés 
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ne commencent qu’à paroitre quelqué. 
temps qu’il fafle, & on ne voit ceux-, 
ci fleuris qu’à la fin de Mars: ils ne 


feront que quinze jours à lever com- 


me les autres, s’il ne fait point froid: 
autrement on ne les voit qu’en Avril: 
Les Jacintes Orientaux blancs qui 


ne font pas fi grappés, viennent quel- » 


ques jours après les autres. Dans le 
même -temps vous verrez lever les 
beaux Jacintes de-Hollande panachés, 
parce qu’ils fleuriffent plus tard que 
les autres: & tous les Jacintes fe fuc- 


cédent les uns aux autres felon leur « 


efpece jufqu’à la fin d'Avril: il yen 
a encore au mois de Mai. 
Les Jacintes étoiles du Pérou ne font 


pas du même genre de plante que les » 


autres : ils perdent leurs feuilles au 


commencement d'Août ,-& elles re” 


viennent comme celle des Lys blancs 
dès la mi-Septembre : on les déplante 


au mois d’Août, on en tire les cayeux. 
qu'on replante en un endroit écarté 
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pour les faire fleurir, & on replante 
auffi-tôt les gros oignons : on les dé- 
‘plante tous les deux ou trois ans, par- 
ce qu’ils pullulent trop. Quand il y 
‘en a tant, ils ne portent point de fleurs 
jufqu’à ce qu’on en ait tiré les cayeux. 
Ils reftent dans la terre, ce qui fait 
qu'il en meurt beaucoup dans les 
grands hyvers. 

_ Les Jacintes de Sienne, à Cyprès ou 
Lilas de terre, demandent une autre 
- Culture que tous les Jacintes dont nous 
avons parlé: ils fe plantent cependant 
comme tous les Jacintes en automne, 
… & fe relevent de même quand ils ont 
feché en terre : ils levent à la mi-Mars, 
n& beaucoup plutôt, s’il ne gele pas. 
Ces Jacintes frifés font de lefpece des 
Muftari dont nous parlerons, en trai- 
“tant des fleurs fingulieres. Ceux - ci 
font beaucoup plus apparens que les 
. Mufcari ordinaires. Ils commencent à 
lever leurs grappes en Cyprès à la 
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fin d'Avril, pour fleurir à la fin de Mai, 


& pendant le mois de Juin. 


Le Moly de Perfe, appellé autre 


ent Ai ferpentin, ne fait voir fes 


feuilles hors. de terre qu’aux premiers 


jours d'Avril : on le déplante en au-. 
tomne comme les oignons des autres. 
fleurs, & en le déplantant on en tire. 
les cayeux pour en multiplier l’efpece. 

On éleve des Anemones fimples pour … 


en avoir de doubles, & pour cela on 


| 


feme la bourre ou la graine des fimples, 


dont on a fait la defcription : on la mê-u 
lange avec de la terre feche réduitew 

+ / L y dy | 
en poufliere, on la répand où l’on, 
veut femer, & on la recouvre d’autre… 
_ terre très-menue. Cet ouvrage fe peut. 
faire au mois de Mars, & on peut le. 


continuer jufqu’au mois de Septem-\ 
: bre inclufivement. Quand on feme tard 


cette graine, elle doit être expofée au | 
foleil : on la couvre de païllaffons pen-Ml 
dant une quinzaine de jours après l’a 
voir femée: on prend aufli cette pré 
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gaution quand il gele bien fort: en 
général il eft plus für de femer cette 
graine pendant le printemps à l’om- 
bre. né inst sil | 
Une grande partie.de ces fleurs doit 
s'ouvrir au. mois de Mars de l'an- 
née fuivante, jufques dans les premie- 
xes femaines de Mai inclufivement ; 
& c’eft alors qu'on commence à cueil- 
Jir les premieres graines qui ont déja 
meuri, Ce ne font point des Pattes que 
ces graines produifent d’abord: ce {ont 
des petits Pois bruns, dont fe forment 
les pattes, & on les leve de terre à 
]a fin. de Juin: on les. met à fecher à 
ombre, & on les met en terre par 
rayons peu de temps après. La feconde 
année ces Pois donnent des Pattes aux- 
quelles il fe forme des Cuifles. 
‘æ Quelques-unes de ces pattes. pro- 
duifent des fleurs dès la mi-Novem- 
bre , lorfqu’elles ont été plantées de 
bonne heure. Si l'hyver eft doux elles 
œefenc fleuries jufques dans le mois dé 
ÿ 2 ete CM 
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Mai, les plus foibles ne fleuriffent pas: 
fitôt. Quelques-unes de ces pattes pro= 
duiront des fleurs doubles. Il y en 
aura peu, & le refte fera toujours fims 
ple : on choifit & on remarque celles 
de ces fimples qui plaifent davantage: 
on en ramañle la graine qu’on enves 
loppe dans un cornet de papier. Les 
fleurs fimples qui ont des couleurs ve* 
loutées ou blanches, qui ont le mans 
teau bien fait & bien rond, font ordià 
nairement celles qu’on préfére pour 
en ramafler la graine. 

es Pattes des Anemones doubles ; 
dont on fait cas, fe plantent fur des 
planches par rayons droits fur le tra* 
vers de cette planche où elles doivent 
paroître en du Pour celles qui ne 
font que de l'émail, & qui ne font pas 
fi précieufes, on les plante en compars 
timent fi l’on veut, fuivant la méthode 
dont on parlera plus bas, ou dans des. 
piéces de Parterre. Parmi les Pois d° Ad 
nemones qui font venus la premieres 
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année par la graine des fimples, il en 
vient de doubles en petite quantité : 
mais quelquefois il en vient de fi bel- 

les, que les Fleuriftes curieux les ache= 

tent fort cher, principalement quand 
elles ont le mérite de la nouveauté. 
Les Anemones ne font pas toujours 
“parfaites la premiere année, il s’en 
trouve qui avec le temps deviennent 
plus belles. 

Ces fleurs ne veulent qu’une terre 
légere qu’on nomme du Sable gris, 
avec un peu d’autre terre amandée 
pendant les premieres années. On met 
quelquefois des paillaffons deffus en 
hyver lorfque la gelée eft trop forte; 
ou lorfqu’il fait du verglas qui les tue 
en pourriflant les pattes. Au refte, les 
‘Anemones, même les plus belles, exi- 
gent moins de ménagement que bien 
d’autres fleurs moins belles. Il faut con- 
fidérer que les pattes d’Anemones 
doubles pouflent beaucoup de raci- 


nes, il ne faut pas les planter à moins 
H v 
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de fix pouces d'éloignement l’une de 
l’autre. 

Les griffes de Renoncules doubles 
ne demandent pas beaucoup de cul=" 
ture. On les plante au mois d'O&o-" 
bre, la fanne vient au mois de Fé- 
vrier; & la fleur s’ouvre depuis la fin. 
d'Avril jufqu”à la fin de Mai. Les Re 
noncules foucy doré demandent la mé 
me culture que les rouges. | 

Il faut plus de foins aux /émi-dou-. 
bles. On les feme dans un baquet ou 
une terrine au commencement du prin-\ 
temps ou dans le mois d'Aoùt. On 
“net cette terrine à l’ombre pour les 
faire lever, & on ne les voit lever que” 
dans le printemps fuivant. Quand les” 
griffes font formées, on les met en terre 
jufqu’à la fin de Pautomne: on en voit 
une partie fleurir au mois de Mai {ui- 
vant: alors on remarque .celles qui, 
pourront avoir quelque couleur fatis-\ 
faifante : 1l faut les lever de terre quand, 
la fanne eft lechée, pour les metre 
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dans le Parterre ou dans une planche. 
On jette toutes celles qui font fim- 
bles , auxquelles on donne le nom de 
Baffinets,( nom qu’on a donné de mé- 
“me aux Renoncules des prés.)Ces baf- 
finets ne laïffent pas de faire un émail 
quand on les plante enfemble dans une 
planche de Parterre, comme on fait 
les Anemones fimples. Celles qui ont 
de plus belles couleurs parmi ces fim- 
ples, frviront à donner des graines, 
Les fémi- doubles qu’on réferve pour 


faire des Grainieres, en fournifent fou- : 


vent qui font. très-eftimées. 

On les voit fleurir fucceffivement 
it la fin d'Avril ;: pendant tout le 
mois de Mai, & jufqu’à la mi-Juit 
quand elles. ont été plantées à la fin 
de, Novembre précédent , & qu’elles 
ont un ‘hyver, doux: mais. quand:on 
ne veut pas les: planter avant l’hyver, 
crainte de les voir périr par les ge- 
.lées, on attend jufqu’au mois de Fé- 
yrier à les mettre en terre : c’eft alors 
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qu’elles tardent à fleurir jufqu’à la fim 
de Maï, & elles ne reftent pas fi long 
temps en fleur. Les chaleurs du mois 
de Juin les defféchent. Quand on en 
a beaucoup, on peut éprouver de l’une 
& de l’autre façon pour les planter 34 
& on en verra l'effet. 

Mais la meilleure maniere de plan. 
ter les fémi-doubles, pour ne pas rif=. 
quer de les voir périr par les premie= 
res gelées d’hyver , c’eft de les met-. 


tre enterre vers la fin de Novembre; 


ou au commencement de Décembre 3 
comme on met les Narciffles à bou= 
quet. Il faudroit alors que l’hyver fut 
bien rude pour leur faire tort. Celles 
qu’on plante en ce temps, & qui ne. 


fouffriront point beaucoup l’hyver ; 


auront de la fanne au moïs de Mars! 
& fleuriront toutes au mois d'Avril : 
On aura alors le plaifr de les voir pen= 
dant plus de trois femaines en fleur. 
La Couronne Impériale fe déplante 
au mois de Juillet quand fà tige 14 


2 
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feche : ont met fes oignons quinze 
jours ou trois femaines à l’ombre : 
quand ils ont un peu feché , on fépare 
les cayeux qu’on plante en pepiniere 
jufqu’à ce qu’ils foient aflez gros pour 
porter des fleurs: ces oignons feront 
toujours mis en terre au mois de Juil- 
let. 
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Culture des Plantes vivaces qu'on met 
dans les Plattes- Bandes ou en d’au- 
tres endroits écartés, pour les faire 

mieux paroître. 


HnOuTEs les Plantes en géné= 
: Bee , dont les racines font des 
Dignons A d’écailles pofées l’une 
ur l’autre comme les Oignons de Lys, 
toutes celles qui ont des racines bul- 
: 4 ; doivent être plantées avant 
’automne ; parce que ces Plantes ne 
jouffent leurs premieres feuilles qu’au 
tintems, & ne font leurs principa= 


| 
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_ les racines qu’en hyver. Quand elles 
font déplantées, il ne faut pas leur laïf 
fer pañler plus de cinq ou fix jours 
hors de terre, autrement elles fe fans 
nent & ont bien de la peine à repouf 
fer. Quand il y a trop de ces oignons 
dans une Platte-Bande, on la dégar 
nit en automne. Toutes les efpeces. dé 
Lys & de Martagons fe plantent de 
la même façon. 
Le Lys rayé de cramoifi in ft ‘anal 
hors de terre que pour le dépeuplers 
il porte fes fleurs & fes feuilles en 
même-temps que les Lys blancs. 
Le Lys rouge ou Lys flamme doit 
être beaucoup arrofé : on le multiplie 
par fes cayeux & par les petits oignons 
qu’il pouffe le long de fa tige: on les 
plante en automne, & on voit la fleut 
au bout de deux ou trois ans: mais 
les cayeux qui font en terre rEvies 
nent plus ‘ promptement. | *. 
Les Paflerofes, ou Rofes: Tremierés 
font vivaces, & même elles fleuri 


nr 
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nt mieux la feconde année que ja 
remiere ; mais la troifieme, elles por- 
ent de gros bâtons qui ne donnent 
refque plus de fleurs les années fui- 
antes, & cependant la fouche refte 
pujours. On feme des Paflerofes fur 
Mcouche, & même en pleine terre 
H mois d'Avril : alors elle ne fleurit 
ue la feconde année, après avoir été 
mée : on l’arrache après cette feconde 
année par la raifon qu’on a dite. On 
areplante d’autres au printemps, qui 
bivent avoir été femées de l’année 
récédente, lefquelles fleuriront l’été 
ivant. Voyez en outre ce qu’on a 
it de la Pafferofe dans fa defcription. 

La Fraxinelle ou Diélame blanc, a 
ne graine noire luifante que l’on feme 
ans des pots;lefquels font laïflés à l’om- 
fe pendant qu’elle leve: elle ne fe mul- 
plie pas feulement de graine, car elle 
fl très-vivace , & dans l’automne on 
npeut tirer ( quand la plante eft un 
eu forte ) des branches éclatées avec 
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des racines qui pourront fleurir avan: 
la deuxieme ou troifieme année , mai 
pas plutôt. On peut encore faire cett 
opération dans le mois de Mars avan 
que les racines pouflent, car ca 
Plante ne paroît hors de terre qu’à 


fin du mois d'Avril, 


La Fraxinelle eft en fleur pendañ 
tout le mois de Juin : mais fi au prin: 
temps les gelées font trop fortes, elle 
ne fleurit point, Il arrivera la mêm 
chofe fi les limaçons peuvent la rot 
get quand elle leve, ils ne lui laif 
feront aucune tige. KL 

La Fraxinelle aime beaucoup la cha 
leur , & commence à fortir en même: 
ternps que les Afperges paroiflent hofs 
de terre. li 

Quoique le Pied d° Alouette viva 
fe puiffle multiplier de racines éclatées 
comme la Fraxinelle, on le multipli 
de graines qu’on doit femer pi mo 


de Juillet & d’Aoûr, qui eft le temps 
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ù elle eft en fleur : il eft néceffaire 
jue la graine foit de l’année précé- 
lente. 
La Bella Dona où Lys Narciffe du 
lapon eft bien difficile à élever dans 
10S Provinces féptentrionnales, auñfi 
Île eft très - chere. Sa racine eft un 
gnon gros comme ceux des Narcif- 
es, il faut qu'il foit auffi gros pour 
leurir, & fouvent ce gros oignon; 
près avoir porté fa fleur, produit des 
ayeux qui font pourrir le premier oï- 
non : c’eft ce qui fait qu’on n’a pas 
le fatisfation de voir cette fleur tous 
es ans. Ce même accident arrive bien 
Juvent à d’autres fleurs à oignon. 

L’oignon de Bella Dona meurt quel- 
uefois aufli fans rien produire: jamais 
ne donne un grand nombre de 
ayeux qui puiflent le multiplier : on 
lante cet oignon au midi, ou mieux 
ncore, contre un mur au foleil levant 
Mand il ne fait pas beaucoup de pluye;s 
laut larrofer le matin,fur-tou tquand 
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{es grandes feuilles ( qui font comme 
celles du Lys } fechent au mois de 
Juillet: cette fleur eft commune en 
Italie &en Portugal : dans nos Pro= 
vinces où il fait beaucoup de froid 
Phyver, on en voit peu, fl 

Les Compagnons, les /alerienness 
les Jris communs , & les Campanulesé 
peuvent fe multiplier de racines écl& 
tées au printemps, ou en automne CON 
me toutes les vivaces de notre paysk 
& même il faut fouvent renouvelle 
_ces Plantes pur les empêcher de n 
rir, 

La Plante dé la Paffion, qui a l'ai 
d’un Arbufte, quoique M. de Tous 
nefort l'ait arrangée dans la claffe 4 
Plantes dans les Inffirutions de Boras 
nique, vient des pays chauds, elle n 
peut foufirir les gelées fortes de de: 
ver: on la conferve cependant en hÿg 
ver, en couvrant fon pied & fes cg 
dvec de la paille: on abat pou cela 
toutes les branches à terre qu’on cou 
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> avec de la paille moyennant quoi 
é pañle les gelées fans fouffrir. 
Elle fe marcote de la même façon 
e toutes les Plantes Aromatiques, 
bien on la plante de plant enra- 
1é dans une terre bien grafle, & 
Varrofe fouvent en été : cette 
änte aime la terre grafle & hu- 
de, elle fleurit plus abondamment 
and elle y eft elevée : une feule 
ante ma produit plus de quatre cent 
urs depuis le mois de Juillet inclu- 
ément jufqu’au mois de Novembre. 
naît beaucoup de fleurs chaque jour, 
le lendemain elles difparoiffent : on 
peut même la conferver dans Veau 
us d’un jour. 

Avant de la couvrir en hyver, on 
tranche toutes les branches qui peu- 
nt nuire ; & quand on la cueïlle pour 
tâcher les branches contre le mur, 
coupe celles qui font trop tendres 
dur les attacher : elle poufle une inf- 
té de branches & de feuilles en été, 
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Si on l’élevoit dans un pays chaud | 
été, on la feroit monter au {om 

du plus haut mur. #1 

Voici la maniere dont j'ai éle 
en peu de temps une Plante de cel 
efpece qui eft venue à la plus graf 
hauteur. J'ai coupé vers la Saint Je 
une branche de fept à huit pouces! 
longueur, je l’ai mife dans une peti 

bouteille de verre pleine d’eau. J 
changé cette eau le lendemain au foi 

& j'ai fait la même chofe tous les oil 
& au bout de quinze ou dix-huit jou 
je m’apperçus que cette branche poul 
foit des racines dans l’eau : alors jen 
un peu de terre feche réduite en pou 
fiere dans la bouteille : en changea 
d’eau tous les jours, & y remetta| 
gros comme une noix deterreen pou 
fiere, à la fin les racines crurent al 
cette boue au fond de la bouteillerd 
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qu’on arrofa tous les matins pen- 
: trois femaines , en le laiffant tou- 
S\au foleil. La branche poufla de 
ts Jets qui devinrent une plante 
> au bout de l’année: on la mit 
erre en efpalier, & elle eft aujour- 
une Plante très-grande, & capa= 
de porter beaucoup de fleurs & de 
Sibons à manger, 
€ Pois Erernel fe place en un coin 
Jardin ou du Potager, avec de 
es rames pour le foutenir : cette 
te commence à poufler À la mi- 
il, & fleurit tout l’été: il ne faut 
éplanter que quand on le veut 
ger de place, car on le nomme 
nel, parce qu'il eft très - vivace. 
es Juliennes panachées, ou Giro- 
"d Angleterre doubles, viennent 
IX à ombre qu’au foleil. Quand 
rintemps eft froid & fec, cette 
té ne porte ni tige ni fleur pen 
toute l’année, Si la tige feche, 
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je haut de la racine feche aufh, 
fuite elle pourrit, & toute la Plar 
fe meurt. Pour les garantir de ceti 
convénient, on les arrofe, ayant 
la précaution de couvrir les racii 
deterre ; alors il y vient de belles ti 
pleines de feuilles & de fleurs : le nm 
me accident arrive quelquefois à. À 
Plante, quelque - temps après laW 
fleuri, fi on ne l’entretient de te 
au pied, & c’eft le feul moyen de 
garantir. … | | n 

Si cependant. il venoit à mo} 
quelqu'une. de ces Plantes, quel 
précaution qu'on eut pris, on :. 
placera par une-autre qu'on doit ax 
en réferve dans une pépiniere, où 
détache une cuiffe dans une des 
fortes, & on la mettra à fa place] 
fait fouvent cette opérations : M 

Ordinairement cette Plante me 
en hyver; on la couvre entiérem 
de terre, on marque la place avet 
petits bâtons qui y refteront jufqu 
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ind'Avril, auquel temps la Plante 
ômmencera à repouffer. Aufli - tôt 
Won s’appercevra que les tiges com- 
aenceront à monter, on tirera les bâ- 
ons, &.on les arrofera. Il faut y re- 
aätder fouvent , car c’eft une: Plante 
Won à bien de la peine à conferver, 
:s gelées lui font très-nuifibles. 
mLa Giroflée blanche ; qui éft une Ju- 
enne aufli de la même efpece de celle 
Ont on vient de parler, eft moins 
ljette à mourir, parce qu’elle eft 
1ins délicate ; elle feche fouvent 
pied. Si le printemps eft.trop 
%, plufieurs de ces Plantes meurent 
Vant de fleurir, & font quelquefois 
ntierement pourries avant la mi-Juin, 
Won n’a pas foin de les arrofer, & 
Sfrecouvrir de terre dans les mois: de 
fars & d'Avril , jufqu’à ce quelles 
Sent fortes & vigoureufes; fi on y 
nque , elles fleuriront mal, & péri- 
ont en fleuriffant. 

“Il faut au mois de Juillet, après 
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que la fleur fera paffée, les recouvrif! 
de terre, & les arrofer, fi l’on voit: 
qu’elles fouffrent. Cette Plante & R 
Giroflée d'Angleterre, qui font tou» 
tes deux Juliennes, ne peuvent fouf-. 
frir que de la fécherefle, par confé- 
quent celle-ci aufli bien que l’autre; 
viennent également bien à l'ombre: 
On fait très-peu de cas de la Julienne 
fimple pour la cultiver. . # 
On peut faire des bordures des Oeil: 
lets de Poëte dans un Jardin, où ily 
a de larges Plattes- Bandes, fur une 
Terrafle ou au pied d’une paliffade, 
on y en met alternativement avec de 
la Julienne blanche.L’GŒüllet de Poëte 
pullule infiniment quand il fait chaud 
en automne : il faut confidérer que:fi 
le printemps & l’automne font froids 
& pluvieux, la racine de ces fleuts 
pourrit totalement, Si lon voit pen 
dant le printemps que les Plantes de 
ces fleurs foient trop garnies , on es 
dégarnit, &c on en replante pour rem 
placer 
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placer celles qui font mortes: fi on 
coupe les tiges au commencement de 
Juin lorfque la fleur commence À fe 
pafer , on leur verra encore porter 
Vautres fleurs au mois d’Août. 
 L'Ocillet Janfénifte doit être élevé 
jomme les Œillets de Poëte : il ne faut 
jas s’attendre à le voir fleurir tous 
es ans: il y a des années où il ne 
eurit point, s’il fait trop fec. Par 
xemple, c’eft toujours en automne 
Won le doit planter. 

La Jaloufie s’éleve à peu-près com- 
6 les Billets de Poëte, & l’Pillet 
anfénifte : elle eft fi aifée À repren- 
fe racine , qu'en mettant une de {es 
ranches en terre ( en Mars ou Avril, 
même au commencement de Mai ) 
le eff reprife tout de fuite, & fleurir 
ins le mois qui fuit fa plantation. 
La J'aloufie: pänachée eft délicate , 
ñ doit Varrofer beaucoup dans les 
mps de féchereffe : on en recueille 
graine au mois d’Août, & on les 
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feme en pleine terre en Septembré ;. 
& celles-là même qui proviennent de! 
cette graine, feront fleuries l’été fuis 
vant. Si lon n’en à Fes femé en Sep* 
tembre, ou qu’elles n'aient pas pu les 
ver à caufe de la fécherefle, on les a 
mera fur couche aux mois de Mars 
d'Avril: celles-là pourront sit 
lever, mais on n’en pourra voir les 
fleurs que dans Pannée fuivantesl 
graine de ces fleurs eft noire, & ref 
femble à celle des cheveux de : va 
pus, & ne différe guere de celle des 
grands Billets. L: 

Toutes les Plantes dont on fait 
bordures de Plattes - Bandes, favoit 
les Primeveres, les Margueñites de ple + 
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fieurs fortes de couleurs & de façons 
le Muguer, les Violertes, &c les Hépi 
tiques, font vivaces de la très- peti 
efpece, & fe multiplient comme 
Œillets de Poëte, & les Jaloufies, : 
nous venons de donner la culture 
devant. Les Ocillers de Romanie peus 
vent aufli fervir à faire des bordures. 


Frevtrrsre: tof 


. Obférvation générale pour les Plantes 
qui perdent levrs tiges en hyver. 


UAND on met en terre les oi- 
gnons de Lys, & de Martagons 
de toute efpece, d'Ornithogales, dI- 
ris, de Couronnes Impériales, ou au- 
tres, qui perdent leurs tiges en hyver 
& leurs feuilles, & qui font long-temps 
fans en avoir , on plante à côté, deux 
_outrois petits bâtons réunis par le haut 
au-deffus de la Plante ( commé on l’a 
déja expliqué pour le Lys de Saint 

runo ) pour marquer la place de cette 
Plante, & on ne les ôte point que les 
feuilles ne foient repouflées, & qu’on 
he les voie hors de térre au printemps. 

Plufieurs Plantes vivaces , dont les 
racines ne font point des oi gnons, per 
dent auffi en hyver les feuilles qu’el- 
les avoient en été, fans qu’il en refte 
aucune : leurs tiges, devenues feches, 
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pourriffent même en hyver comme le 
Lys de Saint Bruno, le Lys jonquille, 
le Bouton d'Or, l’Iris d'Egypte, le 
Hieracium rouge de Hongrie , le Lys 
Afphodele, la Gantelée ou Campanule 
à feuilles d’orties , la Croix de Jérufa- 
lem, & plufeurs autres qu’on a ci-de- 
vant décrites. Toutes ces Plantes doi 
vent être marquées avec des bâtons; : 
quand elles commencent à perdre leurs 
feuilles & leurs tiges. C’eft une legére 
attention qui avertit les Jardiniers 
qu’il ne faut pas bécher dans endroit « 
où font ces marques : ils pourroient | 
les arracher, fi elles n’étoient pas mar- 
quées, fans les connoître , penfant que. 
ce feroient de mauvaifes herbes. | 
Plufieurs Plantes perdent vérita=, 
blement bien leurs feuilles : mais une 
partie de leurs tiges reftent & marquent, 
toujours feurs places, telles font le ï 


grand & le petit Oculus Chriffi ; law 
Fraxinelle, le Cafque ou Aconit, le 


Mufle de Lion, la Nielle &Efpagne, le 
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* Pied d’ Alouette vivace, les Piofnes, &c. 
Toutes ces Plantes dont on vient. 
de donner l’énumération , tant cel- 
Jes qui perdent leurs feuilles & leurs 
» tiges en hyver, que celles qui per- 
. dent feulement leurs feuilles, fans per- 
dre les tiges, ont une culture extré- 
mement facile ; puifqu’une feule bran- 
. che qui aura des racines, peut faire 
une Plante pareille à celle dont on 
| aura tiré ce plant enraciné, voilà toute 
. la culture qu’elles demandent. C’eft 
*ainfi que vous éleverez le Lys jon- 
quille, le Lys de Saint Bruno, le 
Bouton d'Or, le Hieracium de Hon- 
grie, les Lys Afphodele, la Gante- 
lée, la Croix de Jérufalem tant la dou- 
ble que la fimple, & toutes celles dont 
il ne refte rien fur la terre en hyver, 
..& celles dont on voit encore quelques 
tiges, & dont on vient auffi de don- 
ner le nom dans l’article précédent, 
Toutes ces Plantes, dis-je, ne de- 
mandent point d'autre culture que 
I ü 
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de ficher dans la terre un peu de leur 
plant enraciné ,; foit au printemps 
{oit en automne, & même quelques+ \ 
unes en été, quand le temps eft hu- 
mide. Après cette opération, On arro+ \ 
fera, & on aura autant de Plantes | 
qui ne mourront point. 


rennes | 


CHAPITRE TX 2 


Culture des Plantes vivaces qu'on mer 
dans des Pots. | 


N plante en pépiniere un grand 

nombre de petits rejettons de ë 
Sedum Serratum , on les expofe au“ 
midi, & au bout d’un an, on réferve 
feulement ceux qui femblent ne former” 
qu'un œil, & qui donnent efpéranceh 
de les voir fe former en girandole. M 
Il faut trois ans, & quelquefois qui 
tre, pour voir cette Plante en états 
de fleurir, & tous les ans il faut avoii 
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foin d’Ôôter tous les petits jettons qui 
viennent au pied, parce qu'ils Gtent 
a feve, & empêchent la principale 
Plante de fe bien former : elle fe met 
en parade dans les appartemens : on 
doit en avoir plufieurs pieds, fi on 
eut les voir fleurir tous les ans. | 

L’oignon de la Grenezienne eft à 
peu - près comme celui de la Tubé- 
reufe, & de la même groffeur, mais 
fl faut avoir beaucoup plus d’atten- 
tion pour la Grenezienne: on la met 
dans un petit pot au printemps, après 
avoir tiré les cayeux qui l'entourent, 
dans une terre compofée d’un tiers de 
terreau, un tiers de décombres de mai 
{ons , pilées très-menu, & un tiers de 
terre ordinaire, on mêlange bien le 
tout, & on met le pot au foleil de 
midi: on n’arrofe ce pot que peu fou- 
ent, tant que l'oignon ne pouffle 
Ipoint: mais quand il pouffe fa tige, 


on l’'arrofe tous les matins : il eft quel- 
| I iv. 
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quefois fix où fept ans fans pouffer au 
cune tige. 
Il faut que cet oignon foit slt} 
dans un pot prefque à fleur de terres 
Dans le mois de Septembre il y vient. 
des feuilles nouvelles qui font tom-" 
ber les vieilles: vous arroferez alors 
jufqu’à ce que la fleur pouffe fon dard, 
vers la fin d'O&obre : les petits cayeuxi 
qu’on a tirés autour du gros fe plan=. 
tent au pied d'un mur au midi pour 
pulluler, ë 
Le Dictionnaire d'Agriculture , im : 
primé chez David en 1751, rapportes 
beaucoup de chofes fur la culture ex 
traordinaire du Lys de Gernefey. Les, 
oignons font difficiles à trouver : on. 
les fait venir de Plfle de Gernefey, 
d’où elle a pris fon nom, ce qui ne 
£e peut en temps de guerre; car quoi. 
qu’elle foit près de la côte de Nor=n 
mandie, cette Ile, ainfi que celle de : 
* Gerfey, eft aux Anglois. k 


DE 
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On ne peut pas voir tous les ans, 
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€ës oignons, car après avoir donné 
leurs fleurs, ils peuvent être cinq ou 
fix ans fans fleurir : il faut en avoir 
un grand nombre de pots pour en avoir 
ous les ans. Notez que ces oignons 
doivent toujours refter dans les pots, 
ils y font mieux qu'en pleine terre : 
ils pullulent beaucoup étant plantés 
au midi comme on l’a déja dit; au 
bout d’un certain temps, ils fournif 
nt beaucoup d'oignons à mettre en 
pot, s'ils font aflez gros : ils pouf- 
fent beaucoup d'oignons fans pouffer 
‘de fleur. | chi 
Le Leonurus, ou Queue de Lion, fe. 
multiplie par boutures. Cela fait 
aux mois de Juin ou de Juillet, quand 
cette Plante a pouffé de belles bran- 
ches: on choïfit pour cela celles qui 
ne feroient pas fi bien fi elles y ref 
toient ; & on ne lui laiffe que celles 
qui fe dreffent bien comme il faut. On 
trempe un pot plein de terre dans un 
baquet ; on le retire tout trempé , & 
Evo 
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on fiche ces branches, ou tout & | 
fuite on le met en pleine terre à om w 
bre, & on l’arrofe fouvent, car le Leo- 
nurus aime la terre humide. k 
On n’éleve point les oignons de w 
Tubereufes , on les achete : ces oignons # 
ne font pas chers : ils viennent de M 
Provence : il n’eft pas poflible de faire ! 
fleurir les cayeux qui {ont autour. Au 
contraire, pour faire mieux fleurir ces | 
oignons, on en tire les cayeux, & on M 
les ljette , afin que le gros oignon # 


communique mieux fa {eve à la tige, 
& qu’elle puifle mieux fleurir: on le 
mettra dans un petit pot qui n’aura î 
que fept à huit pouces de diamétre.n 
Alors on l’enfouira dans une couche 
de fumier chaud. Quand les petites 
p4 LU | 

: feuilles feront d’un pouce de hauteur, m 
on tire le pot pour le mettre au Il 
de midi, & on l’arrofe quand il ne 
pleut point, tous les jours depuis dis 
heures du matin jufqu’à deux heures,w 
& non pas le foir comme les autres, 
Plantes, 4 
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L’Jris de Perfe qui fleurit en hyver, 
fe met ordinairement dans un pot, par- 
ce qu’elle ne réfifteroit pas au froid 
“qu'il fait quand elle fleurit , étant très- 
tendre & délicate. L’oignon n’eft pas 
plus grand, mais il eft plus long que 
ceux des autres Iris: on dit qu’il donne 
de la graine qu’on peut femer, quand 
on veut l’élever en pleine terre. Je 
n'en ai pas vu qui ait porté des grai- 
nes. 

Pour les Queues de Rat, on les plante 
comme les Raquettes ou Opuntia, On 
coupe un des nœuds de cette Queue 
qu’on met en terre dans un pot, après 
l'avoir un peu laïffé faner pendant trois 
ou quatre jours, elle reprend mieux. 
Au bout de quelque temps elle rap- 
porte plufieurs queues qui viennent 
‘au bout l’une de l’autre fans aucunes 
feuilles : on lui fait une petite treillere 
de bâtons pour, Py attacher avec du 
fl comme fi c’étoit un efpalier. 

Les Geranium fe plantent de bou- 
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tures ou branches coupées au mois de 
Mai, & font bons à mettre dans des. 
pots au mois d’Août, lorfqu’ils on { 
des racines, on les plante les mois : 


Mars ou Avril. 


nd ’ 


en voir fleurir quelques-unes tous les” 
ans. 1 
L’Iris d Angleterre fe met auffi en. 
pot: cette Iris n’eft pas comme la 
précédente, c’eft un Xiphion qui prod 
duit deux fleurs fuccefivement au bout 
de la tige: il faut que loignon foitM 
fort pour produire ‘des fleurs : il ne M 
fleurit qu’à la mi- Juin: cette fleur 
fe met dans la maifon lorfqu’elle eff 
ouverte, afin que le foleil ne la faneb 
pas fitôt, 
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* L’Immortelle citron, & la Cardi- 
nale rouge fe mettent auffi en pot; elles 
feront multipliées de branches écla- 
tées & enracinées , on les ferrera Phy- 
Ver comme les autres, & l’on aura 
foin de les mettre dehors de bonne 
heure, & dès qu’il ne gelera plus. Il 
fut avoir foin ne pas laiffer la Cardi- 
nale expofée aux pluies d’automne qui 
la feroient mourir immanquablement. 
: On fait des bordures aux Plattes- 
D des avec les Oreilles d'Ours ; parce 
que cette Plante réfifte à la gelée : ce- 
pendant on plante les plus belles dans 
les pots quand on en a: ces fleurs pla- 
:ées fur des Amphithéâtres » charment 
a vue par la vivacité de leur couleur, 
Pour en avoir de plus belles, on les 
eme au mois de Septembre dans des 
Jofquets : elles naiffent à différens 
emps , & fleuriflent de même: elles 
Ont peu de temps en fleur, & durent 
lavantage en pot à l’abri de la pluie 
€ du foleil : on ne les peut bien va- 
rier que par la femence. 
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Les oignons de Fricillaire fe déplar- 
tent quand leurs feuilles font féchées 
à la fin de l'été : il ne faut pas les laifs 
fer plus de huit ou dix jours fans les 
mettre en terre, parce qu'ils feches 
roient. Ces 4 pd qui ne font pas 
plus gros qu’une aveline, ne veulent 
pas être placés dans de fi petits pots 
on leur donne ordinairement des pots 
de fayence, parce qu’ils le méritent 
bien. C’eft une des premieres fleurs 
qui paroifle dans les pots après PTris. 
de Perfe, dont on a donné la defcrips 
tion & la culture: celle - ci feu 
dans le mois de Mars. 14 


Culture des s arrequr en 


caif]e. 


E ne parlerai point de la culturel 
des Orangers, parce que plufeuts 
Auteurs en ont parlé avant moi, &] 
que je ne veux pas les copier. M 
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Le Jafmin des Acores fe greffe fur 
1pied de Jafmin commun, & reprend 
rt bien, On peut en avoir quelque- 
is de branches fichées en terre à l’om- 
e: on fait que ce Jafmin, & les au- 
és qui vont fuivre, font tendres à 
gelée, & qu’il faut les ferrer dans 
temps des Orangers. 

Le Jafnuin d Arabie eft encore plus 
ndre à la gelée, & très-difficile à. 
mferver. Cet Arbriffleau ne peut s’é- 
Ver ni en plein air ni en pot, fans 
re en ferre chaude, ou fans chaffis 
‘c du tan, On fera obligé de s’en 
fler, fi l’on ne veut pas prendre 
nt de {oins. 
Le Jafnin jonquille, ou des Par JE 
hpeut venir que de graine, car il 
Me greffe point, & ne vient pas aflez 
Is de tige pour être marcoté ; & mal- 
ureufement il n’y vient des graines 
1e lorfqu’il eft âgé de huit ou dix 
S: on en fait venir quand on n’en 
pas, & on le feme fur couche. 
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Le Jafinin d'Efpagne {e greffe com 
me celui des Acores fur un pied#d 
Jafinin blanc: il faut couper tous le 
ans fes branches, qui allongent beau 
coup, a deux ou trois pouces au-def 
fus de la tige : il en viendra d’autté 
qui allongeront & fleuriront bien 4 
faut changer la terre des pots quant 
elle ne La pas propre à cett 
Plante, & qu’on voit qu’elle ne cre 
ÀSe # 
Le Le Laurier-Thim fleurit dansles moi 
d'Août & de Septembre, quelquefoi 
depuis le mois de Juillet jufqu’au moi 
de Novembre, Avant que la flèur foi 
épanouïe , on marcote toutes les bran 
ches qui font propres à cette opéré 
tion: ces marcotes fe relevent à la fi 
d'Octobre en temps de pluye. Quan 
il vient deu branche au pied, ° 
la laifle exprès pour la marcoter : 
il faut favoir qu’on élague orne 
ment touteg les branches pour fair 
monter la tige, & donner une plu 


y 
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elle forme à la tête de cet Arbrif- 
au. 154 

Le Lilas de Perfe s’'élevera de la 
éme façon. 

Le Camara cft extrêmement ten- 
re à la gelée : il meurt pour l'ordinaire 
ans la Serre en hyver, on a le plaifir 
le voir en été. On peut donc, quoi- 
ul foit vivace, & que ce foit une 
pete d’arbre, le regarder comme une 
lante annuelle dans les pays fepten- 
ionaux de la France. Cependant il 
> vient bien que dans des pots. Quand 
1 en a beaucoup femé, on peut en 
anfplanter quelques - uns en pleine 
tre, & on ne rifquera pas beaucoup, 
jifqu’il ne peut , de quelque façon 
ie ce foit, pañler l’hyver. 
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Culture des Plantes annuelless 


%) 
Ous allons faire d’abord l’é au 
mération des Plantes annuelle 
d'été qu’on doit choifir & préférer 


caufe de leur beauté, pour plantertdaf 


les à avoir & à élever, on n’a qu’à lé 
femer, fion n’en a pas qui fe foient fe 
mées d’ellesmèmes,on les tranfplantet 
enfuite où lon voudra. Il yen a véfi 
tablement quelques-unes qui ont Ë 
foin d’une culture particuliere : on @x 
pliquera les foins qu’il faut en avi 
pour les élever. Celles d'automne dé 
manderont encore plus de foin & d'al 
tentions, comme on le verra dans} 
fuite. j 


Les fleurs annuelles qui font p 
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laifir à voir en été dans les Plat- 
Bandes, {ont : | 
és Payots, les Coquelicots bordés 
anachés , les Pieds © Alouetre de 
eurs couleurs, les grandes Giro= 
Les grandes Immortelles, les Am- 
és ou Fleurs du Grand Seigneur. 
Vigele ou Cheveux de Venus, le 
foin d'Éfpagne. Les Bleues ou 
eaux, Le Chryfanthemum d’un 
jaune, le Mufcipula où Attrape- 
che, Le Thlafpi violet ou gris de 
Le Soucy double. Les fleurs d’4- 
+ Les Penjées de deux où trois 
urs. 
es graines de toutes ces fleurs an= 
les d’été fe ramaffent fur les Plan- 
orfqu’elles commencent à fécher: 
ns ne fe confervent pas plus d’un 


fin de donner plus de force à la 
1e des fleurs qui ont paru les pre- 

s fur la Plante, on coupe fur cette 
& Plante les dernieres qui fleurif- 
 & qui ne font pas fi fortes: les 
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graines des annuelles d’été fe rec 
lent pendant les mois d’Août & 
Septembre. Celles d'automne, qui 
on en peut avoir, fe ramaffent d 
le mois de Novembre. : 4 
Les Annuelles d'été, dont on 
donne point ici la culture ( parces 
tout le monde Îa fait, & qu’el e 
la même pour toutes ) doivents 
femées au mois de Juillet, en uns 
droit où elles ne foient point ex 
fées à être dévorées par les limag 
auffi-tôt qu’elles feront levées. El 
qu’on y aura pris garde, & que | 
auront bien levé, elles deviendi 
affez fortes pour paffer l’hyver, &l l 
fleurir en été, Si cependant la gelée 
trop violente , le Sainfoin d'Efpag 
la fleur d’'Adonis, & le Thlafpi d 
n’y pourront pas réfifter, elles yp p 
ront : on les refeme au printemps. ’ 
Lorfque celles qui auront paffélll 
ver, feront aflez grandes pour 
tranfplantées aux plus beaux ÿ0 
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ml, on les mettra dans un en 
écarté du Jardin Potager ou ail= 
; lequel fera defliné à faire une 
Mere dont on a déja parlé, pro- 
élever des Plantes d'été & d’au- 
lé: on laiffera ces jeunes Plantes 
ttifier dans cet endroit jufqu’à ce 
les aient acquis affez de confif- 
“pour être miles dans les Plattes- 
les, où à d’autres endroits que 
deftine pour les faire paroître en 
: on en laïflera quelques - unes 
ées l’une de Pautre dans cette 
ficre , afin que les graines qui 
lent au pied, puiflent lever d’el- 
Êmes fur la place, & n’être point 
mndues enfemble lorfqu’elles vien- 
à croître. 

hi femera les Giroflées tous les 
à mois d'Avril & de Mai fur 


jue ces Dés font bien fujettes 
är en hyver quand les gelées font 
lyives, Quoiqu'il arrive, il faut 
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toujours les femer au temps qi 


ailleurs : on doit bien Den fée quil 
qu’elles pañfent lhyver, & qu elles 
fleuriffent que dans l’année fuivat 
À caufe de cela on les met en pÉ 
niere quand elles font affez fortes} 
être tranfplantées. M 

Quand elles feront aflez fortél 
en Ôtera une partie qu’on tranfpll 
tera en pépiniere qu’on y laiffera} 
_ qu'au temps qu’on en remarqueff 
doubles qu’on tranfplantera poli 
feconde fois ou dans des pots, ( “| 


réfervera cependant une partie de 
les qui font les plus vigoureufes pal 
les fimples, pour fournir des gti 
à garder pour les années fuit anl 
Les Giroflées qui ont été femées| 
tanpiannees en pleine terre matt 


ou (niplèset : on remarque le bo 
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fleur ; s’il eft gros par-deflus, elles 
nt doubles, s’il eft long , elles font 
nples. 
Les Payors de quelque efpece qu’ils 
ient , fe fément äu commencement 
ù l'automne quand leur graine éft 
re , précifément dans les endroits 
b l’on veut qu'ils fleuriffent dans 
innée fuivante, & qu’ils portent leur 
aine, parce qu’on ne les tranfplante 
int. Le pivot de la racine dont elles 
ent leur principale nourriture, ne 
ut tre endommagé en aucune façon 
ns fairé périr la Plante. 
On feme en rayon les Pavots : il 
rive bien fouvent que les premieres 
aines ne lévent point, Si cela arrive, 
1 recommence à femér au mois de 
frs, mais fur-tout on doit éviter 
* les femer trop épais, parce qu’on 
foit obligé d’en farcler une partie, 
pcq précaution que l’on pren- 
&; il s’en trouve toujours à ôter. 
“Si on ne peut pas tranfplañter les 
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Pavots, du moins on peut les tranf: 
porter au moyen d’une béche, 4 
toucher au pivot de leur racine: or 
les prend aux endroits où il en a tt 
levé pour les remettre à ceux oùi 
en manque: mais il faut auparave 
avoir la précaution de faire une pe | 
fofle, dans laquelle on laïffera d 
cement tomber la terre qui eft fu 
béche chargée de petits Pavots. 
faifant cette opération, il faut tou 
jours prendre garde d’offenfer le pi 0 
Si on a cette précaution, on verra cf 
tre ces Plantes dans les places où 
les aura tranfportées aufli-bién que 
elles y avoient été femées, F 

On doit favoir que la graines 
Pavot fe ramafle dans la tête def 
fleur quand elle eft feche: on choîfi 
pour cela celles qui ont plû davai 
tage, ou les mieux panachées : il 
avoir eu foin de les marquer avec 
grand bâton aufli haut que la Plan 
où l’on prend la peine de les attac 
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vec des ficelles, afin qu’ils fe fou- 
iénnent fans être endommagés par les 
‘nts qui pourroient les renver{er, ou 
ire tomber la graine, | 
Les femences des Pavots pourront 
à répandre au pied de la Plante où 
on feroit bien aife de les voir rele- 
er l’année fuivante : ces femences ré. 
andues n’empêcheront pas que lon 
? puifle planter fur la même ligne, 
ins la Platte-Bande, d’autres fleurs 
automne qu’on auroit tirées de fur 
couche au mois de Juillet, pour 
ir fleurir ces mêmes Plantes d’au- 
mne dans les Plattes - Bandes, fur 
même ligne où auront été les Pa- 
ts deux mois auparavant. 

Les Coquelicots doubles font du mé- | 
> genre que les Pavots: c’en eft une 
ece plus petite, & ils demandent 
éfque la même culture : on ne feme 
le de ceux qui font d’une belle cou 
ir de rofe, de couleur de feu bor- 
s de blanc, ou des piquetés, car les 
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Coquelicots dégénérent prefque tous 
jours : on les feme clairement en au: 
fomne ou au mois de Mars, comme 
on fait les Pavots, fi la gelée les avoit 
empêché de lever Phyver: la graine 
en eft fine, & fi menue qu’ils levent 
toujours trop épais, &c on eft obligé 
de les farcler: il y a des endroits ol 
is levent trop épais, & d’autres où 
is ne levent pas, on Îles tranfporteré 
fur la béche, comme on vient de dire 
our les Pavots, À 
_ Il faut qu'il y ait entre chaqui 
Plante de Coquelicot un intervalle at 
moins d’un pied ( ou douze pouces# 
- elle eft forte. ) Ces Plantes font très 
fujettes à mourir avant que évo 
porté toutes leurs fleurs: les vers 
terre en coupent fouvent le pivot, 8 
font fécher la Plante. On féme de 
Coquelicots par-tout où on en pêl 
femer : c’eft une fleur très - parant 
dans un Jardin. “4 


À. Das des Pieds d’ Alouette 4 
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uels ; il faut auffi qu’ils foient femés 
ux places où ils doivent refter pour 
eurir : c’eft dans le mois d’Aoëûr 
Won les feme : ils font prefqu’auff 
Élicats à tranfplanter que les Payots 
les Coquelicots, Si l’hyver fait mou-: 
in les premiers qu’on aura femés, on 
nfemera d’autres au mois de Mars: 
n les tranfplantera, où plutôt on les 
anfportera , en les levant avec un 
éplantoir ou une houlette, en pre- 
ant garde au pivot de la racine, qui 
tant-coupé, feroit mourir la Plante. 
i elle eff bien tranfplantée avec le 
éplantoir, la houlette ou la béche 
Pon veut, il n’y aura rien à crain- 
re, & elle ne fouffrira point. 

“Dès que:les fleurs des Pieds d'A: 
jette font pañlées, on arrache les 
eds de celles qui ne peuvent pas 
drter de bonnes graines, & on laiffe 
les qui avoient porté des fleurs , 
ii vaudront la péine d’en ramañler 
S graines : on féra de même pour les. 
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Pavots & les Coquelourdes, & généras 
lement pourtoutesles Plantes qui feront 
bonnes à femer l’année fuivante. C’eft 
pourquoi nous n'en parlerons plus. 

Les grandes Immortelles qui fe feront” 
femées ou qu’on aura pris la peine des 
fémer avant lhyver, fleuriront: a! 
mois de Juillet. Si on né les feme com. 
me on fait ordinairement fur couche 
qu'aux mois de Mars ou d'Avril, elles 
ne pourront être traufplantées qu’à la) 
fin de Juin, alors elles ne fleuriront 
qu’à la fin d'Août, ou plutôt à la mis 
Août: les Plantes fi tard femées port 
tent rarement des graines. À 

Si Pon veut que les MVigelles, ou! 
Cheveux de Venus foïent d’un beaï 
bleu, il faut qu’elles foient-femées au 
mois de Juillet, & qu’elles aient été 
tranfplantées en pépinière pour y paf: 
{er l’hyver, ces fleurs deviennent alors, 
dun beau bleu l'été fuivant. Les Nix 
gelles étant mifes à l'ombre, devien= 
nent prefque toutes blanches, ou d’un! 
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bleu blaffard qui ne plaît point. Etant 
Bien expofées, & tranfplantées avant 
qu’elles foient en fleur, elles deviens 
dront belles, & porteront de bonne 
graine: on errachera celles dont on 
ne voudra pas garder la graine, après 
à elles auront porté leurs fleurs. 

” Ces Nigelles femées avant Phyver; 
portent de “belles fleurs ; mais elles des 
viennent extrêmement grandes : elles 
fe pourfoient pas être tranfplantées 
{ur le bord des Plattes-Bandes auprès 
des buis qu’elles couvriroient : ‘elles 
doivent donc être tranfplantées au mi= 
lieu des Plattes-Bandes: elles ne doi- 
vent pas par cette raïfon être tranf- 
plantées trop proche lune de l’autre, 
ni même trop proche des Soucys qui 
s'étendent pareillement fur terre ; leurs 
fleurs s’embarrafferoient lune dans 
Vautre, & feroient un mauvais effet, 
Par la même raifon l’on ne-plantera 
point des Soucys trop près des Che- 


veux de Venus. 
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Mais fi vous voulez avoir des Plan® 
tes de Cheveux de Venus qui ne foient. 
pas fi étendues, il ne faut les femer qu’à 
la fin d'Avril, elles feront bonnes à. 
tranfplanter au mois de Juin fuivant.. 
Celles-là ne fleuriront qu’à la mi-Juil- 
let, & feront beaucoup plus petites? 
elles ne pourront pas donner de bonnes! 
graines , c’eft pourquoi on les arra=, 
chera dès qu’elles porteront leurs der- 
nieres fleurs, ce qui arrivera vers la 
mi-Août, - 
Si vous en voulez de plus petites 
<ncore,& qui ne puiflent former qu’une: 
bordure , femez -les au bout, ou fur le! 
bord d’une planche à la fin de Mai; 
& les y laiflez fans les tranfplanters 
Vous verrez que cela fera une bordure! 
affez bien fleurie pendant trois femai= 
nes, après quoi vous les arracherez; 
parce que vous n’aurez-pas de graine à 
attendre. | 
Quelquefois les Plantes de Sriafoil 
ere fe reffément d’elles-mêmes, 
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S’il y en avoit par hazard qui fe fuf- 
fent reffemées , elles feroient bonnes à 
tranfplanter au printemps fuivant. Si 
on n'en a pas de cette façon, on en 

eme au mois de Juillet avec les au 
tres Plantes d'été, elles leveront bien, 
mais fi l’hyver eft rude, il n’en écha- 
pera pas : auquel cas il faut femer d’au- 

re graine au mois d'Avril fur la cou- 
che à melons ou en pleine terre. [1 ne 
faut pas s'attendre de voir fleurir ceux- 
là plutôt qu’au mois de Juin de l’an- 
née fuivante, on n’en plantera pas 
beaucoup dans les Plattes - Bandes, 
parce que ces Plantes s’étendent trop, 
prenant au moins trois BE de dia- 
métre fur terre. 

On aura de même les Bleuets ou 
Barbeaux, de graines qui feront ré- 
pandues : ces plantes ont l’avantage 
de pouvoir ‘être tranfplantées toutes 
en fleur fans en recevoir aucun dom- 
mage, ce qu'on‘ne peut pas dire de 
beaucoup d’autres Plantes. 

.K iv 
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Les Bleuets ne font pas tous bleus? 
il y a beaucoup de variation dans cés, 
Plantes qui deviennent de plufienrs. 
couleurs, comme on l’a vu dans leur. 
defcription , & dégénérent fouvent, il 
ne faut donc pas les tranfplanter ques 
quand on les voit porter des fleurs 
alors on peut choifir. La graine des 
Bleuets fe feme auffi fur couche ot 
_en pleine terre, comme celle des aus 


plantant, il faut avoir foin de les arToù 
fér pour qu'ils reprennent plus aifér 
ment. \ 

I] y a deux efpeces de Chryfanthé l 
mum, le premier eft d’un très - beat 
jaune, le fecond eft d’un vilain blane, 
fale : les premieres fleurs jaunes fon 
ordinairement fimples : le fecond fai 4 
_paroître fes premieres fleurs doubles! : 
les dernieres font quelquefois fimples.. 

Cette fleur ne fe feme point al 
Phyver comme les autres, parce que 


pour peu qu'il fafle de gelée, elle efl 
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(jette À périr : on la féme au mois de 
Mars fur couche , elle n’eft pas long- 
temps à lever, & les Plantes font aflez 
fortes pour les tranfplanter en peu de 
temps en pépiniere : elles y fleuriront, 
& quand on aura vu fi fa fleur ef jaune 
ou blanche ; on les tranfplantera une 
féconde fois où l’on voudra Eat 
: sf 

+ Le Mufcipula fe fémera dans une 
pépiniere au mois de Juillet parmi les 
fleurs qui pañlent Phyver, telles que 
le Thlafpi d'été, les Cheveux de Vénus 
& le Mufle de Lion. Toutes ces Plan- 
tes peuvent réfifter aux gelées d'hyver 
quand elles font petites dans la pépi- 
niere : fi on y en laiffe quelques-unes, 
elles y leveront encore l’année fui- 
vante, l’on pourra en tirer de là pour 
entretenir les Plattes - Bandes. Il ne 
faut pas femer le Mufcipula dans un 
temps pluvieux: cette Plante aime à 
être dans un terrein fec : il ne faut pas 
Ron plus le mettre à l’ombre. 
K v 


VA 
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Le Thlafpi d'été ne demandant pas. 
d'autre foin que les autres Plantes! 
qu’on vient de citer, on pourra donc. 
en avoir quand on en aura befoin, Il, 
figure très-bien dans les Plattes-Ban= 
des fur le bord: quand on en a dans” 
la pépiniere ou ailleurs , on arrache, 
ceux des Plattes- Bandes quand leux 
fleur eft pañlée, afin qu’ils n'y levent. 
pas l'année fuivante, ce qui pourroits 
gâter les Plattes-Bandes. 4 

Le Thlafpi d'été & le Mufcipulaÿs 3 
pañent comme on le dit, l’hyver dansh 
la pépiniere : quand ils viennent trop 
épais, on en Ôte quelques-unes qu’on 
tranfplante dans les Plattes - Bande | 
vers le mois d'Avril. Quand on en a 4 
pour avoir de la graine, on arrache. 
celui des Plattes - Bandes fitôt qu 14 
eft fleuri. 

Si on feme des Thlafpi au mois des 
Mai, on en aura qui ne fleuriront qu’à 
la fin de lété. Ceux -là ne Gros 
pas tranfplantés ; en général les Thlafif ; 


à 
ee = 
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ie doivent pas être tranfplantés peu 
le temps avant qu'ils fleuriflent, car 
juand ils commencent à fleurir , ils 
roiffent encore, & d’ailleurs ces Plan- 
es font difficiles à reprendre quand la 
erre n’eft pas humide. [ls ont un pivot 
jgneux comme les Pavots qui les em- 
jêche de reprendre quand ils font trop 
forts : cela n’empêche pas que quand 
pn les gouverne bien on n’en mette un 
grand nombre dans les Plattes - Ban- 
des contre les allées, parce que c’eft 
une jolie Plante, qui a de la grace » 
& un port gracieux: elle s'arrange 
naturellement comme fi on l’avoit tail- 
lée en boule : elle fait un très-joli effec 
le long des buis. 

Si on n’a pas des Thlafpis qui ayent 
pañlé l'hyver, on les femera au prin= 
temps fur couche pour les faire avan- 
cer. On les mettra dans les Plattes- 
Bandes, quand la terre fera aflez hu- 
mide pour les tranfplanter. On feme 
fouvent de la graine de Thlafpi gris de 
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lin qui dégénére, & devient d’un blane | 
un peu gris. ë' 
On ne prend pas la peine de femer 
les Penfées : elles £ fement au pied de | 
la Plante en plus grand nombre qu’on 
ne voudroit : on attend qu’elle foit en 
fleur pour la tranfplanter au - devant, 
des Plattes- Bandes : on l’arrache quand} 
Ja graine eft venue , afin qu’elle ner 
rempliffe pas les Plattes - Bandes. M 
Nous finiflons ce que nous avons) 
à dire des Plantes annuelles d’été qu'of 
tranfplante , par deux Plantes qu on 
ne met pas dans les Plattes - Bandese) 
Il leur faut des rames pour les fou=* 
tenir: la premiere eft un Haricot, &h 
l’autre eft un Pois : on les plante à 'é 
cart dans le Jardin, & avec leurs fleurs 
on fait des bouquets qui font affez. 
jolis. L’Haricot qu’on nomme la Fa 
feole écarlate, ou le Phafeol nacarer des | 
Indes. On le feme comme les cutresh | 
Haricots à la fin de Mai ou au com-" 
mencement de Juin, afin que les gelées 
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fie puiflent pas lui nuire : leurs fruits 
peuvent fe garder & fe manger fecs : 
3ls ont bon goût, quoiqu’iis ne foient 
pas tendres. La feconde de ces Plantes 
eft le Pois geffe : il n’en faut femer que 
pour avoir des fleurs dont on fait des 
bouquets, car ceux-ci ne font pas 
Bons à manger : mais l’odeur en eft 
plus agréable que celle des fleurs d'O- 
range. Quelquefois il s’en {eme au 
pied de la Plante, mais il ne ‘faut pas 
‘y attendre. On en garde les coffes qui 
confervent les Pois qu’on feme juf- 
qu’au commencement de Mars, & elles 
(ont mures en Septembre. Ceux qui 
font bleus, & ceux qui font blancs & 
violets fleuriffent & muriflent en mê- 
me-temps. 
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CHAPITRE XI 


Culture des Fleurs annuelles d’Au- s 


L À 


tomnes. Û Fe 


N a dit à l’occafon des fleurs” 

O annuelles d'été, qu’il faut à ceb 
les d'automne beaucoup plus de foins, 
& d’attention. Ces Plantes en demans 
dent effettivement davantage, car 0! 
n’en peut avoir fi on ne les éleve fut 
des couches de fumier chaud, & fi on" 
ne les tranfplante dans des bonnes ter 
tes. Il faut les arrofer fouvent, leurl 
donner de petites cloches de verre À 
_ & beaucoup les foigner. Il y en a ces 
pendant quelques-unes qui font moins 
délicates. # 
Les Oeillets d'Inde veloutés, les Oeilal 
lets d'Inde panaches & ffries, qui ont peur 
de mauvaife odeur: Les Kofes d'Inde de | 
couleur d’or, les Balfamines doubles, 
les Balfamines fimples & rouges, où 
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anachées , les Belles de nuit rouges, l& 
lacobée pourpre d Afrique , les Soleils 
oubles & fimples , les Reines Margue- 
ites, les Amarantes & Crôtes de Coq; 
'Amarantoide , les Tricolors , font les 
eurs annuelles qui fleuriflent en au- 
Jmne. 

Les Amarantes, les Eboltet les 
imarantoides , font les plus délicates 
les plus difficiles à élever de toutes 
les dont on vous donne ici l’énu= 
ération. Souvent ces trois Plantes 
iennent mal dans nos climats froids ; 
and l’été eft trop pluvieux, fans 
ialeurs. La Balfamine même, moins 
ficile que celles-là, a bien de la 
ine à venir quand il fait un fi mau- 
ais temps. Toutes ces Plantes fou= 
nt ne peuvent donner de graines 
if rapport au mauvais temps, & l’on 
bobligé de les faire venir des pays | 
us chauds, quand oh veut en femer: 
vec de bonne graine, fouvent l’on 
arien fi on ne les feme fous des chaf 
au mois de Mars, 
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Les autres annuelles d’antomné 
“moins délicates, viennent fort bien für 
la couche à melons fans le fecours'du 
chaffis : on ne les feme qu’en Avril 
dans le temps qu’on tranfplante les 
melons, alors les gelées ne font plus 
Pscidindre. 17 ne 

I] faut faire ici une obfervation gé- 
nérale qui eft que lorfqu’on feme plu- 
fleurs fortes de graines fur couche, € f 
les fépare toutes avec de petites mai 
ques de bois : fi les petites marques @ 
bois étoient ôtées par quelqu’accident 
on ne pourroit plus reconnoître lé 
différentes efpeces de fleurs, parce qui 
y a des Plantes très - différentes qu' 
portent, en levant , à peu- près Je: 
mêmes feuilles; comme fi par exem 
ple on femoit des Rofes d’Inde à ‘2 
des Œillets d'Inde , leurs feuilles étant 
femblables, il faudroit que ces Plan: 
tes fuffent bien grandes pour en faire 
la diftintion. Il en feroit de même dé 
Belles de nuit & des Balfamines, de 
Reines Marguerites de couleurs dif 
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rentes, qui en levant auroïent les 
uilles toutes femblables, & ne pour- 
jient être diftinguées qu'après qu'on : 
dauroit vu la fleur. 

On feme les Oeillets d'Inde far la 
juche au mois de Mars ou d'Avril 
jh les tranfplante bien aifément, car 
1 levant la terre de fa racine, on 
nleve la motte que fa racine con- 
rve, ce qui fait qu’ils n’ont pas de 
eine à reprendre , & c’eft à caufe de 
la qu’il faut attendre à les tranfplan- 
tr, qu’ils aient fait voir leur premiere 
eur. Ces Plantes en portent une quan- 
té, & ne les perdent que par les ge- 
es d'Automne. 

Les Rofes d'Inde demandent à peu: 
rès la même culture: on les {eme 
n même-tems que les Œillets d'Inde, 
z ils commencent à lever au même 
emps : on ne les tranfplante pas que 
dpremiere fleur ait paru, pour qu'on 
tiffe en diftinguer l’efpece, parce que 
dmême graine en donne fouvent dé 


4 


‘1 
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doubles & de fimples : mais il ne “ 
point leslaiffer dans la pépiniere quand] 
la fleur a paru, à moins qu’elles ne 
foient deftinées pour porter de la grais 
ne : on en feme & on en tranfplente 
toujours afflez pour avoir des doubles 
à choifir pour tranfplanter dans Les 
Plattes-Bandes où on! re les laiffe point: 
grainer, fi on en a d’ailleurs. M 

On a avec les Balfamines doublé 
plus de défagrément qu'avec les Rofes 


1 


d'Inde doigt C'eft que non - Fu 


ble. Quand on à de bonne graine, “4 
la feme fous le chafis au mois de 
Mars, car il faut que cette graine ait 
de la chaleur trs lever, mais étant 
bien levée, on n’a point du tout de 
peine à la tranfplanter , parce qu’étant! 
grafle & humide, elle ne quitte point 
du tout la terre de fa racine, & on 
enleve la motte avec la Plante : elle 
reprend toute fleurie : on attendra do ic (a 
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lon en voye la fleur, afin de ne plan- 
r que celles qui font doubles. 

A Pégard des Balfamines fimples, 
en voit auffi de toutes fortes de cou- 
urs, & qui dégénérent très-fouvent. 
faut les femer & les tranfplanter dans 
même temps que les doubles. I] faut 
marquer que celles qui font d’un beau 
uge font plus d’émail que celles qui 
nt d’autres couleurs, quand même 
les feroient doubles. Celles qui font 
nachées, font à la vérité plus remar- 
ables & plus rares, mais elles ne font 
s un fi bel effet, & ne brillent pas 
mme les rouges, & comme on n’en 
ante pas qu’on n’en ait vu qui plai- 
nt davantage, il fera facile de n’a- 
ir dans les Plattes-Bandes que cel- 
= là. Il faut toujours garnir de con- 
mmé le trou où on les.plantera pour 
hever de fleurir, & on aura la fatis- 
étion de les voir beaucoup croître en 
uriffant. Il n’eft pas néceflaire de 
péter que ces Plantes qui font graf- 


! 
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fes veulent être beaucoup arrofées. 

Les Belles de nuit, ou Jalap , don 
la graine eft auffi groffe que cellesde 
Pois, feront auffi femées fous le € 4 


de plaifir à voir dans les Plattes-B 
des : bien des gens ne veulent fem 
que de celles-là : il faut les tranfplaf 
ter auffi-tôt qu’on le pourra, 4 


‘comme une grofle Carotte, qui mot te 
roiten terre fi elle avoit acquis fa T0 
feur ; & il ne faut pas que le pin 
en foit coupé, comme on l’a dit dan 
fa defcription: il faut toujours les tr 
planter très-jeunes, pour éviter cetil 
convénient. 
Les Belles de nuit rouges s’a 
tiront parfaitement avec les Gäillew 
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inde dans une Platte - Bande, & 
om une variété de couleurs qui 
ira. 

La Jacobée d'Afrique couleur de 
arpre ne fera pas difficile à repren- 
3: on peut la femer en Mars ou Avril 
Ronche , & même en pleine terre. 
: font de petites graines garnies d’ai- 
ttes qui, quoiqu’elles foient pref- 
e invifibles, levent cependant bien. 
à les femera avec de la terre pul- 
rifée, comme nous avons dit au 
ét des Anemones. Quand la Jaco= 
e fera bonne à tranfplanter, on la 
ttra en pépiniere , d’où on ne la 
nfplantera pas dans les Plattes-Ban- 
s, qu’elle ne foit prête à fleurir; 
e reprendroït même : fort bien étant 
ute! fleurie. °°: ) 

Les Soleils doubles & fiples dons 
ntune groffe graine qu’on ramañle fur 
difque. Cette graine fe feme au prin- 
mps fur couche, & même en pleine 
re bien fumée : fi on la feme fur 
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couché, on tranfplante les jeunes Plat 
tes en pleine terre à bonne heure, cat 
leur grande hauteur offufqueroit Je 
Melons : il ne faut pas\les plantes G: 


. 


place qu’ils ne foient prêts à fleurir 


car s'ils étoient encore trop tendres 
les limaçons dès le fecond jour en dé 
voreroient les feuilles. Les, graines dt 
Soleils doubles ( car on ne ram 
guere an de celles-là ) dégénerd 


& 


parce qu’ils (oh trop jte ils font 


La Reine des Marguerires , ou Reine 
Margot par corruption, parmi le peu- 
ple, fait reffouvenir en automne, de 
V’émail des Anemones fimples au prie 
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nps; pendant ce temps-là il n’y a 
ere d’autres fleurs. C’eft une Plante 
nt il faut ramafler beaucoup de grai- 
S, &c en femer aufli beaucoup, pour 
lavoir à tranfplanter, par-tout où - 
es feront bien. Cette graine fe feme 
couché, ou en pleine terre: on en 
he aufli fous les chaffis pour en avoir 
plus prompte à fleurir ; & celles-là 
nneront des graines plus füres : car 
| fait beaucoup de pluyes ou de ge- 
s prématurées, on ne peut en tirer 
bonnes graines : on la {éme au prin- 
nps, @& on la met en pepiniere à 
S d’un pied de diftance l’une de 
tre, jufqu’à ce qu’elles fleuriffent : 
les tranfplantant , on.a foin de mé- 
ger les couleurs. Ces Plantes levent 
ec leur racine, une grofle motte de 
re, comme les Œillets d'Inde, qui 
fait reprendre aifément, quand on 
bin de les arrofer. 

Le Reines Margot fimples ne font 
s un fi bel émail que les doubles 3 
Jon ne doit fémer que la graine 


/ 
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des doubles, quand on en a affez “ 
mais faute de doubles, on peut bien 
en fémer des fimples, qui font au 
un bel émail. 

© Nous avons donné ci- devant u 
cultiire des Amarantes : celle des : Tri 
dolors & des Amarantoides ; eft la mé: 
me : leurs graines font très -difficilet 
3 élever, & l’on ne peut prefque ef 
avoir 3 il faut la faire venir de Paris! 
car aufli- tôt que la fleur eft pañécis la 
Plante feche, fe pourrit, & la graiflt 
ny vient point. 4 
Sur la couche où lon féme toutel 
ces fleurs, rien n’empêchera qu’on 1} 


feme des Das des Card 


ne pourroient bien venir en plei ÿ 
terre, qui eft trop froïde dans nos Cli 
mats au printemps. ‘" 

On a vu qu’il faut tranfplanter da t} 
une pépiniere ou ailleurs, toutes les 


Plantes femées au printemps, 101 
qu Ÿ 
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qu'elles foient réfervées pour l’été où 
our l’automne : mais il faut bien pren- 
re garde aux limaçons , il n’y a que 
ela à craindre. Dès qu'on à pu les 
onferver, on les plante dans les Plat- 
3-Bandes ou dans des pots, fuivant 
ur deftination. C’eft ordinairement 
Ma fin de Juin ou de Juillet qu’on 
it ces opérations. Yi? 
MI n’y à parmi les Plantes tardives 
été ou d'automne, précifément que 
| Belle de nuir & 1e Sainfoin, qui par 
hr groffe racine & leur pivot, ne 
uvent être tranfplantées lorfqu’elles 
ht prêtes à fleurir, Les Thlafpis d'été 
prennent auf très-dificilement par. 
port à leur pivot ligneux: mais à 


dommage, fi on a foin de les ar. 
EE un peu dans les commencemens 
la tranfplantation. 
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Voici la lifte de toutes les Plantes 


qui; 


étant tranfplantées,. en portant, 


leurs premieres fleurs, reprennent ras, 
cine fans en fouffrir. 


Les Giroflées detou- 
tes Les efpeces. 
Les Barbeaux de 

toutes les cou- 
leurs. 

Les Reines Mar- 
guerites. 


Les Chryfanthe- 
mum, 
La Jacobee d A- 


rique. 
Le Soucy double, 
Les Penfees, 


Les Ambrettes, ou 


Fleurs du Grand 


Seigneurs 


Les Oeillets “1 


Les Rofes d Inde 


Les Oillers d'Inde 
veloutés. y 
ffriés. 

LesBalfamines dou 
bles & fimples.l 

Les Soleils double 
& fimples. 

Les Amarantes © 
Crêtes de Coqu 

Les Grenades Im 
mortelles. à 

Le Mufcipula, @4 
Mufle de Lio® 


quoique viv AGE 


A 


' CHAPITRE XIL 


De Parransement des Fleurs dans les 
+ Parterres , les Plarres-Bandes & les 
… Bordures. 

| E n’efl pas affez qu’un Jardin 
ET oït rempli des plus belles fleurs, 
Lfaut encore qu’elles y foïent placées 
lans un certain ordre qui foit propre à 
es faire paroître le plus qu’il eft pofli- 
ile. Si elles font malarrangées, fi leurs 
ifférentes couleurs ne font pas bien 
Horties, elles. ne feront Jamais fur les 
Eux cette impreflion agréable qu’on 
1roit pu en attendre fi on les avoit 

pofées d’une façon plus avantageufe. 
Dans les Parterres ou les Plattes- 

andes...on a coutume de planter fur 

même rang ou dans une même plan- 

le,.des fleurs qui {e trouvent À peu 

ès d’une même hauteur, Pour les bor- 

hu L ij 
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dures, on choifit des Plantes baffes qui 
ne doivent point s'élever de terres 
Avec ces Plantes baffes, on peut faire 
auffi des tapis émaillés de fleurs, fur 
des Terrafles bafes ou ailleurs, 

Ces Plantés qui fervent dans les bars 
dures, font d’abord les petites Mars 
guerites rouges: elles ont affez d’és 
_clat pour être remarquées de loin. Les: 
Primeveres en paraflol, qu’on nommé 
des Paralyfes, fe remarquent bien auflis 
parce qu’elles portent beaucoup de 
fleurs. On peut y mettre encore dé 
toutes celles qui ont de jolies couleurs, 
comme les Oreilles d’Ours, qui font 
des fleurs fort agréables à la vue, Se 
plufieurs autres efpeces de fleurs qui 
ne s’élevent jamais bien haut. 

Pour les Parterres, on les garnit dé 
toutes ces fleurs dont les racines font 
à pattes ou à griffes, ou À oigñof 
Toutes ces Plantes baffes de tiges, rem 


4 


ce 
LéA 


pliffent admirablement bien les co 
partimens d’un Parterre découpé fi 


[es 
dé 
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À on y veut mettre des oignons de‘haute 
tige, comme des Lys ou des Marta- 
gons, on les pie dans des endroits 
lun peu écartés , où ils fe | très» 
Bien figurer, 

+ A l'égard des Plattes - Bandes, F 
| ê obferver de les remplir de trois 
rangs de fleurs , grandes, moyennes 
& bañles de tiges, toutes ifolées & 
plantées féparément: les petites au- 
devant des allées, les moyennes au 
milieu, & les plus élevées du côté des 
Planches , afin que toutes ces fleurs 
paroïffent comme en amphithéâtre, les 
unes derriere les autres: ces Plantes 
Étant ainfi arrangées comme par gra- 
dation fuivant leur hauteur , il n’y 
paroïtra point de confufion. 

» Dans les Parterres, on les met tou- 
tes à peu-près de même hauteur, afin 

e faire mieux paroître leur émail. Il 
A néceffaire pour le rendre plus gra- 
cieux , de les mélanger le plus qu'il 


eft poffible. Toutes ces fleurs viennent 
L ïü] 


Lé Ê | 
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dans la même faifon , il faut en pros 
fier : on tâche par leur mélange d’i- 
miter l'émail charmant & RU des 
Anemones fimples plantées fur +1 
même ligne dans une Platte - Bande 
ou dans les compartimens d’un Par 
terre découpé; on y voit du bleu, dw 
rouge, du violet, qui avec le verd 
de la fanne, forment un émail tout# 
à.- fait gracieux. Les fleurs qui font 
de couleur de feu, fe montreront tour 
jours avec beaucoup plus d éclat que 
les autres ; aufñli on voit briller dans les 
Jardins les Croix de Jérufalem doi 
bles & fimples, les Hémeroceles, & 
On doit obferver de mettre toujours 
dans un certain éloignement l’une de 
Pautre, les fleurs qui font un peu haus 
tes de tige, & À peu-près de la même 
couleur , celles qui s “apprachent par 
conféquent doivent être de couleurs 
différentes, Pour lors ces couleurs va 
riées dans les piéces découpées d'un 
Rarterre, ou dans les Plattes-Bandess 
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donneront un coup d’œil qui fera 
plaifir. 

Pour qu’on évite de mettre des 
fleurs d’un genre différent, qui aient 
la même couleur, à côté l’une de l’au- 
tre, nous croyons devoir en faire Pé- 
numération en fuivant l’ordre des tems; 
dans lefquels ils ont coutume de pa- 
roître, 

” Les fleurs jaunes qui paroïffent dans 
les mois de Mars & d'Avril, font 
les Narcifles jaunes à bouquet , qu’on 
nomme Narciffe d’Alger, les Jonquil- 
les & les Renoncules jaunes, ou de 
Couleur de Soucy doré. 

Les fleurs bleues qui font briller 
leur couleur dans les mêmes mois, font 
les Jacintes bleus, tant les précoces, 
qu’ on nomme Pañfletouts, les Jacin- 
es polyantes à quinze ou vingt fleurs 
à chaque branche, & les cendrés qui 
ben ont pas tant. On voit encore dans 
ces mois, principalement dans le mois 


Liv 
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d'Avril, les beaux Jacintes doubles dé 
Hollande. | 
Les fleurs blanches qui épanouiffent 
dans les mêmes mois, font les Jacins 
tes blancs à grappe de raifin, & cette 
autre efpece de Jacintes blancs bien 
‘plus beaux que ceux qu’on appelle Je 
cintes Orientaux : on voit auñli fleurir 
dans ce temps-là les Narciffes bleus 
à bouquet de dix ou douze fleurs ave 
un petit godet couleur de Citror 
nommé ÂVarciffe de Confiantinople , « 
les beaux Jacintes blancs doubles « 
Hollande qti fleuriffent un peu pl 
tard que les fimples. 24 
Les fleurs rouges de ces mois , for 
les Renoncules doubles, & celles’ 
enfantement. On a encore plufieu 
Anemonés doubles rouges. 
Les fleurs jaunes qu’on voit dat 
les Plattes-Bandes pendant les p 
| miers jours d'été, c’eft-à-dire pendai 
le mois de Mai & les fuivants, ce 
font les Ravenelles ou Giroflées ; Fi 
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nes , les Boutons d’or, le Soucy qui 
a pañlé l’hyver, la petite Iris jaune 
d'Angleterre panachée, le Lys Nar- 
cifle où Jonquille, le Moly de Perfe, : 
ou Ail ferpéntin. | 

« Celles qui paroiffent en automne 
font le Lys - Narciffe d'automne , le 
Chryfanthemum qui refte fleuri dans 
les mois d’Août , Septembre & Oo- 
bre , pendant lefquels on voit auffi 
en fleur les Rofes d’Inde dorées, qui 
font prefque de la même couleur que 
le Chryfanremum: On voit quantité 
de fleurs d’un rouge nuañcé ,‘incarnat 
ou cramoili clair pendant les mois de. 
Juin où de Juillét; favoir les Giro- 
flées rouges ; tant de la grande que 
de la petite efpece, les petits Œil- 
lets des prés ou de Gerifolium ; les 
Gillers de Poëte, les Lychnis ou Ja. 
loufies rouges communes , les Compa- 
gnons ; appellés à Paris Jacéé des In= 
des, le Mufcipula ou Attrape-Mou- 
che, les Mufles de Lion ou de Veau, &c. 

Bee. L y 
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Les fleurs bleues qui épanouiflene: 
pendant les mêmes mois de Juin ow 
_ de Juillet, font PAconit ,; ou Cafques. 
la Nigclle, où Cheveux de Venus; 
les Bleuets des campagnes, le Viola 
Mariana, les Iris bulbeux d'Efpagne 
ou d'Egypte, &c. la petite Campat 
nule double, ou Clochettes bleues ;# 
la Gantelée, ou Campanule à feuilles! 
d'Orties, le Pied d’Alouette annuel 
le Pied d'Alouette vivace, &c. 1 

Les fleurs blanches qu’on voit au . 
fur les Plattes-Bandes pendant Juin 
& Juillet, font les Lys blancs, la. 
Julienne ; ou: Giroflée mufquée :. cest 
deux fortes de fleurs ; qui {ont .extré= 
mement eftimées , font toujours blans: 
ches. ; 

. Les autres fleurs qu’on va citer sh 
peuvent venir aufli d’une jautre cou: k, 
leur, ce qui peut,contribuer À variels 
le-coup d'œil des Parterres. Ces fleurs, 
blanches, qui peuvent devenir d’ uné 
autre couleurs, font la Ravenelle blariss 
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he , ou Giroflée Grecque, les Giro- 
flées de la grande efpece , la Croix de 
Jérufalem, le Martagon, le Mufle de 
Lion, la Fraxinelle, les Œüillets de 
Jaloufie, les grands Œillets, les Œil- 
lets de Mouffeline échiquetés, PAm- 
brette ou Fleur du Grand Seigneur, 
les Ancolines, les Pavots, les Pafle- 
rofes, Mauves de Jardin, ou Rofes 
Bi diuts: ec. 

Dans les Parterres, on fera enforte 
que les pattes, les griffes & les oignons 
qui feront fur la même ligne, donnent 
des fleurs qui tirent de la même cou- 
leur, mais on aura foin que les Plan- 
tes qui ferviront à fémer deux rangs 
qui fe toucheront, produifent des fleurs 
qui foient d’une couleur différente : 
quand on aura garni tout le Parterre 
on fera un mémoire très-détaillé des 
différentes Plantes qu'on y a placé, 
& de l'endroit où on les à mis, afin 
que quand on voudra les lever de terre 


on ne foit pas expofé à les confondre. 
L vj 
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Dans les Plattes - Bandes au con 
. traire, on arrange les chofes de façon: 
que les fleurs qui font fur la même 
ligne foient de différente couleur je 
foit qu’elles foient de la même efpe=" 
ce, foit qu’elles foient d’une efpece! 
différente. Tous les Jardins F leuriftes} 
à l'arrangement defquels le goût a pré<h 
fidé, font ainfi difpofés. 4 
Les Jacintes bleus polyantes, ls. 
Narciffes jaunes à bouquet, & les Ane=n 
mones doubles fleuriffent à peu-prèsi 
dans le même temps vers la fin de cesw 
différentes fleurs, & font enfemble un: Î 
émail des plus gracieux dans les Par-. 
terres où on les met. On peut mettre, 
à côté quelques Jacintes bleus Orien-\ 
taux, ou bien des Narciffes de Conf. 
tantinople à bouquets blancs, dont les ; 
fleurs font accompagnées d’un petith 
godet citron. Toutes ces fleurs ne tar=\ 
dent pas à s'épanouir les unes après 4 
autres. 
Les Jacintes blancs, tant ceux qui + 


— 
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font grappés que ceux qui ne le font 
point, feront aufli mélangés avec des 
Anemones doubles de différentes cou- 
leurs. On y pourra aufli ajouter des 
Jacintes de Hollande bleus ou violets, 
fi on en a une affez bonne quantité 
pour cela. On y mettra encore des 
Narcifles blancs À bouquets. Comme 
les Anemones fleuriflent à peu-- près 
dans le même temps que les Renon- 
cules , il faut avoir attention que les 
groffes Renoncules rouges ne foient 
pas à côté des efpeces d’Anemones qui 
ipprochent de cette couleur. 

. Ces groffes Renoncules rouges fe= 
ont très-bien placées à côté des Re- 
oncules jaunes, ou de Soucy doré. 
œomme ces dernieres font plus rares, 
& plus cheres, ont peut y fuppléer par 
es, Jonquilles doubles qui fleuriffent 
uffi au même temps. Les Tulypes & 
es Renoncules rouges, peuvent fort 
ien aller enfemble, quoique ces deux 
rtes. de fleurs foient d’une hauteur 
ifférente, | 
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Quelques Plantes de Gentianelle 
parmi toutes ces fleurs rouges feroient 
bien encore; car le bleu des Gentia-. 
nelles, & le rouge des Renoncules 
brilleroient parmi ce grand nombre { 
de fleurs que la nature nous préfente à. 
la vue. Ces couleurs feront toujours] 

beaucoup marquées. 

Si lon ne plante comme on le doit: À 
les fémi - doubles que vers la fin de 
Novembre ou dans le mois de Décem-" 
bre, on pourra les retarder affez pour! 
qu’elles ne paroïffent qu'avec les Nar-. 5 
ciffes doubles ; & les couleurs de ces 
deux fleurs fe marient très-bien. + 

On met ordinairement dans les Plats, 
- tes- Bandes, foit qu’elles entourent le. 
Parterre, foit qu’elles ne fervent qu’àl. 
faire le tour des planches à légumes 3» 
trois rangs de Plantes. C’eft un moyen! 
de rendre ces Plattes - Bandes plus 
agréables à la vue lorfque ces Plantes. 
font en fleur, puifque par-là ces fleurs 
paroiffent comme difpofées en Amphis 


} 
à 
Hi 


( 
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théâtre. On a de plus, en fuivant cette 
méthode, l'avantage de pouvoir met- 
tre un plus grand nombre d’efpeces dif. 
férentes de Plantes dans une in 46 
Bande. 

* Il eft indifpenfable d’entrer ici dans 
un certain détail, pour faire connof- 
tre quelles font les Plantes qui doi- 
vent occuper les différens rangs de ces 
Plattes-Bandes, 

. On met au premier rang, c’eft-à- 
dire, dans celui qui eft le plus près 
du Parterre ou du Potager, fuivant que 
la Platte - Bande qu’on veut garnir, 
entoure l’un ou l’autre, les Plantes les 
plus hautes, telles que les Pavots de 
différentes couleurs, les Pieds d’A- 
louette annuels, & les grandes Giro- 
flées, ou bien on y place en automne 
les Rofes d'Inde, les Ambrettes, cu 
Bus du Grand Seigneur, &c.  : 

u Les Pavots placés dans le premier 
Le des Plattes-Bandes, font au mois 
de Juin par leurs couleurs mélangées, 


ET 
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un effet Ne charme la vue ; mais comi 
me il ne s’en trouve point de bleus, 
& que le bleu fait toujours bien avec 
le rouge, qui colore le plus grand 
nombre de Pavots, on mêle dans les 
même rang des Pieds d’Alouette don 
plufieurs font bleus. 
Les grands Soleils, les Pafferofes. 
’, 
ou Mis de Jardin, qui font encore, 
plus hautes que les Plantes dont nouss 
venons de parler, fe mettent dans quels 
que endroit écarté. Comme ces. Plans. 


tes ont REP de Reg on 4 . 
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petites Campanules doubles bleues » 
des Scabieufes,des Valériennes rouges, 
des Oculus Chrifti, &c. 

Toutes ces Plantes vivaces feront 
éloignées d'un pied & demi environ 
les unes des autres, & l’on fera enforte 
que leurs différentes couleurs foient 
mélangées autant que cela fe pourra. 
Entre chacune de ces Plantes vivaces, 
dans la fuite on plantera des annuelles 
d'été & d’automne ; favoir, pour l'été 
de la Nigelle, ou Cheveux de Vénus, 
des Bleuets, ou Barbeaux de toutes 
couleurs & panachés, des grandes Im- 
mortelles blanches & violettes. Pour 
Pautomne, des Belles de nuit rouges 
ou panachées, des Œillets d'Inde friés, 
jaunes & panachés de rouge, des Œil- 
lets d'Inde de mauvaife odeur, des Œil- 
lets d’fnde fimples panachés de rayu- 
res très - jolies. Toutes ces Plantes de: 
moyenne hauteur qui font très-jolies 
figureront très-bien dans le milieu des 
Plattes-Bandes. 


Î 
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Dans le dernier rang des Plattess 
Bandes, du côté de l’Allée, on tcheral 
de mettre des Plantes choïfies, parce 
que c’eft le rang qui fe voit le plus. 
Les Plantes doivent être de la petite 
efpece, pour que les fleurs des Plats 
tes-Bandes foient, ainfi que nous las 
vons déja dit, difpofées comme en a 
phithéâtre. On pourra donc y plantél 
des Iris bulbeux qui fleuriffent de : 


ne heure, des Jaloufies panachées, o 
à couronnes, des Juliennes blanches} 
des Œillets de Poëte cramoifis, do nË 
la couleur eft éclatante, des Boutons 
d'Or, des Ravenelles, ou Giroflées 
jaunes, des petits Œillets de prés, © L 
de Gérifolium, qui font auffi extrêmes 
ment brillants, quelques Güllets blan $ 
houppés, & beaucoup d’Œillets de la 


Chine, à caufe de leur beau veloutés 


Plattes Bandes, que parce qu’on n° 
pas un grand nombre d’autres fleur: 
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qu’ on puifle y mettre : ces fleurs croïf- 
nt trop pour être ainfi placées, mais 
Dh y en met peu. 

On met auffi dans ce rang des Plan: 
es annuelles de la petite efpece, com- 
me des Giroflées de la quarantaine, 
qui font moins élevées, des Thlafpis 
violets ou gris de Lin, des Peniées, & 
quelques Soucys fort écartés les uns 
des autres, pour la variété {eulement. 
Bomme les Iris viennent promptement 
& facilement, on arrache ceux qui font 
levenus trop grands pour en fubfituer 
Vautres qui foient moins avancés. 
Pendant l’automne on y mettra celles 
jui viennent en cette faifon, comme 
jh le dira ci-après. | 
* On met fouvent dans le dernier 
ang de la Platte-Bande, deux petites 
leurs pareilles des deux côtés d’une 
utre plus grande, qui eft d’une cou- 
eur différente ; cette fymétrie fait plai- 
Gr à la vue. On place, par exemple, 
deux Jaloufies à couronnes, des deux 
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côtés d’un Iris d'Efpagne ou autre, 
Deux Penfées des deux côtés d’une 
Julienne blanche, ou mieux encore. 
deux petits Billets de pré ou de Géris 
folium. Deux Billets de Poëte des deux 
côtés d’une Ravenelle ; jaune, quoique 
la Ravenelle commence à fleurir 1 


entre deux Jacintes du Pérou, un Fi ‘à 
racium de Portugal, entre deux Œil 
lets de mouffeline, un Mufcipula, en 
tre aus J uliennes blanches, &c. | 


parce qu’elles ne croiffent pas beau 
Ho L'ER plaçant ces Plantes on ri 


tre ue Amarantes. Ce a n. 
core très-bien la Platte-Bande, 
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“Ilya des perfonnes qui mettent aufli 
ür le bord des Plattes-Bandes de leur 
ardin, des petits Thlafpis & des Œii- 
ets de la Chine, On à foin d’entre- 
néler ces fleurs, comme nous venons 
le dire, quand on feme les Reines 
Marguerites &c les Balfamines. 
+ Les Plantes qui ont de très - hautes 
iges ( comme les Soleils ou les Paffe- 
ofes à pyramidale, la grande Perfi- 
aire, &c.) ne doivent être mifes {ur 
es Plattes- Bandes , que dans les très- 
rands Jardins , dont les Allées pour- 
gient avoir cinq ou fix toifes de lar- 
fur, & où les Plattes - Bandes font 
on larges à proportion. Dans les Jar- 
ns d’une moyenne grandeur, on ne 
aet point ces-grandes fleurs dans les 
Mattes-Bandes , mais dans des places 
loignées , & beaucoup expofées à la 
tüe ; ou contre les paliffades des bof: 
mets, ou entre les arbres d’une grande 
venue allignée aux allées du Jare 
in, AY 
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Le Chryfanthemum qui n’eft pas 
d’une grande hauteur, comme celles 
dont nous venons de parler, ne fe met 
point dans les Plattes-Bandes quand 
on met des Rofes d'Inde; ces deux 
fleurs font à peu-près de la même 
forme & de la même couleur. Il fait 
à merveilles quand il eft placé contfé 
les paliffades d’un bofquet couvert, 
ou d’un bofquet découvert. Il faut 
obferver que les deux ou trois pres 
mieres fleurs du Chryfanthemum pas 
roiflent quelquefois fimples d’abord, 
& que celles qui leur fuccédent viens 
nent fouvent doubles. Cette Plante eff 
fi extraordinaire, que des graines de 
celui qui fera jaune & double, il fort 
quelquefois une Plante qui porte des 
fleurs blanches & Érples k 
C’eft pour cela qu’on a dit qu ï 
ne faut point le mettre en place, qu’on 
ne foit afluré de la beauté & de la cous 
leur de fa fleur. On fçaura encore qu 
. le Chryfanthemum doit être sd 
4 
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Eul , ifolé, parce que fa couleur fi 
aune ne fera jamais bien avec les cou- 
eurs de prefque toutes les autres qu’on 
net dans les Plattes-Bandes, 
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CHAMP ET REP PANIETE 


Deftription de quelques Plantes moins 
eftimées , qu'on place quelquefois dans 


les Jardins Fleurifles. 
(] ES Plantes dont nous avons! 


parlé jufqu’ici, font regardées! 
comme les plus propres à orner un Jar“ 
din Fleurifte. Il en eft d’autres qui, 
quoique moins eftimées,ne laïffent pas’ 
d’avoir un certain prix, & qu’à caufe* 
de cela quelques perfonnes veulent 
avoir. Nous avons cru devoir les dé-! 
crire dans un Chapitre particulier" 
Quant à leur culture,il fuffira, pour être 
en état de la faire, de fe rappeller ce* 
que nous avons dit en traitant des” 
Plantes les plus recherchées. Cepen- 
dant quand nous parlerons d’une Plan-# 
te qui exigera une culture particulier, 
nous ne manquerons pas de Penfeis 

gners \ 
Nous 


MU s.FrEmRESTeN x 26$ 
” Nous ne dirons rien de la FAGOR d’ar- 
ran ger ces Plentes;parce qu’il n’y a aue 
eune efpece de {y rétrie à obferver en 
les plaçant.Chacun les mettra dans lens . 
Roit de {on Jardin qui lui paroîtra le 
plus commode. Comme parmi les Plan- 
tes dont les différentes efpeces portent 
des fleurs d’une coùleur différente, cel. 
les qui donnent des fleurs blanches font 
les moins eftimées ; nous-ayons cru 
devoir les placer dans ce Chapitre, 
Ceux qui ont un goût décidé pour 
getre couleur, feront bien zife de trou- 
Ver ici la defcription de ces Plantes, 
& on fait qu il fe trouve fouvent des 
Fleurifles à qui elles plaifent. 
j Nous avons cru devoir fuivre, en 
parlent des Plantes dont il eft ici quef 
tion, le même ordre que nous avons 
fcivi en traitant des fleurs les plus re- 
cherchées, c’eft-à-dire celui des mois 
où elles ont coutume de donner des 
fleurs, 


M 
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L’'ÉLLEBORE NOIR. Elleborus ni 
ger flore fubriridi. D’abord cette feu 
eft d’une couleur de Rofe un peu. pâle, 
&z a la forme à peur près d’une Anes 
mone fimple. Les étamines font d’un, 
beau jaune. Cette fleur fe confervé 
long-temps: fes feuilles deviennent 
vertes un mois après qu'elle a com 
mencé de s'ouvrir comme celles de la 
Plante, ce qui eft particulier à cette. 
fleur. Quelquefois on ne la voit qu L 
la mi-Février ; mais les hyvers doux 
elles vient dès le mois de Janvier, & 
refte jufqu’au mois de Mars de cou* 
leur de Rofe, après lequel temps 1e 
feuilles de cette Plante reftent toujour s 
vertes, jufqu’à ce que la graine foit 
mûre. hi 

On nomme cette efpece PEléborg 
Ellébore noir, PAR qu'il yenau je 
autre efpece qu'on nomme, Etcbole 


blanc. Ses feuilles font pliffées comme 
Va de 


Frevrrsre 267 


* une manche de chemife ; fon nom La- 
in eft Veratrum flore fubviridi, Cette 


Plante ne fleurit prefque jamais, & ne 


_vit guere dans les Jardins, 


En PORT ER 


LE SAFRAN PRINTANNIER, Cro= 


CUS Vernus , angufii-folius, Variegatus, 


F 


: fe nomme encore Safran bérard, Il 


eft jaune rayé de brun. Queïques-uns 
en font cas, parce qu’il fleurit de bon- 


ne heure. Î]l y en a un autre printannier 


double, mais il eft rare, Il fe nomme 


en Latin Crocus vernus, flore pleno. Les 


racines de ces Plantes de Safran font 


de petits oignons qui fe plantent en 
automne, 


\ 


M'ARS, 


L'OmPHALODÈSs eftune Plante 
qu'un Auteur a citée parmi les belles 


fleurs, & qui ne left cependant point; 
en Latin on à Ja nomme Omphalodès 


Mi 
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encore de l'apparence par la grande 
Cou de ces He fleurs. Sa grai- 


xiana vulgaris noflras ; racemofa & ras 


pumila , fimplici folio : elle croît de= 


‘puis le commencement de Mars juf-\ 
-qu’au premier jour d'Avril. Ses feuil-w. 
les font faites comme celles de la Con-" 


foude ; elles font petites, avec desi 
queues un peu longues, Ses fleurs font# 
LL 


d’un très - beau clair à cinq feuilles. * 
On en feroit des gazons qui auroientk 


quoi le ve 6. nom d’ Omphalodesl 
qui eft un mot Grec. 4 

La PucmonatRE, en Latin Pul=h 
monaria. Ses feuilles font marquées de! 
petites taches blanches : elle a des fleurs. F 
qui ont une affez jolie apparence. IA 
y en a une partie de sope & unes 
partie de bleues. On s’en fert dans 1 
Pulmonie : elle HEUPE en Mars & 
Avril. - 
La CHRISTOPHORIANE,ou Henil 
DE SAINT CHRISTOPHE. Chriflophonl 


n DO eur émet labo: 
“mofa. Elle donne une fleur en grappe 
“compofée d’autres petites fleurs dif- 
” pofées en Rofe, & quatre petites feuil- 
» les blanches, & cette grappe n’eftipas 
plus groffe que célle du Treffie blanc 
qui, croit dans les prés. La tige n’a 
que fept à huit pouces de hauteur, & 
les feuilles font au bout des branches 
découpées comme celles du Selléry ; 
Êz soquillées en-dedans. Elle com- 
mence à fleurir en Mars, & fniten 
* Avril. Cette fleur a de Ja peine à ve- 
nir en pleine terre, & fa graine eft 
difficile à élever. Cette fleur n’eft pas 
aflez belle, quoiqu’en difent certains 
Fleuriftes, pour être mife au rang des 
fleurs dont on fait le plus de cas. Ce 
. que cette Plante a de plus curieux eft 
‘une petite grappe de bayes d’un beau 
\ cramoifi qui renferment la graine, & 
_ paroiffent dans le mois de Juin: elle 
ne meurit qu’à la fin de Juiller, 
La PRIMEVERE DOUBLE. Primula 
yeris flore viridi, duplici. Quoique {es 
fn ii] 
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fleurs foient doubles, il s’en faut bien 
qu’elle foit eflimée comme celle de . 
Conflantinople que nous avons dé-\. 
crit, &@. qui donne une fleur, fnrt 
fimple. Les autres fimples même font 
“eftimées davantage que celles-ci qui 
font doubles. Ces fleurs font d’un jau- -Ÿ 

ne citron verd, à peu-près de même 
couleur de celles qui viennent fi abon- 

_damment fur les foflés, &c qui fe nom- | 
ment en Latin, Primula veris fiore vi- ji 
ridante & albo fimplici. Cependant M 
quelques perfonnes en font cas, parce 
qu’elles font doubles. | 

La PRIMEVERE A DEUX TÊTES, M 
ef plus jolie que la précédente. Sa cou- M 

leur eft d’un cramoifi clair, mais qui M 
ne brille pas comme la Paralyfe dont « 
les fleurs font en bouquet d’une belle À 
couleur. Le nom que celle-ci a dans M 
Tournefort eft, Primula veris ; flore 
geminato , inodoro. L 
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Le Muscari, en Latin, Muftari 
_arvenfe, junce-folium, cœæruleum, minus. 
| Cette petite fleur n’a que fix pouces 
de hauteur. Elle porte une petite grap+ 
pe de grelot d’un bleu Turquin, & 
qui porte une odeur de favon peu gra- 
cieufe. Elle s'appelle Mufcari , parce 
qu'il yena, dit-on, des efpeces qui 
ont une odeur de Mufc. Elle fleurit en 
Avril, & fa graine ne meurit qu’en 
Juin : elle fe répand fi bien autour de 
fa Plante, qu’on ne fçauroit s’en dé- 
faire. Sa racine eft un oignon. Ceft la 
moins eftimée de toutes les Plantes 
qui viennent dans un Jardin. Un Au- 
teur veut cependant qu'on ait foin 
de lélever & de la foigner. 

 LAJAGNTE DE SrENNE;ouLrLas 
| DE TERRE, qu’on a décrit, eft une 
efpece auffi du genre des Mufcaris, 
Celle-ci porte fes fleurs grappées en 
Cyprès, & ne change prefque pas , 

M iv 
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étant tenues dans l’eau pendant plu- 
fieurs mois: elle change même fort. 
peu en la faifant féchets H paroît que 
M. de Tournefort n’a placé cette der- 
niere dans le genre des Mufcari, que 
parce que leurs graines font à peu- 
près femblables. 

Le CHamzx Iris: en Latin, Jris 
humilis, minor, flore varié pitto, Cette 
fleur paroît dès le commencement d’A- 
vril; elle ne dure que quatre ou cinq. 
jours. La Plante paffe cependant l’hy- 
ver dehors. Les limaçons dévorent 
_ fouvent cette fleur qui eft très -ten- 
dre, 

La Plante n’a pas un demi pied de 
bauteur; c’eft une petite Iris qui a 
fes étendards d’un violet brun, les 
mentons d’un violet plus clair, avec : 
un jaune pâle vers le fond, & de très- 

. petites langues d’un violet clair, avec ! 
une rayure de violet foncé. Quelques. 
uns nomment cette: Plante fris de la 4 
Chine, C’eft un nom exotique qui lui | 
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ef doué gratis. Ses fleurs font plus: 
% Îles | le temps eft beau ; elles: 
fon très-fujettes à varier. 
. LA CoQUELOURDE, où PUÉSA= 
TILLE, qu'on me encore Herbe: 
au Vent, parce qu’on la voit fur lés 
plus hautes montagnes les plas expo- 
fées au vent. Celle qui eft la plus com 
muné , fe nomme en Latin Pulfatila 
flore claufo. I eft vrai qu’on ne voit 
pas bien le dedans de la fleur qui efë 
femblable à peu-près une Anémoné! 
violette; fa fanne eft comme celle dé 
Ja Camomille qui croit dans tes cam 
434 Elle eft encore bien foiblelorf 
qu'on lui voit ( vers la fin d'Avril ) 
des tiges furmontées d’un petit duvet: 
comme celles du Piffanlit. Vers la moi-f 
té dela tige, on voit un petit coller: 
de fannes pareil à à ceux des Anemones.! 
 L’efpese de petite Anemone qui «ft: 
au haut de la tige ne s'ouvre prefque” 
» pas qu’il ne faffe un très - grand foleil: 
Au milieu de cette fleur eft un gros: 


M v 
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piftile entouré de petites étamines jam 
nes qui deviennent hautes & barbues | 
des deux côtés comme les plumes d’un 


plumet de chapeau. C’eft aux pieds À 


de ces petites barbes que viennent les. 


graines qui font très-petites aufh. 


On donne à Paris & ailleurs le nomw 
de Coquelourde à des fleurs plus belles! 


que celle-ci, & particuliérement à law 


Nielle. d'Efpagne, décrite ci - devant. 


La véritable Coquelourde, ne porte 
pas une fleur aufli jolie à beaucoup 
près, M. Liger , à qui elle a eu ke don M 
de plaire, la vante cependant beau-.# 


coup. 


auf belle qu’une Anemone fimple à 
plufieurs feuilles, il la nomme Pul/a- 


tilla folio. craffiore &x majore flore. Il 
y en a qui font rouges, d’autres vif | ÿ 


font doubles , felon le rapport de M. 
de Tournefort: mais ne les connoif. 


Il y a une dr de Coquelourde » 
repréfentée parmi les Plantes des Inf." 
titutions de Tournefort, qui paroît, 
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fint point, je ne puis les décrire, Cette 
Plante eft fort peu de temps en fleur. 
Ce n’eft pas la peine d’en garnir un 
Jardin, comme le confeille M. Liger. 
+ Lr CREssoN DEs PRÉS ; en Latin 
Cardamine prarenfis, vel Naflurtiura 
pratenfe flore pleno. C’eft celui-là que 
M. Liger nomme le Vaflurce. Il faut 
que Le temps foit bien pluvieux pour 
que ces fleuts réuffiffent: c’eft une 
Plante marécageufe , elle eft prête à 
mourir, lorfqu’il fait long temps fee, 
fi on ne Parrofe point. Elle donne 
wne petite fleur blanche double, ayant 
4: milieu d’un purpurin pâle. Elle ref- 
femble en.petit à la Julienne blanche, 
décrite plus haut. Les feuilles du Cref- 
: fon des prés font rondes, petites, atta- 
“chées deux à deux fur une longue 
“queue comme celles du Crefjon d’eau 
“qui fe trouve fur les bord des ruif- 
“faux, & dont on fe fert à la Cuifise, 
Lou un autre Creflon des prés fort 
M +] 
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commun ; qui eft l’efpece Jon de 
celui-ci, 

L'AsPHODELE, Afphodehis Luteus 
flore & radice. D’autres le nomment 
Bäton Royal, Haflula Kepia, parce qu’il 
porte au haut de fa tige un gros épi de 
fleurs, dont les boutons ouvrent {ou- 
vent après les autres, depuis la mi- 
Avril jufqu’à la mi-Juin, & font pa- 
roitre fur ce bâton des toiles jaunes, 
qui s'ouvrent tous les matins. Elles 
{ont accompagnées de longues feuil 
des jaunes pâles, & qui font très-Étroi- 
tes. Îl y en a trois au - deffus qui font 
courtes, & trois au-deflous de la même! 
couleur; qui font plus longues. M. 
Liger voudroit qu'on mit de cette 
fleur pour ornement dans un Jardin, 
Il la confond avec le Lys Afphodele 
que l'on a décrit, & qui. a plus d’ap- 
parence que celui-ci, car il eft certain 
que le Bäton Royal n’en a aucune. 
Son fruit eft une capfule qui renfer- 
me des femences pareilles à celles du. 
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Särazin. Gafpard Bauhin nomme cette 
Plante Afphrodille, où Ache Royale, 
Qui eft le nom d’une autre Plante que 
nous décrirons ci-après. | 
La Quinte-FEurLLE, ou Bou- 
TON D'ARGENT D'ANGLETERRE 
On a de la peine à l’élever, &elle refte 
peu de temps en fleur. Elle ne pouffe 
{es feuilles découpées en cinq, & den- 
telées comme celles des Fraifiers,qu’au 
commencement de ce mois ,1& fleurit 
‘pendant quinze jours feulement à la | 
fin du même mois. Ses feuilles féchent 
entiérement au mois de Juin: de façon 
que tout le refte de l'année il ne refte 
que la racine qu’on marque avec des 
bâtons, & fouvent la Plante meurt 
quand il fait trop fec, on peut bien 

juger que cette Plante paroïffant pen- 

“dant auffi peu de temps, doit Ëtre 

peu eftimée. On la nomme en latin , 

| Quinque folium Alpinum, argenteum , 

“ereëlum , foliis in apice incifis. La fleur 

Left un petit bouton blanc en rofe, de 
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la figure de celle qu’on appelle le Bou« 
ton 4 Or. Il faut la planter au mois 
d’Aoùût ou de Septembre. Cette fleur. 
qui ne brille pas dans le Jardin, ne 
laifle pas de faire un bon effet dans” 
les bouquets. | ct 
Le Prin De CHAT, en Latin 
Statice montana,minor.Cette Plante et" 
commune, & n’eft pas très-brillante. 
On en fait des bordures & des gazons 
qui commencent à fleurir en ce mois, 8e Ÿ 
paroiffent beaucoup au mois de Maism 
Cette fleur ne brille pass parce qu ’ellelh 
eft d’un rouge fi pâle, qu’on la croi à k 
roit blanche. ï 
Le Pied de Chat rouge d’un cra= À 
moili clair feroit des bordures très 
brillantes ; mais il n’eft pas commun. 
Ce dernier fe nomme en Lztin Srarice " 
Lufiranica, capillaceo folin , minimo. 16 
La SAXIFRA G EsQuand elle eft j 
double, reffemble à la fleur de la Giro- À 
flée double blanche, elle eft même 4 
beaucoup plus blanche, On a de la ; 
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eine ? à l'éleves, & elle refte peu de 
mps fleurie. Elle pouffe des feuilles 
etites , rondes & dentelées, &c n’a 
ucune apparence de la Marguerite, 
Maquelle le petit Almanach du Jer- 
nier la fait reffembler. Elle porte au 
fut de fa racine qui eft vivace, un 
jetit tuberçule que l’Auteur de cet 
Almanach a pris pour un oignon. Îl 
n vient beaucoup de fimples dans le 
jois de Boulogne proche Paris; elle 
ommence À fleurir à la fin d'Avril. 
Quelques - unes font encore fleuries 
ju mois de Mai. Cette Piante multi- 
ie beaucoup , & figure bien fur une 
L'errafle. 


MAT 


$ 

à LE Eve DE Perse, Fritillaria ra- 
mofa, feu Litium Perficum, minus. Cette 
Plante vient d’un très-gros oignon; 
fes feuilles font longues & vorfes d’une 
maniere finguliere : mais la fleur eft 
petite, formée en grelot , & d’un gris 
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brun qui n’eft point agréable. On ne 
met point cette fleur dans les Jardins 
de propreté. Il faut favoir que quoi 
que ce Lys foit du genre des Fris 
tillaires , il n’en a cependant pas la 
beauté. | 
La RAVENELLE BLANCHE; où 
Grrorcée GRECQUE. On peut fe 
fouvenir de ce que j'ai dit au com# 
mencement de ce Chapitre pour les. 
- Plantes fingulieres qui fleuriffent ef 
blanc. Quoique celle-ci ait une ode 
gracieufe, on aime mieux élever celk ) 


odeur : elles font toutes annuelles“ 
La blanche fe nomme en Latin 
Leucoïum album odorat 1 imum , fol: 
viridi. 
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puel , en confrontant ce que j'ai déja 
dit du dernier. - 
# La VALÉRIENNE GRECQUE, Po- 
lémsnium yulgare cæruleum. Le port de 
Cette Plante eft aflez beau. Ce font 
de petites feuilles rondes reffemblant à 
celles du Szinfoin des champs : fi celle- 
&i portoit des fleurs doubles, une Plat- 
te - Bande en feroit bien ornée, car 
{es fleurs font d’un affez beau bleu. Il 
y en a de blanches, maïs jamais on 
n’en voit de doubles. M. le Blond qui 
adopte cette fleur, en fait mention 
dans fon beau Livre de Jardinage, 
parmi le grand nombre de Plantes qui 
ornent un Jardin. 

: LeREzeDaA, en Latin, Ryede 
k; inor vulsaris. Cette Plante qui n’a 
Pair qu: d’une de ces Plantes com- 
munes de la campagne, dont on ne fait 
fucun cas, eft pourtant regardée par 
bien des gens, comme une Plante pré- 
cieufe, par rapport à fon odeur ; on dit 
qu ?jl embaume un appartement, quand 


y 
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on l’y met dans un pot. Cette odeur 
véritablement eft douce, mais fi lois 
ble, qu’il faut avoir l’odorat très - fin 
pour s’en appercevoir. La Plante a 
fept à huit pouces de hauteur, & 4 
le long de fes tiges de petites feuilles: 
longues & rondes par le bout. Ses 
fleurs font fi petites, qu’on n’y appers| 
çoit avec un bon Microfcope, que del 
petites étamines d’un jaune roux, ac* 
compagnées de très - petites feuilles 
vertes. j* 
LE GERANIUM CoLomBIN ; 3 
Latin Geranium Colombinum diffeétisi 
folis, pediculis florum longiffimis. Ces 
queues font eff@ivement bien lons 
gues, eu égard à la Plante qui n’a 
pas beaucoup plus d’un pied de hausl 
teur. Ses feuilles font découpées, & 
pareilles à celles des Boutons d'Or, 
que nous avons décrit. On voit d’as 
bord les feuilles des fleurs d’une cou 
Jeur colombine, c’eft-à-dire, d’uné 
couleur gris de lin clair; enfuite elles 
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Viennent blanches, peintes de petits 
its noirs. Ce Geranium n’eft nul- 
nent délicat, & peffe l’hyver dehors. 
S autres Geranium dont on fait beau= 
üp de cas, ont été décrits. 

LE GERANIUM TRISTÉ eft js 
plufieurs Amateurs du Jardinage 
Latin, Geranium trifte , noële sie 
left une petite fleur noire bordée de 
me, & très-fimple. Elle eft effecti- 
ment trifte, puifqu’elle eft noire, Je 
Pme fuis pas apperçu qu’elle ait 
fucoup plus d’odeur la nuit que le 
ür, comme l'indique fa phrafe La- 
fe. 

Le GEum que les curieux: appel- 
nt une DÉCNAIE , porte une petite 
re qui n’a qu'un demi - picd de hau- 
ur. La fleur eft blanche, avec de 
tits points rouges au milieu : elle 
nomme en Latin, Geum folio cir- 
fnato, acutè crenato, pifhillo floris ru- 
0. Elle porte fa fleur jufqu’en Juillet. 
La GLapioe eft une fleur d'un 


o 
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affez beäu couleur de rofe vif, ma 
elle fait plus de mal que de bien dar 
un Jardin. Ces Gladioles revienne 
doignon & de graines, & rempli 
{ent tous les endroits où elles ont cr 
quelque foin qu on prenne de les Ôté 
on ne. peut s’en défaire. Les fleurs 
font que d’un côté de la tige, 84 
y En a peu à chaque branche. Elle e 
parfaitement décrite dans fà phral 
Latine, Gladiolus floribus uno ven] 
difpofitis, major & procerior flore pi 
-  pureo rubente. 
£-dLiA FLAMEPE, ou FLAMME, eft un 
des efpeces d’Iris la plus commu 
On en plante fur le faîte des maifon 
couveïtes en glu, pour empêcher qu 
les pluyes ne ruinent ces faîtes, & elle 
y viennent aufli-bien que dans la me 
leure terre. Son nom Latin eft, Jr 
nofiras feu vulgaris. Ses fleurs fo 
d’un pourpre violet, On appelle en- 
core des Flambes ces Iris jaunes ,. qui 
viennent dans les marais, Ou fur le 
bord des rivieres. 


: à 
h. 
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L'Azysson eft une perte Plante 
nt les feuilles FAR pen à terre, & 
dt prefques femblables à celles de la 
rofée , ayant la même blancheur, 
H bout des tiges hautes de demi- 
4, on voit des fleurettes À quatre 
tales , d’un jeune pâle, qui font fi 
dires, qu’à peine on peut les con- 
lérer. On voit cependant qu’elles fe 
fminent en cœur. Elles font en om- 
Île comme celles des Thlafpis : mais 
“couleur & la petiteffe de la fleur 
“lui donnent pas plus d'apparence 
Ven ont toutes les petites fleurs jau= : 
$! fi communes dans les campagnes. 
elle-ci fe nomme en Latin, Alyfon 
éntanum, incano folio, flore luteo, 
üclques Jardiniers veulent l’élever, 
Wappellent du Thlafpi jaune. 
NL’'IRIS JAUNE À QUATRE ETEN= 
Arps ; en Latin, ris bulbofa lutea, 
rfi color , latifolia , h:milior quadrus 
ex. Elle eft finguuére en ce que, 
intre l'ordinaire des Iris ; elle porte 
tatre étendards, quatre petites lans 
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gues jaunes, & quatre mentons à fon, 
blanc, veinés de petites lignes coulez 


chues comme des fabres de Huffards 
ces mêmes feuilles féchent & difpa 
roïffent en hyver. Il faut en marqué 
la place comme nous l'avons dir! 
forte qu’on ne la retourne point dat 
la terre en la béchant. Ses racines fo ) 
des tubercules comme ceux des Chi el 
vis. Ce n’eft pas une fleur qui ait bea 
coup d'apparence, mais comme il ï 
pas un grand nombre de fleurs jaune 
au mois de Mai, & que celle-ci n' 
pas commune ; elle pourra être pla 
cée dans les Plattes-Bandes, fi 
Le X1R1S, où GLAYEUL PUANA 
Cette Plante eft quelquefois employé 
contre la rage, c’eft pourquoi ellelf 
nomme aufli Paffe- Rage; en Latin 
Iris fœtidiffima feu Xiris. La Plant 
porte beaucoup de feuilles femblable 
à celles des Iris, cependant plus poif 


tues, Les fleurs ont aufli la même fQt 


ar 
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ne que celles des Iris, mais elles font 
Jus petites, d’un violet pourpre très- 
air. Les feuilles & les fleurs ont au 
Jérnier degré l’odeur de la punaife. 
“ LA Prosne simPLE, Pæonia folio 
tisricante que mas. Elle porte des fleurs 
fimples, avec de jolies étamines jau- 
nes. Au mois de Septembre on remar- 
que les graines qui font rouges & noi- 
res, avec le fruit qui les renferme, qui 
à la forme de la main ouverte. On 
garde cette Plante par curiofité. Elle 
doit être plantée au grand foleil, Pom- 
bre la fait mourir. 

\ L'EPHEMERE DE ViRGINIE eft 
üne fleur à trois feuilles violettes, mon- 
tée fur des tiges en rofeaux, de deux 
pieds de hauteur. Il y a plufieurs bou- 
tons au bout de chaque tige, & plu- 
fieurs de ces boutons s'ouvrent tous 
Mes jours. Ces tiges font longues, &c 
“elles ont des feuilles longues & étroi- 
Mtes comme celles du bled. Elles por- 
tent plufieurs étamines d’un beau jaune 


l 
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doré. Comme les fleurs paroïflent 18 
fe referment tous les jours ; on leur a! 
donné le nom d’Ephemeres ; en Las 
tin, Ephemerum Virginianum, flore c@ 
ruleo, minori, Il y a en de blanc pou 
lequel on met albo au lieu de cæruleoi 
Ces fleurs s'ouvrent à la fin de Mais 
& durent préfque tout l'été. Sesrae 
nes font des griffes comme celles du 
Lys de Saint Bruno. : à 

Le MoLYBLANC, ou DAME, 
D'ONZE HEURES. Üoly ançujh 
folium, umbellatum, flore albo. C’eftu 1e 
efpece d’Ail qui fleurit en paraffolél 
dont les fleurs font toutes blanches] 
rayées de verd. Elles s'ouvrent dans 


la chaleur du jour, c’eft pourquoi on! 


g : 
a | 


La SERPENTAIRE eft une Plante 


extraordinaire en tout. D’abord la tigé 
croît à la hauteur d’un pied & demi 
ou deux pieds, elle eft rachetée de verds 


£ 
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de gris, à peu-près comme la peau d’un 
frpent. Les feuilles ont une longue 
queue & font très- -profondément décou- 
pées.On l’appelleen Latin Dracuntium 
ramofo folio Zeilanicum, caule viridi € 
albo.variegato. Tout au haut de la tige, 
il naît au mois de Juin, une fleur auffi 
feguhere que la Plante. Ce n’eft 
qu’une grande feuille pointue longue 
de, fept à huit pouces, d’un beau brun 
touge dedans.& verte en-deffus, Cette 
euille fe referme par le bas, & ef 
formée comme une efpece de boëte, 
x milieu de laquelle il Vient un pif 

ile en pointe de la même figure que 
selui de  Arum où Pied de Veau, qui 
tient, fur les foffés. Ce piftile eft d’un 
‘ouge brun ainfi que la grande feuille 
jui lui fert d’enveloppe. Cette grande 
leur a une odeur de charogne. Cette 
deur, ainfi que la fleur, fe pañlent au 

out. de quatre ou cinq jours. Après 
quoi ;jl fe forme des graines rouges, 

bpeu-près pareilles à celles du Pied 
j N 
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de Veau. Quand cette Plante fait voi 
fa fleur, fon odeur fait qu’on ne peut. 
en approcher. Bradley, Anglois, veut 
qu’on la cultive dans les Jardins, à 
caute de fà fingularité & de fon utilités 
{1 ne faut pourtant pas croire que cette 
Plante fafle aucun ornement dans uñ 
Jardin. Sa racine eff un gtos oignof 
charnu blanc. en 
L'ARGEMONE,ou PAVOT CORNU3 
en Latin Argemone Mexicana. C'eft 
une fleur qui reffemble à un petit Co: 
quelicot fimple blanc ou rouge. Elle 
n’a pas un pied de hauteur. M. Liget 
la vante, on ne fçait pas pourquoi 
LE VroLA MARIrANA, ce qui doit 
s’entendre en François comme en Las 
tin. Cette Plante eft du genre des 
Campanules, & c’en eft une; en La 
tin Viola Mariana flore ex albo € vie 
laceo maculatim, vélradiatim commixo, 
C’eft une Plante rémplie de cloches 
d’une feule feuille plus groffes quelle 
doigt pofées au bout des branches qui 
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font au bout de la tige en girandole. 
Cette Plante fe réfeme fouvent elle- 
même ; fes graines font très-menues. 
Lorfquelle eft bien garnie de toutes 
fes fleurs , elle a encore quelqu’appa- 
rence ; & on en pourroit mettre dans 
quelques Plattes- Bandes fans qu’elle 
les déparât. Gafpard Bauhin la nom- 
me Violette de Mer, ou Gant Notre- 
Dame, 

Le GErANIUM RosAcEeum. Ce 
n’eft point Pefpece dont nous avons 
déja parlé. Sa fleur eft, à la vérité, 
aufli couleur de Rofe , mais elle rampe 
à terre comme celle du premier. Cette 
efpece eft ordinairement nommée en 
Latin, Geranium Rofaceum. M. de 
Tournefort la nomme Geranium Ba-. 
irachioides odoratum. Quelques - unes 
de fes feuilles paroïffent être de cou- 
leur de Rofe. Les fleurs font fimples 
à rofette. Comme ces fleurs ne font 


pas jolies, on ne peut rechercher Ja 
N ji 
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Plante qu'à caufe de la legére odeut 
des fleurs. 

Le Corycenow, ou NomBriL 
De Venus; en Latin, ÆAcetabulum 
five Cotyledon flore luteo media. Les. 
feuilles de cette Plante paroiffent dès 
le mois de Février: elles font vertes 
tirant fur le jaune, très-épaiffes , faites 
en godet, avec une queue au milieu, 
de la feuille. Ces feuilles qui ne fe. 
foutiennent que dans le froid, meu-\ 
rent au commencement de l’été, après. 
quoi il vient des tiges rouges de deux. 
pieds de hauteur, furmontées d’un gros 
épi de fleurs d’un beau jaune doré. 
Leur forme n’eft pas bien brillante 
c’eft une quantité de petites cloches. 
jeunes allongées & découpées en cinq 
pointes par le haut, avec quelques éta- è 
mines au milieu. HS | 

LE MARTAGON BLANC SIMPLE s 
Lilium floribus reflexis, montanum. IL 
eft de la même couleur que le double 
dont nous avons parlé: celui-ci n’eft 
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tue fimple, & n’eft aucunement prié. 
. LE MARTAGON BLANC couleur de 
Soufre, n°eft pas plus prifé que le pré- 
cédent ; & eft pareil, à la couleur près. 
LA CAMPANULE DOUBLE BLAN- 
CHE, On a décrit la bleue à feuilles 
étroites: c’eft la même efpece. Celle- 
ci n’eft pas tant eftimée par les raifons 
qu'on a dit: elle f nomme en Latin 
Campanula hortenfis, flore LE 0 
teo. 
La CAMPANULE A FEUILLES 
D'ORTIES BLANCHES. La bleue a été 
décrite, on fait quelle eft préférable 
à celle-ci. Pour en faire la diftinétion, 
on nomme. celle-ci, Campanula vul- 
gatior , folus Urticæ ; flore albo. 
: : L'OBELISCOTECA fleurit à la. fin 
de Juin; fa couleur jaune lui donne 
un peu d'apparence: mais elle reffem- 
ble aux Soleils vivaces , ou Toupi- 
nambours, décrits ci-après. Le dif 
que de ceux-ci qui eft en obélif- 


que au milieu de cette fleur, lui a 
N ii] 
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fait donner le nom d'Obelicoreca. Les 
fleurons ou feuilles de a fleur qui en 
font le tour, font en très-petit nom- 
bre ; elles font d’une très-belle cou- 
leur d’or, & font une couronne au-* 
tour de l’obélifque. Les dernieres! 
_ fleurs qui viennent à cette Plante au 
mois d’Août font fi petites, qu 7e 
les né paroiffent prefque pas. 

* LA FrLrPENDULE donne des bou 
quets de fleurs blanches, avec de peti-" 
tes étamines jaunes. Chacune eft en. 
rofe à fix feuilles très - petites. La 
Plante n’a rien de bien fingulier què 
fa racine, faite à peu-près comme un 
chapelet de perles enfilées : on la nom>, 
me en Latin Filipendula vulgaris, Ses, 
feuilles font découpées comme celles. 
de la Pimprenelle , avec de petites ta=. 
ches brunes. Elle vient quelquefois 
dans les lieux pierreux & fecs. On fe, 
{ert en Médecine de la racine & desk 
feuilles de cette Plante. Elle com 
mence à fleurir à la fin de ce mois.” 
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\ JUILLET, 
|. La MATRICAIRE , Ainté nommée j 
parce qu’elle eft bonne pour les ma- 
ladies de la Matrice: en Latin Ma- 
tricaria foliis floram albis triplici ferie 
radiatis, La Plante eft haute de trois 
pieds & très-puante. Les fleurs font 
comme de petits paquets. ou boutons 
blancs radiés 5 elles ont trois, rangs 
de fleurons. Îl y a cependant une efpe- 
de Matricaire , dont les fleurs fimples 
n’ont qu'un rang de fleurôns. La Mé- 
decine fait. ufige de cette Plante. M. 
Liger veut qu'on la metre dans les 
Plattes-Bandes: on n ’imaginera fûre= 
ment pas que ce foit un moyen de 
F orner. 
La Berze-Vensre, ou PATTE 
p'OyE , eft annuelle : elle S'appelle 
en Latin Chenopodium lini folio, villo[a, 
Belvedere diéta, Elle n’a point de feuil- 
les qui paroïffent. Tout l'agrément 
quelle peut avoir, c’eft qu’elle paroît 
N iv 
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pendant quelques jours comme un pez 
tit Arbrifleau en pyramide; & quand 
elle vient à croître , elle perd fa figure, 
8c principalement quand il faït beaue 
coup de vent. Alors ce prétendu Ar 
brifleau n’eft plus qu'une Plante chi- 
fonnée, il faut l’arracher, M. Liger 
veut cependant qu’on orne les Jar- 
dins avec cétte Plante : on ne s’ap= 
plaudira pas d’avoir fuivi fon confeil, 
“LA CROIX DE JERUSALEM BLAN® 
CHE neft pas fupportable auprès de! 
celle dont nous avons parlé ) & géné- 
ralement toutes les fleurs blanches ne 
plairont j Jamais, tant dans les Plattes- 
Bandes que celles qui feront d’une! 


autre couleur , comme on Va déja dit. 
Celle - ci eft la même efpece que las 


rouge ‘qui a'‘été décrite. Elle fe nom-M 
me en Latin, Lychnis hirfura ftore cart 
dido, major. | 4 

LA FAUSSE-ORrANGE. Cette! 
Plante eft annuelle, C’eft la Pomme 
de Colloquinte; en Latin Collscigi 
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this fruflu rotundo major, Aurantio 
fimilis. La-fleur qui n’eft que d’une 
feule feuille découpée en cinq parties, 
eft d’un très-beau jaune ; elle ne dure 
pas, & fait en\un jour ou deux place 
à un fruit qui reflemble à une très+ 
groffe Orange. La Plante n’a aucune 
beauté ; elle fe foutient avec le fecours 
des rames qu’on lui donne, 

Ce fruit a beaucoup plus de vertu 
dans les Indes que dans nos Pays 
froids ; on lapporte tout pelé; & 
c’eft la Colloquinte qu’on vend chez 
les Apothicaires. 

. L'EupaToirE D'AVICENES, Phi- 
lofophe du onzieme fiécle. La Plante 
croît de quinze à feize pouces de hau- 
teur. D’abord elle a de petites feuil- 
les très - vertes, longues, dentelées ; 
elles fe rapetiflent quand. les tiges 
montent pour fleurir. Au plus haut 
des tiges croifflent des fleurs ramaf- 
fées par bouquets en ombelle , & rem 
plies d’une quantité de fleurons jaur 
N x 
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nes qui ont une très - forte odeur aro 
matique que beaucoup de gens aiment, 
La Plante eft vivace, & cependant 
elle répand fa graine comme une 
Plante annuelle. Elle fe nomme en 
Latin Eupatorium cannabinum ; parce 
que les feuilles reffemblent à celles du 
Chanvre. Ce nom d’Eupatoire lui a 
été donné du temps d’Antiochus Eu: 


pator, Roi de Syrie, qui en fit la. 


découverte 164 ans avant la naïffance | 


du Sauveur du monde. 


L’Aïgremoine qu’on trouve dans. 


les campagnes,porte aufi le nom d'Eu- 
PIS AEAR 
patoire : il ne faut pas les confondre, 


L’Aiïgremoine a des feuilles dente-* 
lées comme la Pimprenelle » & porte. 


de petites fleurs jaunes en étoile le w 


Jong de fa tigé pendant les: mois de 


Juin @& de Juillet, 


La CATANANCÉ a fon dlice bcaïllé ( 
comme le Bleuet des bleds, & eft de 
la même couleur, Les feuilles de la" 


fleur ne font pas en cornet commen 
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telles du Bleuet ; elles: font plattes, 
‘& découpées par le bout comme celles 
dela Chicorée, un peu plus doubles 
cependant; mais cette fleur eft bleue 
comme celle de la Chicorée. & paroît 
avoir l’apparence du Bleuer. Cette 
Plante eft vivace, & dure depuis le 
milieu de Juillet jufqu’en Septembre, 
…«L'ETERNELLE, ou le BouTON 
BEANC ImmorTeL, Elychrifum feu 
Gnaphalium montanum , longiore folio 
_ flore albo. La Plante eft du même 
genre que les petites Immortelles ci- 
&ton , déja décrites. Celle + ci s’étend 
en pleine terre plus qu'on ne veut, 
Elle à des feuilles blanches & coton- 
neufes comme-les Immortelles citron, 
& de petits boutons de fleurs blancs 
que lon cueille avant qu'ils foient 
ouverts. Ces petits boutons reftent 
en état fans {e faner , & féchent 
‘de même. C’eft cette raifon qui fait 
qu’on la cultive: par cette railon le 
Plante { nomme Erernelle, !:5 
N v; 
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La LUNAIRE, en Latin Lumaña 
major, filiquà rotundiore. On n’eft cu 
tieux.de cette Plante, que parce que 
les goufles de fes graines font faites 
comme des verres de lunettes. Elles 
“confiftent en! trois petits ronds, faits 
comme sils étoient de papier huilé, 
Ces goufles contiennent des graines 
plattes : les fleurs qui font gris de lin, 
ont la même forme que celles des 
Choux. Quand'on:en a élevé une fois 
on n’en veut plus. 208 
Les RuBANSs, où GRAMEN RAVÉ: 
: C’eft une Plante fort haute, dont+la 
feuille eft dure, rayée de verd_& de : 
blanc. En Latin,Gramen panniculatum, 
Jolio variegato. Il y vient une efpece 
de graine houpée, & il n’a pas d’auz 
tre fleur. On lie les bouquets avecles 
feuilles de cette Plante , -qui reflem= 
blent aflez à des Rubans. | 
La SCABIEUSE ÉTOILÉE,  Scabiofa 
fiellata, Hifpanica, ampliffimo folio. Sa 
fleur n’eft point remarquable 3 elle eft 
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d’un bleu pâle qui ne plaît point. Cette 
Scabieufe ne reffemble à aucune de 
celles qui font décrites ci-devant. . 
L'IMMORTELLE BLANCHE); 
nommée par quelques-uns, Bouton 
d'Argent; en Latin, Elychrifum Pt 
 veffre, angufti- folium , capitulis con- 
globaris. Elle croit de deux pieds 
de hauteur. Ses fleurs font menues & 
déliées. Les petites fleurs font glo- 
buleufes, & viennent par bouquets au 
haut de leurs petites branches. C’eft 
vers la mi-Juillet, lorfqu’elles font 
bien fleuries, qu’on les coupe, & on 
les réferve pour des bouquets d’hyver 
qu’elles n’ornent point, mal. Cette 
Immortelle n’eft pas la même que celle 
qu'on a décrit ci-devant. Il y a bien 
d’autres efpeces d’Immortelles qui. fe 
confervent de même en hyver.. 
 L'OxagRra eft une Plante annuelle 
dont. .les-fleurs font jaunes. Elles. ont 
quatre grandes feuilles arrondies par 
le bout comme celles de Ja Belle ds 
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nuit qui a été décrite, L’odeur de cel- 
les - ci eft douce. Les feuilles de la 
Plante font larges & pointues. La 
phrafe Latine eft Onagra latifolia. On 
accommode les racines jointes aux 
feuilles de cette Plante comme on fait: 
des Raïponfes pour la falade ; maïs les 
Raiponfes valent mieux. Les racines! 
font rouges à la tête comme les Ra 
ves. Cette Plante eft encore nommée 
la Plante du Jambon, parce qu’elle 
_eft, dit-on, d’un goût HP CES de 
celui du Jambon. | 
_ L’Amomum Des JARDINTERS ; 
que Bradley nomme en Anglois Win. 
ter cherris , Cérifier d’hyver, eft-une! 
efpece de petit Arbriffeau que M. de” 
Tournefort range au nombre des Mo= 
relles,comme il paroït par cette phrafe, 
Solanum ‘ÂAmericanum Arborefcens } 
folani hortenfis Jolio : : fruëlu coccineo. 
Plufieurs font cas de cette Plante qui, 
fleurit en Juillet ; fa fleur reffemble” 
à celle de la Mérèlle qu’on farcle dans 
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es Jardins. On la met en pot dans 
les appartemens en hyver pour faire 
voir fes fruits rouges, & la mettre à 
couvert de la gelée, à laquelle elle eft 
un peu fenfible. Ce fruit eft une petite 
‘baye rouge plus groffe que celle des 
Afperges. Il mürit & tombe au prin- 
temps. Les Botaniftes nomment cette 
Plante Amomum de Pline. 

LE HrierAcIUM JAUNE, dont la 
fleur eft en tout femblable à celle de 
la Dent de Lion, ou Piffenlit. Plu- 
fieurs de ces fleurs font doubles ; elles 
font compofées de fleurs jaunes. On 
nomme ce Hieracium en Latin, Hiez 
racium montanum , latifolium , glabrum 
minus. I] y a encore une efpece de 
Hieracium jaune à petites fleurs, qui 
vient dans les prairies & dans les 
bleds. Cé dernier fe nomme en Latin, 
Hieracium majus eretlum ,angufh-folium, 
cauie ley’. d | 

LA Ger8e D'Or. Cette fleur eft 
une efpece de Werge d'Or : elle vient 
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dans les Prés : fon nom Latin eft, ÿ4ral 
ga aurea molh & lanceolato folio: AL. 
pina. Cette expreflion fait voir que 
les feuilles de la Plante font . 
mement pointues. Elle porte des pana= 
ches de petites fleurs de couleur d’orêi 
dès qu’elle paroït, les moucherons fe 
hâtent de la dévorer, moyennant quoi, 
elle ne refte que quinze jours en fleurs 
Elle feroit cependant affez jolie pour, 
mettre en bouquet lorfqu’elle eft bien 
fleurie. | 
Le TrRacxezrum, en Latin, TH | 
chelium azureum,umbelliferum. Le Tra | 
chelium a plus de deux pieds de hau- 


teur ; les fleurs font extrêmement pez 

tites, & d’un violet bleu fi peu dif, 
tingué, que cette fleur ne peut guer& 
briller dans les Jardins. La Plante ne 
vit que deux ans ; il faut en réferver 
la graine, fi on veut la multiplier 
cette graine eft difficile à ramaffer. La 
fleur, après avoir paru au mois de 
Juillet, commence à reparoître de nou 
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Yeiu au mois d'Otobre. Alors la 
graine de celle qui avoit fleuri en. 
été eft mûre, on peut la ramañler fi | 
on veut en conferver l’efpece. 

La Lacque, Phitolacca Mexicana 
majori fruëtu. Cette Plante vient bau- 
te de fept à huit pieds , elle a de gran- 
des feuilles, de petites fleurs en rofe ; 
&de petits fruits noirs. Ces fruits 
viennent en petites grappes comme 
celles des Grofeilles. Quand ils font 
écartés , ils donnent une couleur aflez 
femblable à celle de la Lacque à pein- 
‘dre, dont la Plante porte le nom, 
Cette couleuræeft d’abord aflez belle 
fur le papier 3 mais elle noircit peu 
après. Le fruit cf mûr en automne. 

LA PHALANGE eft une Plante haute 
‘de deux pieds, qui porte au bout de 
£s branches de petites fleurs blanches 
Len étoiles. Cette fleur n’eft pas belle: 
on à lieu d’être furpris que quelques 
Fleuriftes en prétendent orner leurs 
Jardins : on la nomme en Latin Pha-= 
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langium ampliore flore, non ramofum: 

Ï1 y a une autre efpece de Phalange 
plus petite, & si fleurit dans le mois 
de Mai; elle n’a pas de branches fi 
longues fur fa tige. Elle ne plaît pas 
d’ailleurs beaucoup plus que la prés 
cédente, Celle-ci fe nomme en Latin 
Phalangium parvo flore, ramofum. 

L’'ACANTE.,ou BRANCHE URSINE, 
Acantus, five Branca Urfina. Certé 
Plante eft célebre dans lP'Hifloire ; ca 
c’eft fur le modéle de fes feuilles par 
faitement découpées, que le Sculpteur 
Callimaque compofa le Chapireau 
Corinthien. C’eft-là tout ce qui peut 
donner Sp relief à cette Plantes. 
car la fleur n’a qu’une feule feuille 
blanche faite en cuilliere, qui paroitl 
bien peu de chofe. 

LE STRAMONIUM, ou POMME 
ÉPINEUSE : Plante annuelle. C’eft uns 
poifon ; on ne confeille pas d’en fémer 
ni d’en planter. La Plante, quoique” 
fingulicre, n’eft pas brillante. On la 
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somme eniLatin Stramonium fruëlu [pi- 

10/0 rotundo,flore violaceo,fimplici, com- 

ne elle eft annuelle', on la feme fi l’on 

veut, au mois de Mars furla couche, 

pu aux mois de Juin & de Juillet, 

pour pañler lhyver: car cette graine 
ne pourra lever que quand le gelées 
feront pañfées. M. Liger veut qu'on 
la mette dans des pots ou dans les 
Platres - Bandes, & cette Plante ne 
fatisfera jamais, ni dans lune ni dans 
Pautre place. La tige, qui eft d’un 
violet brun, eft ce qu'il y a de plus 
remarquable ; la Plante en entier eft 
d’une odeur fi infupportable, qu’on 
#ofe y toucher. Ses feuilles font très- 
larges, découpées en onde par les 
bords. Ses feuilles font en entonnoir; 
grandes comme un petit verre à li- 
iqueur, & à peu-près de cette forme, 
Leur couleur eft d’un violet purpu- 
in, ou d’un bleu pâle ; elles font dé- 
coupées en pointes ondées par les 
bords ; chaque fleur ne dure qu'un 
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jour , & il en vient peu fur la Plante 
Son fruit eft à peu-près comme celu: 
du Maronnier d'Inde; garni de grof 
fes épines dures & piquantes. Sa fe: 
mence eft noire & mhrit en automne! 
Il y en a de doubles à deux ou trois 
entonnoirs l’un dans l’autre, qui font 
comme des manchettes à plufieufs 
rangs; en Latin, Stramonium fruft 
Jpinofo, flore retundo, violaceo duplicis 
triplicive; mais czux-là n’ont point e 
beauté pirticuliere , & les fimples mê 
me ont de plus belles fleurs. Ils De 
riflent tous dans la même faifon vers! 
R fin de Juillet. a! 
Le Stramonium éft très-bien représ: 
fenté dans les Inflitutions de Tour, 
nefort. | j 
LA BLATTAIRE eft une Plantes 
dont la fleur approche bien de celle” 
du Bouillon blanc, où Mollaine, mais 
beaucoup plus grande ; le nom Latin 
eff, Blattaria lutea. La plus jolie efpecéh 
de Blattaire , eft celle dont les feuilles" 
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nt longues & amplement découpées. 
à fleur a cinq feuilles inégales, dont 
deux fupérieures fe réuniffent quel- 
iefois en une ; elles font d’un jaune 
le comme celles du Bouillon blane. 
e milieu fous le piftile eft brun, avec 
5 étamines recourbées. 

Cette feconde efpece fe nomme en 
atin Battaria lutea, folio longo , laci- 
jato. Les deux efpeces de Blataire 
nt annuelles comme le Bouillon 
lanc. Les Plantes & les fleurs ont 
ne odeur douce & gracieufe. La Bla- 
ire fleuriroit en épi fi elle fléurif- 
it tout d’un coup: mais les fleurs 
5mme celles du Bouillon blanc ne 
aroiffent que l’une après Pautre de 
as en haut, & celles qui ont paru le 
atin ne fe voient plus la près-midi. 
ÿn a cru qu 'elle faifoit mourir Les vers 
u mittes qui fe mettent dans les ha- 
âts, d’où on lui avoit donné le nom 
PHerbe aux Mlites. 

La SENSITIVE eft encore ung 
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Plante annuelle bien difficile à élever. 
Il y en a plufeurs efpeces, la plus 
grande, & qui plaït d'avantage fe nom 
meen Latin, Mimofa fpinis Rorrei 
cula. La Dlune eft étrangere, &c c’efl 
un Abrifleau dans les pays chauds 
dans nos climats cela ne fait qu’ une 
Plante qu’il faut femer tous les ans 
avec beaucoup de précaution dans un 
pot enfermé dans une couche de ft 
mier chaud, & bien couvert 4 
cloche de verre, 

La Plante a des feuilles approchant 
de celles du petit Myrthe : mais plus 
-petites encore. Elles font du même 
verd, & les petites branches ont des 
épines fort dures. La Plante eft pref 
que rampante. Ce qu’elle a de plus exe 
traordinaire; c’eft la fenfibilité qu’elle4 
‘lorfqu’on la touche, les branchesfere « 
verfent, & les feuilles fe rapprochent 
entre elles. Quelque- temps après ces 
branches, & les feuilles qui font vis* 
a-vis l’une de l’autre, fe remetten® 
dans leur état naturel. - # 
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Les Socerzs vivaces ; Taupi- 
imbours, ou Pommes de terre. Ce 
nt de petits Soleils dont on ne plante 
oint dans les Plattes-Bandes, parce 
wils font encore trop hauts, & que 
urs racines courent beaucoup fous- 
rre, On les nomme en Latin, Corona 
olis parvo flore, radice Tuberofä. On 
it cuire & on mange les racines de 
à Plante qui font comme de groffes 
ommes; leur goût eft bien fade. 


tA'OUSFE 


: LA GLACIALE; en Latin Ficoïdes; 
elon Lineus, car M. de Tourneforts 
lans fes Infhivutions , ne donne pas de 
hrafe Latine qui puiffe exprimer les 
arties de cette Plante vraiment fin 

ruliere, & fort curieufe d’ailleurs.C’eft 
" Plante grafle annuelle , -dont les 
feuilles font fort épaïffes. Elle porte 
une efpece de gomme fur fes tiges ê& 
fur fes feuilles, qui rampent à terres 
ET reffemble parfaitement à des 


L 


fi 
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glaçons qui font froïds, & fondent fous 
la main comme de la vraie glace, cel 
qui paroît furprenant dans Le temps del 
la Canicule, où cette Plante coms 
mence à porter fes petites fleurs qui] 
font radiées & blanches. Ses fleurons 
font fi menus, qu’on croiroit Sr cette) 
efpece de fleur ne confifle qu’en étaa 
mines aufli minces que font des filets) 
d’araignée. de 1 

LE RiciN, ou PALmA CHRISTII 
eft une Plante extraordinaire. Sa tige! 
vient environ de quatre & cinq pieds! 
de hauteur; elle eft ronde, creufe, & l 
d’une efpece de gris de lin cramoifill 
affez particulier. Ses feuilles décousil 
pées en dix ou douze parties, font A 
pour la plüpart plus grandes qu'une 
_affette, & cachent bien fouvent él | 
fleurs qui viennent le long de fes tigesäl 
Cette fleur fe divife en deux parties 3h 
celle qui eft inférieure contient plusk 
fieurs calices attachés à la tige, quil 
ne font remplis que de petites étamines 
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de couleur d’un jaune pâle. Elles font 
couvertes d’une poudre légere de mé- 
me couleur qui ne devient À rien, ainfi 
que les étamines, & les calices où 
ont logés ces étamines fugitives. Ce 
Veft pourtant pas en cela que confifte 
a fleur véritable, C’eft à la partie fu- 
XÉrieure qu’on trouve une grappe en 
yramide de quatre ou cinq pouces 
le hauteur, & qui croît Jufqu’à dix 
douze pouces lorfque le fruit eft 
2rmé. Cette grappe eft remplie de 
lufieurs petites boules couvertes de 
ointes qui ne piquent point. Ces bou- 
$ enferment la graine furmontée de 
eux petites feuilles d’un beau cra- 
oifi, qui font la fleur de cette Plante, 

: lui donnent cependant une {orte 
apparence. (On ne peut. voir cette 
ur pour l’ordinaire qu'on ne fou- 
ve ces grandes feuilles pour fe don- 
r La facilité de la voir. On la hom- 
en Latin, Ricinus Vuloaris ou Palma 
riffs 


O 
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La SAVONNAIRE ; Lychnis [ylvef= 
ris, que faponaria vulgo dicitur, Ine | 
faut pas mettre cette Plante dans une” 
Platte- Bande, quoiqu’elle reffemble 
\ la Giroflée double : la racine s’étend! 
de façon qu’on a peine à la détruire: 
Cette fleur vient par bouquets dou. 
bles comme la Giroflée, mais d’une! 
couleur purpurine fi pâle, que la fleur! 
ne plaît point par fa couleur. Elle a 
des feuilles pointues , attachées à las 
tige, fans queue, à peu-près comme 
celles des Valériennes. | 
La MAvENNE, ou MELONGENE 3! 
eft citée par Liger comme une Plante 
dont la culture eft utile. C’eft une 
Plante annuelle dont on ne doit pas 
frire grand cas. La fleur eft com 
me celle de la Morelle ; le fruit 
ft comme un petit Melon de hu 4 
jours qui n’eft bon à rien. Il y a pours 
tant des pays où on le ferc fur le8 
tables , accommodé de différentes 


cons. On appelle la Mayenne 
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Latin, Meelonsena fruêlu violaceo. 
LE POIVRE DE Guinée, ou Por- 
VRE D'INDE, dont quelques Cuifiniers 
emploient le fruit dans leurs ragouts, 
& lui donnent le nom de. Piment où 
Siliquaftre : nom qui ne convient point 
à cette Plante, car le Siliquaftre.eft un 
Arbre qu’on nomme autrement l’Ar- 
bre de Juda, ou de Juder, où Gaïnier ; 
parce qu'il porte de petites goufles 
qui reffemblent à des gaînes, Le Poi- 
vre de Guinée en porte de même qui 
font d’un beau rouge verni, & très- 
éclatant: Ces goufles font précédées 
de fleurs blanches très-petites » à cinq 
feuilles pointues. 

Le fruit du Poivre de Guinée eft 
-ncore employé pout augmenter la 
orce du Vinaigre, & lui donner un bon 
zoût. Le Poivre de Guinée fe nomme 
on Latin, Capficum recurvis Jibiquis. 
sette Plante ne fait aucun ornement 
lans un Jardin,quoique plufieurs aient 


rétendu le contraire, La Plante eff 
O ïj 
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snnuelle, & ne vient que de grainés 
qui fe confervent plufieurs années. 
La GRANDE CAMPANULE, Cam= 
panula maxima, folirs latiffimis , flore 
cinereo. C’eft une grande Plante qui 
orte de petites cloches un peu cour 
tes, d’un bleu clair, évafées par le! 
bord, & d’un pouce de diametre. Elles 
font un peu découpées en cinq parties. 
feulement. Il fe trouve encore cinq 
petites marques d’un bleu foncé au 
dedans de la fleur, & voilà tout l’a 
grément. Les feuilles font fort larges 
8 la tige eft canelée. Il ne faut pas! 
confondre celle-ci avec la grande Cam 
panule à feuilles d’'Orties, que nous’ 
avéens décrite. Celle = ci eft annuelle; 
& celle À feuilles d'Orties eff vivace." . 
La QUEUE DE RENARD elt encorel 
une Plante annuelle, Blitum fpica mul 
tiplici, rubra, pendula. Beaucoup de J ar 
dins, fur - tout à la campagne, fonts 
garnis de cette Plante. On peut dire, 
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œependant que cela n’eft pas beau, & 
que la petite efpece décrite:plus haut, 
eft d'une plus belle couleur que la 
grande ; la forme de cette fleur en 
épi recourbé , n’ef pas fort agréable. 
La graine d’ailleurs fe répand beau- 
coup tous les ans, & leve toujours.en 
abondance. C’ef cette Plante que M. 
eBlond, dans fa Théorie & Pratique 
du Jardinage, & plufieurs autres ‘ap- 
pellent du Paffévelours , non: qui feul 
convient véritablement à l’Amarante. 
> «LE QuAmoczir, ou JAsmiN D°’A- 
MERIQUE , autre Plante annuelle ; en 
Latin, Quamoclit Americana foliis am- 
plffimis :cordiformibus. On: en {eme 
tous les ans les graines dans un pot, 
après les avoir mifes tremper dans un 
verre au grand foleil. Les feuilles de 
cette Plante font faites en cœur (-Cor- 
diformibus. ) La tige fe rame-comme 
un poids autour d'une baguette. Elle 
porte plufieurs fleurs en tuyau’ s’é- 


largiflant fur le bord en forme d’en- 
O ii] 
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tonnoir, & fur ce bord-elles font d’un 
véritable rouge de Mimium; & jaunes 
en-deflous. On en ramaffe les graides 
en Novembre, & au mois de Mai on | 
feme la graine comme. on a dit, 
La CLEMATITE eft une Plante dont 
on eft obligé de foutenir les rameaux 
où contre une treille du. contreun. 
mur, parce qu'ils font «extrêmement. 
foibles. On la nomme en Latin, Cle- 
matitis cærulea, flore pleno. On: la mer” 
quelquefois pour garnir un cabinets 
de verdure: La fleur:a la forme d’une. 
petite Renoncule doubs dun violet. 
foncé. | vu: 10) «mis 
L'IxraA ou * ss des: et une 
Plante dont la tige-eft haute dé deux 
pieds, garnie de nœuds de deux enk 
deux pouces. Chacun deces nœuds 
porte alternativement de droite à:gams 
che de: grandes feuillés( en: coutelas 
comme celles de plufieurs foftes dE 
ris, & ces feuilles font prefqu’auffi ha BR 
tes que la tige, Elles portent leur fleuiM 


FLEURISTE. 319 
“au fommet. Chacune eft large de fix 
pouces & demi, garnie de fix feuilles 
| ou pétales aflez petites. Elles font d’un 
beau jaune, marquées d’un rouge au- 
rore par taches comme celles d'un 
Tigre. On leftimeroit d'avantage fi 
elle étoit plus grande, & qu’elle ref- 
| tât plus long-temps en fleur , car on 
| ne peut pas remarquer fes fleurs pen- 
dant un jour entier. 

Le CONCOMBRE SAUVAGE 
eft une Plante vivace, mais qui re- 
| vient à merveilles de graines. En La- 
lotin, Cucumis fylyeftris Afininus dic- 
| zu. Apparemment que les Ânes s’en 
| régalent. Cette Plante a des feuilles 
|.à peu - près femblables à celles des 
| gros Concombres , mais un peu plus 
blanches, & fes fleurs font aufli plus 
petites ; fon fruit n’eft anse plus long 
que le doigt. Pour peu qu’on touche 
| à ce fruit quand il eft mûr , il fe creve 
contre la queue, & jette fes graines 


fort loin. Ce fruit eft appellé par les 
O iv 
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Apothicaires Elaterium. On fe diverz 
tit à ce petit manége dans un Jardin, 
mais il faut prendre garde qu’il n’en- 
tre du fuc de ce fruit dans les : yeux. 
Il eft cauftique & pique beaucoup. fier 
fruit fe meurit pendant les mois d'Août î 
& de Septembre. | 4 
LA MonARDE ; Tournefort n’en’ 
fait pas mention. C’eft une Plante dont 
les feuilles, qui reffemblent un peu à. 
celles de la Mente, ont une odeur douce” 
& extrémement gracieufe. Les tiges. 
de cette Plante n’ont qu’un pied de. 
hauteur ; au haut naiffent des fleurs 
verticillées d’une belle couleur de feu, 
qui ne font que de petits tuyaux affez. 
femblables aux fleurs du Leonurus que” 
nous avons décrit. Ces fleurs font di- 
vifées comme le Leonurus en deux 
levres longues & étroites. Elles fonth 
pofées fur des feuilles d’un beaus À 
rouge brun, qui viennent diretement" 
au - deffous , & dans le temps même 


de POrigan dont il femble que la“ 
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Monarde foit une efpece; en Latin 
Monarda floribus verticillatis Linei. 
“ Le CYCLAMEN,ou PAIN DE Pour- 
CEAU ; en Latin Cyclamen folio lon- 
giore © linguam ferpentis emulante. 
Cette Plante eft très-noire & fingu- 
Hiere pour la produ“tion de fes fleurs 
& de fes feuilles. Après la mi-Août 
Ou dans le commencement de: Sep- 
tembre , les fleurs croiffent précifé- 
ment fur la terre , fans feuilles. Ces 
fleurs font petites, montées fur unie 
queue de trois ou quatre pouces de 
hauteur. Au bout de cette petite tige, 
elles fe renverfent, & fe tiennent la” 
tête en bas. | 

L’efpece défignée par la phrafe La- 
tine ci- deflus, porte des fleurs fim- 
ples de couleur de chair, & ces fleurs 
ne font pas plus grandes que celles 
des violettes. Elles viennent dans ke 
mois d'Août, & reftent fleuries pen- 
dant le mois de Septembre & OGo- 
bre , & elles s’en. vont à la premiere 

Q v 
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gelée. A leur places:il fé forme utié | 
petite boule pas beaucoup plus grofle | 
qu'un Pois. Dans lemois de Novem= 
bre , il y croît des feuilles aflez gran= 
des, d’un beau verd, marbrées fur le. 
bord d’un blanc'gris, lefquélles don. 
ment alors plus d’apparencea la Plante, 
que lés fleurs mêmes n’en péuvoient 
avoir. Quand les queues qui-portent. 
les graines font un peu plus grandesss 
elles fe roulent avec leur graine com=s 
me la queue d’un, Cochon; la graine) 
contenue dans ces petites boules cf, 
d’une figure bien irréguliere. | 
Les feuilles commencent à fécher 
au | mois de Mai, & la graine n’eft bien” 
mûre qu’au mois de Juillet, on la ral 
_mafle fi l’on veut en ce temps, & fur 
la fin du même mois, on pourra dés 
planter l'oignon qu’on trouve en terres 
de la figure d’un pain rond. Les Co=. 
chons aiment PEARL cette racines, 
_ & c’eft pour cela qu’on l'appelle Pair) 
de Pourceau, Ce gros oignon cr 


ni il 
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produit en-deflous de petites racines 
fibreufes, & en-deflus de petites ma- 

A\trices pour porter des fleurs : on peut 

avant de le replanter , le laiffer fecher 

a l’ombre quinze jours hors de terre 

dans le mois de Juillet, & on le remet 

en terre au cemencement d'Août;après 
| dequel temps il ne tarde pas beaucoup 
| à reporter des fleurs jufqu’en Novem- 
bre, après quoi les feuilles revien- 
nent ; & à la fin de Mai il n’y paroi- 
tra plus rien. Si loignon eft bien gros, 
| on peut le couper en quatre pour le 
replanter: & ces quatre parties vien- 
dront fort bien. Il ne faut point arro- 
| fer cette Plante, cela la feroit mourir. 
|. Ily a une variété de ce Cyclamen, 
| qui fleurit en blanc. Il y a plufieurs 
| -efpeces de Cyclamen plus jolies que 

celle ci-deflus décrite, qui fe trouve 

fans odeur, & les autres.en ont. Les 

phrafes Latines qui fuivent donneront 
une idée des différentes efpeces de 
|. Cyclamen les plus curieufes &:les plus 
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rares qui y font exprimées. Les voici #: 

1. Le Cyclamen de Perfe. Cycla= 
men hyeme € vere florens, folio ant 
gulofo, amplo flore albo. x L purpureas 
Perficum. 

2. Cyclamen de Corfou. Étarol È 
automnale, orbiculato , circumrofo: ‘foliow 
Jubtus rubente ; odoratiffimo flore car-* 
neo , Corcyreum. 

3. Cyclamen d'Afrique. Cyclamenl 
tote fere anno florens , odorato purpu-# 
reo flore, Africanum didlum. ÿ 

4. Cyclamen Oriental. Cyclamen« 
aprili florens, cordato folio, amæné viri-® 
ditate & albedine pitto. 

$+ Le Cyclamen d'Anticohe. Cyr. 
clamen vernum , angulofo folio triplic il 
viriditate [ericed vario, maximis flori-W 
bus albis, imo g/culo purpurafcente, An-k 
2iochenum nuperorum.. | l 

6. Une autre efpece de Cyclamenl 
d'Antioche. Cyclamen Antiochenum.,« 
automnale floré purpureo duplici. 

Toutes ces efpeces de Grise 
font très-rares. 
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LA GRANDE PERSICAIRE eftune 
Plante annuelle ; en Latin, Perfica- 
ria major, lapati foliis, calice floris pur+ 
pureo. La tige de cette Plante monte 
ifept pieds de hauteur, elle a des nœuds 
de trois pouces en trois pouces comme 
an rofeau. Les feuilles font extrême- 
ment grandes, & les fleurs très-perites 
en épi de couleur d’Amarante. Elle 
dure plus de deux mois en fleur, juf- 
qu’à ce que la gelée la fafle mourir. 
On recueille la graine f.elle n’eft pas 
endommagée par la gelée de Novem- 
pre. 


SEPTEMBRE. 


Les Larmes DE Jo8, Eahrimæ 
Job. La Plante porte de petits rofeaux 
le deux pieds de hauteur , & n’a que 
e petites étamines qui lui tiennent 
jeu de fleurs, & qui n’ont pas d’au- 
res. graines qué ces larmes : :e font 
le petites perles panachées de blanc 
& de gris, qui viennent le loag des 


> 
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rofeaux. On fait des chapelets âvei 
ces perles. On les féme tous les an: 
au mois de Mars en beau temps.Sou: 
vent on n’en recueille pas de graine 
quand les gelées viennent trop - tôt 
gñn automne. 5 

Le GRAND Aster eft une de ces 

efpeces d’Oculus Chrifti autre que 
ceux qu’on a décrits. Ce dernier n’efl 

pas houpé, & n’a rien de recommani: 

_ dable; il fe nomme en Latin After 
atticus cœruleus vulsaris. Ses fleurs font 
petites, & d’un vilain bleu; mais com 
me la culture en ef aifée, bien des gens 
la mettent dans leur Jardin. 

LE CHARDON ROLLAND, ou 
PANICAUT, Éringium vulgare. Il 
s’éleve à quatre ou cinq pieds de haus 

«teur, & porte de petites boules fleus 
ries qui ont Pair de celles des Char 
dons, & ne piquent point. Il y en@ 
de blanc & de gris de lin. M. Ligef 
propofe cette Plante pour orner ufl 
Jardin, cependant elle ne peut pas 
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qu'on en peut faire eft de fe fervir de 
ses petites bales fleuries pour orner 
une corbeille de deffert. 

LA CAPUCINE DOUBLE ft une 
Plante vivace, au lieu que la fimple 
sft annuelle ; elle lui eft parfaitement 
femblable. Elle eft très-difficile à con- 
ferver pendant l’hyver. Elles n’ont pas 
de capuchon comme les fimples ; on 
ne s’en fert pas dans les falades com- 
me de l’autre. Il lui faut des rames 
comme à la fimple, elle prend beau- 
coup de place. | 

LA Pomme DE MERVEILLE eft une 
sfpece de calebafle longue & pointue 
parles deux bouts; remplie de galles 
fur écorce qui lui donnent un air 
extraordinaire 3 élle fe nomme en Lag 
tin, Momordica Zeilanica, pampinea 
fronde , fruëlu longiori. Le nomeft plus 
beau que le fruit , & la fleur ne mérite 
pas d'être eftimée. 

La Pomme D'AMOUR porte une 


Rire un grand'ornement. Tout l’ufage 


“318 L'ECOLE DU JARDINIER 
petite fleur jaune en étoile, pas pl& 
belle que la précédente. Il y'en a plu 
fieurs qui fe forment en bouquet, aux: 
quelles il fuccede des fruits ronds com 
me des Cerifes, & gros comme de 
Pommes d’Api avec la vraie peaul& 
la couleur des Cerifes. Elles paroïffent 
à la fin de Septembre. Il y en à cin 
ou fix à chaque bouquet. Elles ont uni 
mauvaife odeur & un mauvais goûl: 
On nomme cette Plante en Latin Le 
coperficon fruëfu Cerafi rubro. La Plante 
prend fur terre une étendue confidés 
rable. 0 
OCTO BRE AE 
| 3 
LE vrAI SAFRAN qui teintef 
jaune. Crocus automnalis, violaceus, amë 
@lo flore Belgarum. Ses feuilles ne font 
que de petits joncs à peu-près fems 
blables à ceux du Safran printanniet 
décrit. La fleur de celui-ci eft plus 
grande & plus ouverte. Le piftile qui 
cit au milieu fe divife en trois petits 
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ordons ou filets rouges. C’eft ce qui 
xi donne la couleur , & qui fe vend 
hez les Epiciers pour le Safran. On 
rrache la fleur , pour avoir ces petits 
jiftiles qu’on met fecher à ombre: On 
ait des champs de Safran en Provence, 
n Languedoc & en Alface, où les 
ïignons de Safran fe vendent au boif- 
eau. On en fait fa récolte aux mois 
POGobre & de Novembre, pendant 
efquels cette Plante fe trouve en fleur. 
Ses feuilles font feches aux mois de 
Juin & de Juillet, & c’eft alors qu’on 
plante & déplante les oignons de Sa- 
Fan. Dans nos Pays du nord de la 
France, le Safran ne fleurit qu’en Ot- 
robre, & la fleur ne dure que trois 
ou quatre jours. Cette fleur eff la plus 
jolie, & la plus utile de celles que | 
nous avons décrit. 


La 
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y 


CHAPITRE XIV 


& 
Defcription des Plantes de la Campas 
gne qui porient des Fleurs qui fe fi tu 


remarquer, 


Ous fuivrons, en parlant dé 
N ces fortes de Plantes, l’ordre 8 
la méthode que nous avons conftams 
ment. obfervée dans. cet Ouvrage. 
Nous commençons par le mois ds 
Février, parce qu’on fait que dans le 
premier mois de l’année, la campagné 
eft abfolument nue. 


menant à.la campagne, on rencontré 


\ 


fouvent des fleurs qui plaifent à 4 
vue. Plufeurs d’entr’elles paroiflen 


10) 


même fi jolies, qu’on fe fait un plais 
fir de les ramafler. Quelquefois auff 


fon Jardin. Dans ces cas-là on defité 
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voir le nom de'ces fleurs qui frap- 
ent. Ceft pour fatisfaire ce defir, que 
ous avons cru devoir décrire ici cel- 
s qui paroiflent les plus remarqua+ 
les. Nous efpérons que le Lecteur 
ous faura gré de ce travail. 


FEVRIER. 


ui PErcCENBIGE. Cette fleur naît 
elle-même dans les bofquets & les 
illis, au commencement de Février. 
Yeft une petite fleur blanche en Role 
inverfée. Elle fe nomme en:Latin, 
Varciffo - Leucoïum pratenfe, multiflo- 
um, flore pleno : voilà pour la double, 
ja fimple fe nomme, Narciffo - Leu- 
oùum flore patulo. Elle vient en bou- 
quets compofés de plufieurs fleurs. 

LA VioLETTE SIMPLE quon 
jommme encore Violette de Mars. Wiola 
Wärtia purpurea ; flore fimplici  odoro ; 
ju f elle eft blanche: Wiola Martia 
ba. Ces deux fortes de Violettes ren- 
lent les foffés fleuris au Printemps, 
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& viennent à l’ombre des hayes. O 
en plante en bordures dans les Ja 
dins, ou le long des paliffades. Qi 
ne s’arrêtera pas à décrire des Plañi 
tes fi connues. 


MARS 


s : 


On voit dans les prés le NARcIS$ 
JAUNE! DOUBLE ; qu’on. appellellk 
Porrion, C’eftiun gros Narciffe jauti 
pâle qui n’a pas-une odeur gracieufé 
Le fimple de celui - ci eft encore plit 
commun, & fe nomme en Latin! 
ANarciffus flavus , anguffi - folius, magrtt 
calice. C’eft celui que M. de Sercy, & 
après lui M. Morin ; appellent lé CIE 
chette, ou Narciffe bâtard, Le Nat 
ciffe jaune d'Alger, différent de celui 
ci, eft décrit dans les fleurs de Paf 
‘terre. | t # 

Il y a auf di He er FN ol ; 
Narciffes blancs mêlés de jaune, qu’ot 
nomme également Porrions, & que M 
Liger nomme Cou de. Chameau.…. $ 
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t'bien doubles, & très - remplis 
grandes feuilles blanches avec d’au- 
ÿ petites d’un jaune doré. Ceux-ci 
iomment en Latin, Varciflus aibus, 
dio luteus , copiofo flore odore gravi, 
y en a un autre qui eft le fimple 
celui-ci, lequel eft encore bien 
mmun dans les bois ; én Latin, MVar- 
us pallidus, circule luteo. C’eft celui 
‘on nomme ÜWarcifle de Mathiole. 

s plus beaux Narciffes font décrits 
‘mi les fleurs de Parterre, 


js PA VE 


Les JacinTes DES Bois ; Hya= 
thus oblongo flore cæruleo ; major. 
eft un Jacinte affez haut quand il 
ft dans les bois & dans les taillis: 
üs il ne porte que cinq ou fix fleurs 
sues, longues & menues. On a dé+ 
t tous les beaux Jacintes avec les 
is belles fleurs des Parterres au com 
éncement du Livre. 

L’OrcHis, ou SATYRIUM 


ES] 
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L’expreflion Latine eft;: Orchis ma: 
jor, tota purpurea ; maculofo folio. Or 
en voit dans les campagñes.de plu: 
fieurs efpeces différentes. Les. fleurs 
d'Orchis ont fix petites feuilles! très 
différentes entr’elles, & pofées de façon 
que ces fix feuilles font toutes fortes 
de repréfentations dans les unes & dans 
les autres, dont aucune n’eft la mêx 
me. On peut dire que ce font les fleurs 
les plus amufantes de la cam pag 
Les feuilles de la Plante font d’un 
beau verd moucheté de brun. Quels 
ques jolies que foient ces fleurs, elles 
n’orneraient jamais un. Jardin fi on en | 
mettoit beaucoup comme le confeill e 
Liger. : 
Les Orchis ont deux oignons, ; EnÀ 
tre lefquels la Plante croît en Avril 
Ceux . .qui font couleur de pourpreÿ 
font les plus.jolis. Les. Payfans noms 
ment cette fleur du Coucou: mom qu’ils 
donnent à toutes les fleurs. qu'ils. n@ 
connoiffent,pas. | 


PLEIN SE TRES RE 
M A 1 


L’Aponrs eft une fleur annuelle du 
nre des Renoncules qui font viva- 
S, Il eft des Cantons où cette fleur 
trouve dans les bleds, & on la cul- 
ve quelquefois dans les Jardins, à 
iufe du beau rouge de fes fleurs. Elle 
e vient cependant pas bien dans un 
rrein froid &humide, dans certains 
rreins, la graine fe répandant , leve 
elle - même en quantité, & fait des 
Jantes hautes d’un pied. Ses feuilles 
)nt autant découpées que celles de 
\ Camomille. Ses fleurs formées en 
étit godet, font d’une couleur de feu 
rès-vives, avec un grand nombre de 
étites étamines qui rempliflent ce 
odet. L’odeur en eft fort mauvaife : 
Île fe nomme en Latin, Ranunculus 
ER s, foliis Camæleli, flore Phæniceo. 

Ï1 s’en trouve de jaunes & de cou 
eur de Citron, qui ne font pas de la 
jeauté des rouges, 
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Quoique les Adonis fe ramañfent 
affez fouvent dans les terreins qui font 
fecs à la campagne, ils font cependant 
difficiles à reprendre quand on les 

tranfplante dans les Jardins en temp 

humide. Cette Plante ne veut poin 
d’eau. On ne peut pas même en femét er 

pour en élever quand il Dieu On 
{eme en été quand elle eft mûre; dll 
leve en automne, quelquefois même 
après l’hyver. Les Plantes, fuivant 
qu’elles font avancées, fleuriront fuc= 
ceflivement, depuis Mai jufqu’en Sepà 
tembre. Si vous les tranfplantez 
Phyver ; elles périront par la gelées 
La façon de les faire venir plus füres 
ment eft, de les planter au mois d'A: 
vril en temps de pluye. Si on peut 
{es planter avec un déplantoir ou au: 
trement, fans toucher à la racine, on 
fera encore mieux. 
Les BassiNeTs, JAUNETS où PA 
DE Lion, viennent dans les prés en 
abondance, C’eft < encore une des ef= 
peces 
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fpeces de Renoncules, comme il pa- 
Dit par fa racine. La phrafe Latine 
F, Ranunculus pratenfis, ereëlus, acriss 
)n en‘éleve de doubles , qu’on a dé- 
tit fous le nom de Bouton d'Or. M. 
iger donne encore le nom de Baf: 
nets, à de petites Renoncules fimples 
taux fleurs d’Adonis, | 
LA RENONCULE Des MaArars ef 
icore une efpece de grand Baflinet 
une, qui vient dans les Marais & 
ans les Prairies très - humides ; en 
atin, Ranunculus major pratenfis, fo- 
) rotundo. La fleur en eft compotée 
? cinq grandés feuilles jaunes avec 
tant de petites graines vertes raf- 
mblées dans le milieu de la fleur. 
es feuilles de la Plante font gran- 
s ; formées comme celles du Cref 
n ; elle vient le plus fouvent dans 
au, 
L’ANCOLIE VIOLETTE , Aquile- 
a flore violaceo. Celle-ci ne diffère de 
Iles qu'on a décrites, que par Ja 
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couleur qui n’eft pas bien brillantes 
Elle eft d’un violet bleu turquin très=! 
rembruni, & qui ne plaît point. Il en4 
vient beaucoup dans les taillis. 4 

Les BLeuETs, ou BARBEAUX4! 
viennent dans les bleds; on.en élevé 
de toutes les couleurs dans les J ardinss! 
comme on l’a obfervé. | 4 

LA PERVENCHE; Pervinca vulgae) 
ris anguffi-folia,flore cæruleo. Elle porte! 
des fleurs de la couleur de la Violettes 
pas beaucoup plus grandes, & de la! 
même forme. Elle a des branches très 
lonsues. qu’elle appuye fur ce qu elle! 
rencontre dans les hayes. 

Il y a une autre Pervenche rare! 
qu’on nomme. Pervenche de Madag gafr | 
car. Elle ne croit pas à la campagne: s 
& on l’éleve dans des. pots pour n6l 
fleurir qu'au mois de Sept elle! 
porte des fleurs fimples à cinq pétas 
les-violets au milieu ; & blanc fur 
ls bords, J’ai ul 584 celle - ci à be 
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différence. Elle fe nomme en Latin, 
ryinca variegata. Quelques curieux 
| font cas , quoiqu’elle ne le méri= 
pas HN? plus que la précé- 
nte. | 
Le Miroir DE Venus, Plante 
‘opofée par. Bradley, pour. orner les: 
rdins ; en Latin, Speculum Veneris,. 
jè Camparula arvenfis, ereéla. Ceft 
ne. petite fleur , ordinairement vio= 
tte ( quelquefois blanche ). qui croît. 
ins les campagnes à la fin de Mai & 

1 Juin. Cette fleur paroït devoir ê être. 
1 rang des Campanules, étant d’une 
ule feuille découpée en cinq, Les 
uilles de la Plante reffemblent fi fort 
celles du Mouron rouge, qu’on les 
rendroit l’une pour l’autre avant que 
lle-ci ait porté fa fleur : elle eft an- 
nelle, , & ne s’ouvre point qu'il ne 
fe grand foleil. Dans les jours fom- 
es, elle n’eft pas ouverte. On n’en 
mafñle la graine que difficilement ; 
> qui fait qu’on n’en voit pas fou- 
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vent dans, les, Jardins. Elle {e-refemel 
cependant qptldupfois, d'elle - même ,! 
& l’on BE biën',s’en, pafsn | 


PU IN. 
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LUE là graine pour ps SR 
fois dans les Jardins en bordures, Cet. 
là où il figure le mieux, Ines level 
pas bien haut, La fleur vient en pa) 
raffol comme l’autre qu’on à décrit.l 
Parmi les fleurs dés Platres- Bandes 
celui- -ci ii annuel, » puiqu” : fe Me 
d'autre couleur que de bang , ce qui 
fait qu'on ne le prife pass à 

“LADY G V'PALYE Es andre 
À noômmée par les Payfans, des Claquesgl 
en Latin, Digitalis vulgaris, flore care 
neo. BE foffés des terres feches & “4 “ ï 
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été, & M. Liger propôfe cette fleur 
Oùûr en parer les Plattés2 Bandes. I 
jen a une autre qu’on appélle la Di- 
tale des Alpes, qui n’a pas plus de 
éauté que la plus commune : excepté 
ue les fleurs en font un peu plus grof 
s. C’eft i improprement que Fapr 
élle: Les Gans, 

LA GANTELÉE srmPLE. Il y en 
de blanche & de bleue fur le bord 
s foflés comme de la Digitale. La 
nple paroït prefque autant que la 
üble. ‘Les blanches font fleuries 
én avant les Bleuets : ;en Latin, 
ampanula vulgatior ; foliis Urrice. 
Les VALÉRIENNES. Il y en à de 
ufieurs fortes, qui croiffent auffi fur 
vieux murs. Celle qui eft la plus 
dinaire eft la rouge; en Latin, Pa- 
ianàa rubra Bréeit îs. On lui donne 
pitethe de Hortenfis , parce qu’elle | 

laïffe pas d’avoir ‘de l’apparence 
as les Jardins où on la place quel- 

Pi} -2 
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quefois ,. à, caufe de fa couleur. L 
Plante croit & s’étend beaucoup. dan 
les Jardins. On:la déplante à caül 
de .cela tous;les deux ans au moins 
pour. diminuer le pied, .&.ne plante 
queles boutons. La tige de cette Plant 
cit creufe comme un tuyau! ‘ : . N 
* Il y a une autre forte de Valérié ï 
qui.vient-aufl,dans les campagnes fe 
le, bord de la mer; & dans les lieu 
marécageux. Elle‘fe nomme en Lati 
Valeriana fylveftris major. Ses feuill 
reffemblent.à celles du Frefne ou L 
Ja Reglifle. Celle:ci ne fe met poii 
dans les Jardins , la rouge eft plus. ÿ. 
portable. om 
Les ŒILLETS DE RTL 
Lychnis pratenfi s flore laciniato Jim 2 
fuavé ;rubente. Il y.en a! beaucoupif 
le bord desrivieres, & il.n’y a pol 
de fleur. plus échiquetée. C’eft lam 
me fleur.que les Œillets des prés, aW 
la différence que les premiers font d0 
bles, L 
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L’ANDROSEMUM,ou HERBE 
'OUTESAINE, eft une Plante très- 
igoureufe, qui a près de deux pieds 
le hauteur ; fes feuilles ont bien l'air 
€ celles du Chevrefeuille. Il vient au 
aut de la tige de petits boutons jau- 
es qui fe transforment en un calice 
écoupé en cinq parties, accompagné 
€ quantité d’étamines jaunes aufh, & 
e petit bouton leur fert de piftile. 
Les fleurs, dans la fuite, fe changent 
n petits boutons rouges qui donnent 
ne affez belle apparence à la Plante 
Won trouve ordinairement dans les 
layes; elle n’a pas d'autre nom en 
atin qu’ÆAndrofemum. 
. L’AIGREMOINE a été décrite à la 
aite de l’'Eupatoire; parmi les Plan- 
es fingulieres, parce que ces deux 
’antes ont le même nom chez plu- 
leurs Auteurs. 
La FLeur Du PARNASSE, Par- 
taffia feu Gramen Parnaffi albo fim- 
lici flore. Elle porte une petite fleur 
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blanche de la grandeur de celles qw’ot 
voit aux Ronces. Voilà ce que c’ef 
que cette fleur qui porte un fi beäl 
nom, pourquoi M. Liger Pa-t-il tani 
vantée® Ce nom lui a été donné pa: 
Diofcoride. Elle n’a qu'un pied de 
hauteur, & vient dans les prés &.lei 
terres humides. k 

LA RAïPONSE, Campanula radié 
efculenta, flore cœæruleo.. La Plante croi 
d'elle-même à l’ombre parmi les haye 
&c les foflés, mais il en vient peu. Of 
Ja cultive dans les Jardins pour et 
faire des falades qu'on mange quant 
elle eft encore tendre , avec l2 raciné 
& les feuilles. Ses fleurs font de joliet 
petites Campanules d’un beau bleu dé 
coupées en pointe fur les bords. \: 


La NIELLE BATARDE ft une ‘à 


au haut d’une tige longue de 1e 
pieds. Elle a cinq feuilles difpofées a | 
rofe, d'u un rouge cramoifi très - vil 
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vec quelques veines blanches. Ses 
iges font quarrées & velues, accom- 
agnées de longues feuilles pointues ; 
en Latin, Lychnis fejetum Pate pur= 
UreZ, 

| On trouve fouvent: dans les bleds 
ine autre efpece de Nielle blanche: 
Île fe nomme en Latin, LE St 
efiris alba fimplex: - | 

| Le BourLLoN BLANC, ou Mor- 
AINE , eft une grande Plante qui ne 
ient que de graine, &-qui eft deux 
u trois ans à fe former. Elle porte 
le hautes tiges de fix .ou fept pieds, 
Janches , avec de grandes feuilles 
xtrémement molles , d’où elle eft ap- 
ellée Mollaine. Ces feuilles font atta- 
hées le long de la tige l’une après 
autre fans aucune queue; elles font 
ertes en - deflus; blanches & velues 
n - deffous. À chaque feuille il {e 
rouve au-deffus une fleur collée con- 
e la tige, laquelle eft découpée en 
vie d’un jaune un peu pâle. Il fuc- 
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céde.à ces fleurs de petites graines 
rondes qu’on ne‘voit qu’en automne, 
On laïffe croître ces Plantes dans un: 
coin du Jardin Potager, à caufe de 
leur utilité. On la nomme en Latinÿ 
V'erbafeum mas, latifolium , He À 
JUILLET. "5 
En JOUBARSE, Sedum Aipinun 
fabhirfutum, Corona floris purpurafe 
cente, difco viridi. Cette phrafe Latine 
défigne très-bien ces petites Plantes 
qui croiffent fur les maïfons: ua 
tes de chaume, :& fur les vieux. Hu 
Elle eft par conféquent bien ailée à 
reprendre en pleine terre, car fi on 
la laifle arrachée, la tige & la fle 
ne laifleront pas.de repouffer. Ce 
Plante eft un Sedum bien différent 4 
ceux que nous avons décrit, & q 
fleuriflent plutôt que celui-ci. ! - À 
Le VoLugiLis, ou GRAND-L1ISE* 
RON , croit effectivement fort haut 
dans les hayes, El couvre la terre de 


ÿ 
14 
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fes rameaux pendant la Canicule : en 
Latin, il fe nomme Convolyulus major, 
albus. Les Jardiniers difent que fa ra- 
cine vient de l’enfer, parce qu’elle eft 
fort avant en terre. Il y en a une au- 
tre efpece qu’on exprime en Latin, 
Convolvulus maderas -patanus purpu- 
reus, violæ martiæ folis, floribus plu- 
rimis fimul junélis, C’eft peut-être ce- 
lui-là que Liger a voulu citer, lorf- 
qu’il confeille de le planter dans les 
Jardins de propreté : car il ny a pas 
d'apparence qu'il propofe de placer 
une Plante aufli peu eftimée que le 
Volubilis ordinaire. On en rencontre 
un autre dans les campagnes, qu’on 
nomme en Latin Convolvulus major, l 
flore ex purpureo variegato. Celui -là 
{eroit plus fupportable. 

La SCABIEUSE BLEUE, fort com- 
mune dans les terreins fecs.C’eftune des 
plus jolies Plantes de la campagne. Elle 
n’a qu’un demi-pied de hauteur. Peut- 
être qw’elle deviendroit plus grande, 
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dans un Jardin cultivé. Son bleu eff 
clair, tirant un peu fur le violet : en 
Tai Scabiofa fuccifa, folio intesroz 
£glabro, flore cæruleo. C’eft celle qu’on 
nomme encore Morfus Diaboli, par- 


ce qu’il paroït que la racine de cette. 
Plante a été mordue en terre. On: 
pourra, fi l’on veut en faire la com: 
paraïfon avec la Scabieufe veloutée. 


décrite plus haut. 


L’Œrz DE Bœeur, Bufialnira 


Tanaceti minoris folio. C’eft une efpece 
de graine de Paquette jaune fimple ; 
qui croît parmi les bleds. M. Liger 


la range avec les fleurs qui ornent un ! 


Jardin. Elle y eft très-déplacée. 


La feconde efpece d'Œil de Bœuf | 
eff ce qu’on appelle la grande Paquerte w 


blanche , dont les mauvais.terreins {ont 
remplis ; en Latin Buftalmum FU 


ceti minoris folio, flore albo. C’eft une + 


herbe à farcler dans les Jardins quand 
elle y vient d'elle-même, 


L 


1 
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… La CamomiLe, Camælelum no- 
bile, flore mulriplici. Elle eft comme les 
petites Paquettes blanches, mais elle 
a les feuilles de la fleur renverfées au- 
tour du difque qu’elles laiffent entié- 
rement découvert. On s’en fert dans 
les remedes. | 
“ Il y en a une double qui ne brille 
pas plus que la fimple, & qui eft plus 
difficile à élever ; elle eft plus rare; 
en Latin, Cameælelum inodorum , flore 
pleno. | 
Le CHARDON BÉNIT DES PaRr- 
SIENS, Cnicus attraëtilis lutea diélus, 
C’eft une efpece de Chardon avec des 
épines dures & recourbées, qui accro- 
chent les habits, d’où il fe nomme 
Attraëkilis, Il croît à la hauteur de cinq 
à fix pieds. Il pouffe des fleurons jau- 
nes au - deffus d’un calice écaillé. 
Toute la Plante a une odeur de Thé- 
rébentine extraordinaire. On en fait 
des eaux difilées qui fervent en Mé: 
decine, 


dl 
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La Soupe qui fe trouve fur le 
bord des rivieres, la fleur eft en rofe. 
couleur de gris de lin; en Latin, Kalz 
majus, Cochleato femine. On fe fert de 
fa cendre pour blanchir parfaitement 
le linge. | 

LA GLOBULAIRE eft une petite 
fleur bleue commune dans les cam- 
pagnes en été; en Latin, Globula- 
ria montana , oise , repens. Elle 
reffemble à la petite Scabieufe bleue 
dont on a parlé ci-devant: mais celle= 
ci eft beaucoup plus petite, & ne vous 
préfente qu’une petite boule d’un bleu 
très-pâle, haute de fept à hüit pou= 
ces. Elle eft jolie & fe diftingue entre 
les autres fleurs de la campagne. 

LA PETITE CENTAURÉE eft une 
Plante bonne pour la fievre ; en La | 
tin, Centaurium minus. Sa fleur ef 
un tuyau évalé par le haut de cou 
leur purpurine. Sur le haut de la tig 
on en voit une quantité difpofées ei 
bouquet , ce qui fait diflinguer cette 
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Plante parmi celles de la campagne. 
LE Maire - PERTUIS fe, nomme 
ainfi, à caufe des petits trous qu’on 
voit à fes feuilles : elles font petites, 
longues & rondes par le bout, atta- 
-chées par paires le long de fes peti- 
«es branches. Son nom Latin exprime 
ces trous, Hypericum perfoliatum & per- 
foratum. Ses fleurs font compolées de 
cinq petites feuilles jaunes difpofées 
en étoile. Il y a un grand nombre de 
feuilles & de fleurs à chaque bran- 
che. 


AOUT. 


1. La JAGÉE, Plante commune dans 
les campagnes , contre les hayes, fur 
les foffés & ailleurs; en Eatin Jacea 
vulgaris, laciniato flore, purpureo. Cette 
Plante, all’odeur près,-eft prefque fem- 
blable à celle de l'Ambrette, ou Fleur 
du Grand Seigneur, qu’on éleve dans 
Jes Jardins, & qu’on a décrit parmi 
les Plantes-annuelles. La Jacée porte 
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de très-longues queues comme la Scaz 
bieufe veloutée. Au bout de cette lon= 
gue queue eft un calice écaillé fur+ 

monté de fleurons à lanieres d’un vio- 

let purpurin clair, tout comme à Am 
brette, C’eft une fleur des plus remar— 
quable de la campagne, elle eft très= 

commune au mois d’Août. | 

LE GERANIUM le plus commun. 
eft celui qui apporte de très-petites 
fleurs rouges ; en Latin Geranium par- 
yum,foliis Ranunculi, I] vient aux mois 
d’Août & de Septembre, fur les.fof 
fés & fur les vieux murs, & point ail- 
leurs. 

LA LinatRE, Linaria flore pal 
lido, riflu aureo. Cette phrafe vous 
exprime au mieux les couleurs de 
cette fleur ; mais l’odeur en eft ol 
gréable. Elle croît fur le bord des 
foflés & des rivieres. Elle eft en maté 
pâle, avec une gueule dorée, ce quim 
lui donne une apparence gracieufe; 
d'autant plus qu’elle vient en épi" 
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chaque fleur à une queue mêlée dans 
{es feuilles qui font d'un verd pâle, 
petites, & aiguës. Les fleurs & les 
feuilles viennent en quantité au mois 
d'Août le long de la tige. 

Il y a une efpece de Linaire qui a 
beaucoup plus d’apparence que la pré- 
cédente, par fa couleur. Elle eft bleue 
-& fe nomme en Latin, Linaria ereéla, 
flore majore, odoro , obfolete cæruleo ; 
ris: flavefcente. Elle eft rare: Ceft 
dommage ; fi on la pouvoit avoir plus 
communément dans les Jardins, vous 
voyez par fa phrafe Latine, qu’elle 
feroit plaifir à voir avec les autres 
dans une Platre - Bande, La feuille 
de cette Plante, qui eft comme celle du 
lin , lui fait donner le nom de Linaire, 

LA BRUIERE; petite Plante 
ligneufe qui n’a qu'un pied de hau- 
teur. Elle vient fur les terres les plus 
incultes. Ses tiges font ligneufes, me- 
nues, & très-garnies de petites bran- 
ches couvertes d’une écorce rouge 
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brun. Les fleurs, qui ne confiftent 
qu’en petites feuilles, ou pétales’iné- 
gales, viennent au.bout des branches; ; 
verticillées, & d’un violet pourpre s* 
en Latin, Erica vulgaris, glabra, La 
Brüyere fait un ail gracieux , lorf-« 
qu'il y en a beaucoup dans une lande; 
Cette Bruyere, mêlée d’autres her-* 
bes fines & aromatiques , contribue à. 
rendre les moutons qui y paiffent de” 
très-bon goût. 

LA JACOBÉE, ou paie DE SAINT 
_JACQUES, vient en dre prodi- 
gieufe dans de bonnes terres À bled 
en Eatin, Jacobea vulgaris laciniata: 
La graine s’en répand, puifqu’elle eft 
annuelle, & qu’elle rend les champs b 
tout jaunes. Îl fe trouve plufieurs fleurs M 
fur chaque tiges qui font un bouquet. 
Ellés font radiées en jaune comme la” 
Jacobée d'Afrique, dont on à donné 
la defcription ; mais fes feuilles ne font” 
pas de même, on peut en voir les | 
defcriptions dans les Livres de Bota- 
nique, | 
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 : La Reine DES PRÉSs eft un amas 
defleürettes blanches difpofées en bou- 
-quet autour de fes branches. Ses feuil- 
des font comme celles de lOrme ; 
pourquoi elle fe nomme en Latin, 
Ulmaria floribus compaëtis, Elle croît 
fur le bord des eaux comme la plü- 
part dés: fleurs . des prairies. . 
ru La GamMPANULE DES PRÈS eft 
icompofée de-fleurs bleues en, cloches; 
-on la trouve dans quelques. prairies ; 
-& n’eft pas cependant bien commune,; 
enoLätin, Campanula pratenfis flore 
conglomerato.. Celle-ci eft bien diffé- 
rente: de celles quiont été décrites. 

"SEPTEMBRE. 

… LAce RovaLE, Apium paluf- 
gre & Apium Officinarum. C’eft une 
efpece de Perfil ou de Sellery, qui 
-croît fur le bord des rivieres. Pour- 
quoi M: Liger veut-il qu’on la plante 
-parmi les fleurs qui ont de l’apparence 
dans les Plattes-Bandes © 


= 


3$6 zEcozr »v JarDINrER 


Le CoLCHIQUE qui croît fur les | 
“foflés dans les campagnes voifines de | 


la mer; fon nom Latin eft, Colchi- 


cum latifolium, flore albo purpurafcente, 
C’eft-à-dire , que fa couleur eft d’un. 


violet clair, ou gris de lin, Cette fleur 
croît précifément à terre, fans queue; 


ni tige, ni feuille, ni rien qui laccom- | 


pagne. Elle n’a que quatre ou cinq 


pouces dé hauteur. Son oignon a la. 


vraie couleur, & la figure d’une Poire 
de Meffire-Jean, fans queue. La fleur 
paroîït dans les derniers jours d’Août; 
& dans le mois de Septembre, & fur 


la fin du mois, on n’y voit plus rien 


que la fleur fannée fans feuilles. 


Vers la fin de Décembre, on voit ! 


fortir de terre de grandes feuilles qui 
paroïffent à leur tour. Elles font une 
‘groffe touffe d’un pied de hauteur qui 


reftent pendant tout l’hyver, & le prin- | 


temps jufqu’au commencement de 
Juin, après lequel temps elles devien- 
nent feches , & l’oignon eft enfin dé- 


me 
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pouillé de tout, & très-fec au mois 
de Juillet. Alors on peut le lever de 
terre, & le garder pendant quinze 
jours ou un mois, & on peut ne le 
replanter qu’à la fin d’Août. 

Il faut y prendre garde, cet oignon 
eftun poifon, mais il n’y a guere d’ap- 
parence qu’on aille s’avifer de manger 
un oignon de Colchique, qui ne feroit 
d'ailleurs pas ragoûtant. L’oignon de 

 Colchique a tant de feve, qu’il poule 
fes fleurs fans être en terre, & fi on l’y 
met , après avoir pouflé fes fleurs, il 
 pouffera encore fes feuilles dans leur 
faifon, P 

” Les Colchiques de la’ campagne 
ont fimples, mais on en trouve de 
doubles qu’on plante dans les Jar- 
dins. NS 
- LA PETITE PERSICAIRE vient fur 
le bord des eaux, ou dans le fond des 
foffés qui ont été arrofés pendant l’hy- 
ver. Elle porte ce nom ( aufli - bien 
que la grande Perficaire qui a été dé- 
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crite ) parce que fes feuilles :reffem:, 
blent à. celles. du Pêcher, qui fe nom: 
me en Latin Perfica, & la: Perficaire 


fe nomme Perfi icaria -mutiS  maculofa.. {. 


Sa fleur eft rouge, en épi, & fort petite. à 
Elle s rappelle autrement du Curage ;\ 


parce qu’on cure cette Herbe avec À 


d’autres Herbes nuifibles au fond des 
foftés. 
LE D Mille-folium. 


Er re 


maximum, umbella alba. Cette Herbe k 


eft excellente pour. aider à nourir les} 
jeunes Poulets d’Indes. Les feuilles … 
font : fort petites. & très-découpées ;, 
& font fans nombre, l’efpece dont on} 
fait plus de cas eft de couleur de pour- 


k 


pre; en Latin, Mille - folium PH 


reum majus. 


L'ARRÊTÉ- BŒUF, Anonis prof 


flore purpureo.. Cette Plante croit dans 


les champs. Elles a fes feuilles en treflels 


découpée, & porte de petites fleursk 


légumineufes en épi, d’une couleurs 


de pourpre violet. On Pappelle Artésf 
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te-Bœuf, parce que cette Plante, qui 
prend fouvent racine par les deux 
bouts dans les fillons, arrête les Bœufs 
qui labourent, fi on ne la coupe pas. 
Il y a des Anonis en Arbriffeau, qu’on 
éleve dans les bofquets, & qui font 
plus gracieux que ceux de la cam- 
pagne, lefquels fe nomment en Latin, 
Anonis frurefcens, Americana, flore pur= 


pureo. 
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CHAPITRE XV. 


Deftriprion de quelques Plantes qu'on 
peut cultiver dans un Jardin pour 


différens ufages. | 
Î 


OMME notre projet, en com-. 
pofant cet Ouvrage; étoit des 


parler de tout ce qui peut trouver place 
dans un Jardin ; nous n’avons pas cru. 
devoir nous borner à traiter de ces 
Plantes que l’on cultive, parce qu’el-. 
les produifent des fleurs dans différen- 
tes {aifons de l’année ; ainfi nous allons” 
entretenir nos Lecteurs dans un Cha-" 
pitre particulier de ces autres Plantes 
que l’on éleve, foit à caufe de l’agré-" 
ment que peut procurer Pexcellentem 
odeur de leurs feuilles, foit À caufe dew 
Putilité qu’on peut retirer dans biens 
des occafons des différentes parties dem 
ces Plantes. # 
Nous. 


Er Fr 
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Nous diviferons les Plantes qui 
vont être l’objet de ce Chapitre, en 
vivaces & annuelles , comme nous 
avons déja fait à l’égard des Plantes 
que l’on cultive, à caufe de leurs fleurs, 

Les Plantes vivaces dont nous allons 
Jonner la defcription, font : 


Le Fenouil, 

L’A nis. 

?Abfynthe. 

a : Garde-Robe. 

?Aurofne mâle. 

sa Meliffe, 

/Hytope. 

za Betoine. 

sa Lavende. 

ja grande Sauge. 
ja menue Sauge. 
a Sange pana- 
chée. 

à Majorlaine. 
Origan. 

e Baume , ou 
Menthe. 
Eftragon. 

a Perce-Pierre, 


La Pimpreñelle: 
Le Cerfeuil d'Ef- 
pagne. 

a Guimauve, 
L’'Herbe auxChats 
La Buglofe. 

La Pulmonaire, 

Le Sang de Dra- 
gon. ( 

La Rue. 

L'Iris commun. 

L’Iris deFlorence:; 

La Gerbe d'Or. 

Le Romarin. 

Le Thim. 

L’'Herbe à éter= 
fuer.. 

La Regliffe. 

Les Rofeaux. 


Q 
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L'Eupatoire d'A- La Matricaires 
vicene. La Paflerage. : 


Les annuelles, font: { 


Le grand Baf- La. Bourrache H 


lic. | blanche. # 
Le Poivre de Gui- La Chicorée fau+ 
née. vage 
La Coriande. Le Coclearia, 
La Bourrache La Sarriete. 
bleue. Le Chardon bénie 


Le FenourL, feniculum vulgares 
Tout lemonde connoit le Fenouil; om 
: fait que fa graine eft bonne pour cors 
riger la mauvaife haleine, pour chafs 
{er les vents. Cette Plante eft la prés 
miere dont on voit les tiges au mois 
de Janvier. É. 
L'Anrs a une groffe tige de trois 
ou quatre pieds, creufe; fes feuilles né 
font que de petits filets comme celles 
du Fenouil, & même un peu plus pé 
tites. Ses fleurs font blanches en paraË 


fol, il leur fuccede une graine platte 


4 
ES 
LA 
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_& ronde qui eft la feule partie de PA. 
-nis dont on faffe ufage. Ces graines 
. ont une odeur & un goût. agréables 
_C’elt une des quatre femences chau- 
des. Elle diffipe les vents, mife en 
dragée, & c’eft une des graines dont 
» ont fafle le plus d’ufage. On la nomme 
en Latin, Anifum fémine fuaveolente 
| Majort. Pere | 
— L’AssynTureftencore une Plante 
très-connue qui vient à la campagne 
Æur les foffés. Ses branches font dures 
\& ligneufes, fes feuilles très- décou- 
pées, blanches & molles. Elle porte 
au mois de Septembre des fleurons jau- 
nes. On fait avec les feuilles de cette 
Plante du vin d’Abfynthe qui forti- 
fie l’eflomac. On s’en fert extérieu: 
rement : elle fe nomme en Latin > Ab 
Dniium vulgare. € 
-! LA GARDEROSE, Santolina foliis 
teretibus. Son nom fait affez connoître 
qu'elle éft propre pour conferver les ha. 
bits delaine,&qu’elle empêche l’appro: 


Q ÿ 
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che des vers qui rongent les étoffes: | 
Ses feuilles font rondes en petits cy- | 
lyndres, creufés, d’une figure affez fin= 
guliere. Ses fleurs viennent en au- 
tomne petites & jaunes, peu remar- 
quables. Elle revient de branches 
qu’on fiche en terre au printemps. 

L'AUROSNE, ou CITRONNELLE. 
Abrotonum mas , a les feuilles décou= | 
_pées très- menu, d’une odeur extré- 
mement forte & aromatique appro=. 
chant du Citron. Elle fleurit à peu= 
près comme l’Abfynthe. Elle a plu- 
fieurs qualités, entr’autres celle de. 
faire épaifir les cheveux en frottant . 
une tête nouvellement rafée. C’eft la 
Garderobe qu'on nomme Î'Auwromne \ 
femelles “27. | 4 

La Mecrsse que les gens de cam: ! 
pagne appellent du Piment; en La-1 
tin, Meliffa hortenfis. Elle a les feuil- ! 
les pliffées, aflez grandes; elles ont 
l'odeur de Citron, à peu-près fem 
blable à celle de l'Aurofne, mais plus, 


\ 
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forte ; très- gracieufe d’ailleurs. Ses 
fleurs font petites , blanches!, & fai- 
tes en gueules, On s’en fert pour for: 
tifier le cerveau & l’eftomac. Elle eft 
bonne pour lApoplexie : on la prend 
feche, en infufion comme du Thé, 

.… L'Hysore, Hy/fopus Officinarum ; 
cœrulea, fpicata, porte de petites bran- 
ches qu'on met bouillir avec du miel 
pour la toux. Ses fleurs bleues naif- 
fent en épi. Les graines ont l’odeur 
de Mufc aflez foible cependant; mais 
toute la Plante à une odeur aroma- : 
tique. 

LA BETOINE, Betonica. Cette 
Plante naît dans les endroits humi- 
des fur le bord des eaux: elle porte 
‘de petites fleurs rouges. Sa feuille a 
l'avantage de fortifier le cerveau, en 
la fourant ployée dans les narines , & 
V’y tenant pendant quelques momens, 
Etant réduite en poudre, elle fait éter- 
nuer doucement. 

La LAVENDE, Lavendula latifo= 


Qi 


| folie. Celle-ci a la feuille plus grande 


+ 


_ forte & plus aromatique. Celle-ci e 
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lia, C’eft une Plante ligneufe qui a. 
de petites leurs bleues difpofées enl 
épi affez du goût de tout le monde #! 
elle a une odeur aromatique fert a gréas| 

ble, & qui embaume un appartement. 
Il y en a une efpece dont la fleur eft” 
blanche. On fait des effences de Le. 
vende, & des eaux de fenteur avec 
cette Plante: À 
. LA GRANDE SAUGE , Savis latisb 


que celle des autres. Elle fert à la Cui- 
fine & à nettoyer & décrafler les dents. M! 
Ses fleurs en gueules ont bleues &. 
odoriférantes. 3 

LA MENUE SAUGE, ou PÉTITEN 
SAUGE, Salvia minor € ancufti- = folia s4 
parce que fes feuilles font plus petites 
que celles de la grande. Ses fleurs font 
à peu-près les mêmes, mais plus tarf 
dives que l’autre. Son odeur eft plus 


la plus eftimée, parce qu’on la pe 
prendre en infufion comme du Fhé ; 
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Ælle eft flomacale , nervale ; apéri- 
tive, bonne pour la Paralyfie & l’'A- 
poplexie. L'Ecole de Salerne a dit: 
Salsia falvatrix vitæ conciliatrix ; ou 
cur moriatur homo cu: falyia crefcit in 
\borto. On en mâche pour faire cracher. 

; La SAUGE PANACHÉE DE JAUNE». 
du SAUGE À L'AUMELETTE , Salvia \ 
foliis ex luteo & piridi variegatis, Elle 
La à peu-près les mêmes qualités que 

| Jes autres, mais elle n’eft pas forte. 

_ Ilyena une autre dont les feuilles 
| font panachées de cramoifi & autres 

| couleurs, à la voir on ne croit pas , 
que ce feroit de la Sauge. Celle - ci 
fe nomme en Latin, Salvia major,foliès 
yerficoloribus. 
. La MarsOLaine.Îlyena de plu- 

| fieurs fortes, la meilleure eft celle qui 
a l'odeur de Sariette , dont les feuilles 
1 font couvertes d’un petit duvet blanc, 
&e font faites en coquilles ; en Latin, 
Majoraña vulgaris. Cette Plante a 
beaucoup d’odeur , & eft très-aroma- 


Q iv 
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tique. On en conferve de feche pouré 
les fauces ; elle n°eft point fujette, en 
fe féchant, à fe faner ni À pourrir. * 
_ L’'OrIGAN, efpece de Marjolaine 
fauvage, mais dont l’odeur eft encore! 
plus agréable, De toutes les Plantes! 
aromatiques, celle-ci a l’odeur la plus 
douce & la plus gracieufe, M. de Tour: ! 
nefort la nomme, Origanum vulgare ; 
Jfpontaneum. Sa fleur eft à peu - près ! 
comme celle de la Marjolaine. Lort- 
qu’on en refpire l’odeur, elle facilite la 
refpiration. Cette Plante eft céphali- 
que; c’eft-à-dire, bonne pour la tête, 
Elle eft auffi flomacale & apéritive ; 
étant prife en infufion. à 
LE BAUME, ou MENTHE Dr JAR:= 
DIN, dont quelques-uns fe fervent 
pour mêler dans les falades ; en Latin, 
Menta hortenfis,verticillata,ocimi odore. 
Elle croît de deux ou trois pieds, & 
porte en épi des fleurs blanches -en 
gueules. L’odeur en eft plus forte que 
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telle de toutes les autres Plantes aro- 
matiques. Elle fortifie le cerveau, & la 
feuille en infufion chafle les vents 5 
* car comme à dit l'Ecole de Salerne, 
dMentitur, Menta fi fit depellere lenta. 
« L'EsTRAGON, Dracunculus hor- 
tenfis,efculenrus. Cette explication La- 
tine a été caufe que Bradley, Anglois, 
a nommé cette Plante de la Serpentine, 
à caufe de fon goût aromatique. On 
la met fouvent dans les falades, quand 
{es feuilles font tendres ; elle a auffi 
- beaucoup de propriétés médecinales. 
: LA PERCEPIERRE, Chrymum five 
_fœniculum maritimum, minus. Elle eft 
excellente à mariner pour mêler dans 
les falades de Carême. Ses feuilles dé- 
coupées en trois, font petites & char- 
nues, d’un goût un peu falé, princi- 
| palement celles qui viennent fur la 
mer. Elle vient aufli dans les Jardins 
” contre un mur aur foleil. Celle qui eft 
fur le bord de la mer vient fur des ro- 
_ chers, où à peine il paroît de la terre; 
Q v 


— 
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. c’eft pourquoi on a donné à cette 
Plante le nom de Percepierre. | 
. LA PrMPRENELLE. Pimpinella; | 
Cette Plante eft d’un goût un peu. 
aromatique , 2pprochant de celui du | 
Concombre , quelques-uns fe fervent 
de fes feuilles pour mêler dans les fala= | 
des, | 
Le CErFeuiz D’EsPAGNE. Myr- | 
ris, five cicutaria odorata. La Plante 1 
croît de quatre ou cinq pieds, fes feuik | 
les reffemblent À celles de la Ciguë, | 
elles ont un goût aromatique &c très- | 
fuave. On Pappelle auffi Cerfeuil muf- | 
que. On en mêle un peu dans les fala- | 
des d'été, parce qu’alors il a plus de | 
goût. . 14 
LA GuIMAUVE à les feuilles com- . 
me la Mauve; elle a plus de quatre A 
pieds de hauteur, quelquefois plus de 41 
_cinq ; c’eft felon la bonté de la terre À 
où elle fe trouve. Sa fleur eft en cle- * | 
che, découpée en cinq parties. Elle M 
eft pectorale , & entre dans les tifah= LA 
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mes rafraîchiffantes, Son nom Latin 
ft, Althea vulgaris, On en cueille les 
fleurs quand elles font bien épanouies, 
pour les garder. 

L'Herse AUX CHATS, Mepeta 
feu Cataria major vulgäris. Ses feuil- 
_ es reffemblent à peu-près celles de 
‘Ja Meliffe. Les Chats la dévorens 
quand ils peuvent en approcher. On 
_Y'entoure d’une cage pour les empé- 
* cher de la gâter. C’eft une des meile 
leures vulnéraires qu’on puifle em 
_ ployer. On la met infufer pour eh 
faire. À ceux qui, après avoir fait une 
chôûte, ou après avoir reçu un coup, 
pourroient avoir intérieurement quel- 
L ques vaiffleaux rompus. | 

La Bucrose, Buslofum ‘angufa- 
folium majus, flore crruleo. Sa tige eft 
| ‘entourée de poils piquans, & fa feuille. 
eft extrêmement velue. Les fleurs font 
d'un beau bleu. Sa graine, qui reflem- 
ble À une tête de vipere, a un goût 
d'amandes, On en fait, comme de la 
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Bourrache , des bouillons rafraîchif- 
fans: elle adoucit l’âcreté du fang ; 
fortifie le cœur, & excite la joie. Sa. 
fleur eft une de celles auxquelles on : 
donne le nom de Cordiales, | 
. Le SANG DE DRAGON, Lapatur | 
S'anouineum 1 folio acuto , rubente, Ses 
feuilles font faites comme celles de. 
la Patience, qui eft une Plante du | 
même genre, Celles du Sang de Dra- | 
gon font traverfées d’une quantité de | 
veines rouges, lefquelles jettent, en. 
les rompant, un fuc rouge comme du 
fang. C’eft d’où cette Plante tire {on 
nom. Ses femences font propres À arré- | 
“er les pertes de fang , lorfqu’après | 
les avoir mifes en poudre, on les fit | 
infufer. Le Sang de Dragon fe trouve 
Affez ordinairement fur les fofés. 
La RUE, Ruta hortenfis majors | 
C’eft une grande Plante, dont la feuille ÿ 
ef très découpée, Son odeur ef âcre, 
& fi forte, qu’elle en eft infupporta- ! 
ble, Elle porte de petites fleurs jau- M 


Fraders em ange 
nes & pâles. Elle eft bonne pour ra- 
battre les vapeurs, & contre les mor- 
fures des chiens enragés ; elle vient 
aflez proprement pour la tailler en 
pyramide, ou en boule comme un 
arbufte. | 
B'EPIRIS COMMUNE a été décrite 
parmi les Plantes fingulieres. Outre 
fon ufage de les mettre fur le toit des 
maifons, on la cultive parmi les Plan- 
tes utiles pour fa fleur & pour fa ra- 
cine. Sa fleur fert à faire du verd d’I- 
ris ; on feche fes racines pour des leffi- 
ves ; elles donnent au linge une odeux 
agréable. 

L Iris DE FLORENCE, Jris florens 
ina. Se feuilles font plus petites que 
celles des autres fris. La fleur eft auffi 
plus petite & blanche. Sa racine qui 
a une très-bonne odeur, eft employée 
dans les parfums. La meilleure vient 
d'Italie. Il faut la peler pour l’em- 
Iployer. On voit deflus une grande 
quantité de petits trous, | 


F 
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LA VERGE, où GERBE D'Or, à 
été décrite. Elle eft diurérique, & on. 
s’en fert en Médecine. 

Le ROMARIN, efpece « d'Arbri 
feau, dont les feuilles font petites 8 
EN Il vient de petites fleurs blan= 
ches dans les feuilles, & ce font elles. 
qui donnent l’odeur à l'Eau de la Reine” 
de Hongrie. En Latin on l’appellé 
Rofinarinus horrenfis , anguftiore folie. 
Les feuilles ont auffi de l'odeur , mais 
celle des fleurs eft beaucoup plus douces. 

LE Tim, Thimus vulsaris, folio. | 
latiore, C’eft une petite Plante aromas 
tique , fervant beaucoup à la Cuifine ÿ. 
& qui a beaucoup d’ufages connus, 
On la plante en bordure. : 

L'HERRE À ÉTERNUER. Prarès 
mica. Ses fleurs font en difque comm 
des Paquerertes. On les broye re 
elles font éernuer, en les mettant dans” 

Je nez. Se: fleurs infufées dans le vinais" 
gre lui donnent un bon soûr. + 


T: 
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gel Germanica. Sa tige & fes feuilles 
teflemblent à une branche de frêne, 
Ceft la racine qui eft utile; en la pres 
pant en infufion & en décoction, Elle 
eft excellente pour la poitrine, elle 
adoucit l’âcreté du rhume, & défal- 
tere. La fleur qui eft blanche, vient 
tard à cette Plante. IL faut pour cela 
qu’elle ait plufieurs années. Elle ne 
férend pas beaucoup dans les Pays 
feptentrionaux : comme elle ny fait 
pas beaucoup de progrès, il eft pref- 
qu’inutile d’en planter. 

, Les Roseaux, Arundo vulgaris 

On fait qu'ils font creux & noués, 

Cette Plante très-vivace doit avoir 

“de l’efpace pour pouvoir s'étendre, 

On la plante au mois de Mars. On 

ren fait des cannes qui font très -lé- 

igeres, & qui font quelquefois très- 
hautes. 

Les Plantes annuelles qu’on ne cul- 
tive pas pour la fleur, font : 

Le cRAND BasiLic, Ocimum vul- 


s | 
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gare majus, On le feme au printemps 
fur couche. Son odeur aromatique eft 
fort agréable. On le fait fecher, & 


on en garde une quantité pour la Cuis 


fine où il fert beaucoup. On s’en fert 
auf en Médecine pour des remédes 
intérieurs & extérieurs. | 
Le PETIT Basrrre fe met dans 
de petits pots pour orner une chemi=| 
née, il y répand beaucoup d’odeur 3! 
cette efpece eft plus odorante que la 
grande. fl 
Le POIVRE DE Guinée a été déja | 
décrit. | | 
= La BourrAcHe, Borrago. Elle 
porte des fleurs bleues ou blanches, 
( felon Pefpece ) de figure de molette. 
d'éperon. Cette fleur eft uné des Cora. 
diales, elle orne & rend excellente unes 

_ falade, & la feuille eft une de cellesqu’ons. 
met dans les bouillons rachaîchiffans.b, 
LE CoCHLEARIA, ou HERBE AUX 
CUILLERES, parce que fes feuilles en 
Ont la figure, Cette Plante fe nomme 


| 
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en Latin comme en Français, Elle eft 
d’un gout âcre & pénétrant. Elle ef 
bonne pour fortifier les gencives, & 
fert dans le fcorbut. Elle porte des 
fleurs dans le mois de Mai, fembla- 
bles à celles du Thlafpi. 
- La CorrANDRE, Coriandrum. On 
fait les ufages de cette excellente grai- 
ne fi gracieufe au goût. La Plante; 
comme où le fait aufli, a une odeur de 
punaife, qu’il n’eft pas poflible de fup- 
porter. On la feme dans le mois de 
Mars, dans des endroits écartés, de 
peur d’être trop expofé à en recevoir 
odeur. 

La SARIETTE, Satureia, Cette 
Plante a une odeur affez forte, mais 
qui n’eft pas difgracieufe comme celle 
de la Coriandre. Ses feuilles ont quel- 
que reffemblance avec celles du Thim. 
Elle vient au mois de Juin: on l’em- 
“ploie dans la Cuifine, 

LE CHARDON BÉNIT, qui nef 
pas le même que celui qu’on a décrit. 
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Celui-ci fe nommme en Latin, Cnè 
eus Jylvefiris hirfutus, five Carduu 
benedi&lus, I] eft un peu hériffé de pes 
tites épines ; comme la phrafe Latine 
le porte, Cette Plante fert beaucoup 

en Médecine. On en fait des potion! 
cordiales & fudorifiques. 4 

LA CHICORÉE SAUVAGE, Chicoël 
ricum [ylveftre, Cette Chicorée eft plus! 
verte que la Chicorée commune, Elle! 
eft très-bonne pour purifier le fang.. 

- On la fait blanchir pour la manger. | 

. en falade, | 


! 
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CHAPITRE XVL. 


efription des Jardins Fruitiers &* 


Potagers. 


N s’eft fuffifamment étendu dans 

} les Chapitres précédens, fur le 
hoix que l’on doit faire des plus bele 
ss fleurs dont on veut orner les J arts 
ins. On a été contraint d'entrer dans 
n grand détail fur leurs diverfes efpe- 
es , fur les temps où elles paroiffent 
fur les efpeces de cultures qui leur 
ont néceffaires. On a de plus ajouté 
les defcriptions d’un grand nombre de 
Plantes rares pour quelques - unes def- 
quelles on pourroit avoit du goût à 
caufe de leur fingularité. Il nous refte 
à parler des Plantes que Pon place dans 
les Jardins Potagers, dont nous avons 
promis dans la Préface de traiter en 
abrégé, ainfi que des Arbres & Arbrit- 


; 
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feaux à fruit qu'on cultive particulié 
rement dans nos Provinces feptentric 
nales, On n’a pas cru néceffaire dé dor 
net leurs phrafes Latines, comme on. 
fait pour Les fleurs. I] ne faut pas def 
grandes précautions pour faire connof 
tre les légumes & les arbres fruitiers 
Nous n’indiquerons que les légume 
& les arbres qui font les plus eftimés 
Nous donnerons les méthodes de cul: 
tiver les plus généralement reçues, fans 
chercher à foutenir ce qu’on avance 
par des raifonnemens hazardés.. Now: 
croyons pouvoir nous flatter cepenr 
dant que les Jardiniers ne contredis 
font pas ce que nous avançons. L 


Graines Lésumineufes, È 

Les Graines légumineufes les plus 
communes, font : les Pois, les F éves 
les Lentilles & les Haricots. Les plus: 
gros de tous les Pois que l’on nommé 
Pois de Gouroufle, & à Paris, Pois Dos 
minez , font ceux que l’on doit choix, 
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pour femer. Etans verds, ils font 
us tendres que les autres. Pour les 
Éves, qu’on nomme à Paris Fées de’ 
larais ; Les plus groffes font auffi les 
éilleures, car étant jeunes, elles font 
fi beaucoup plus tendres. Les pe- 
is Pois à tirer, ou Pois fans parche- 
in hâtifs, doivent être femés des pre- 
iers pour lufage; mais on n’en fé- 
é pas beaucoup ; car lorfque les Pois 
“caler font mûrs, on ne veut plus 


, | 


s ceux-là. 
- A légard des Haricots, les Preu- 
pmmes, ou Haricots Suiffes gris ou 
juges, valent mieux que les autres, 
$font plus tendres. Les petits Friands 
ins parchemin le font aufli beaucoup. 
{s font fi ferrés dans leur gouffe, qu'ils 
“perdent la forme ovale que-les Ha- 
Icots ont ordinairement ; ils confer: 
‘ent une forme quarrée. Ces deux for= 
es de Haricots font auffi les meil- 
éurs à garder pour le Carême. Il faut 
our cela cueillir les goufles, étant 


| 
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‘encore jeunes, & les mettre un pe 
bouillir ; enfuite Jes faire fecher à 
four. On met aufli ces Jeunes. gouff 
confire au fel & au vinaigre ; pou 
les manger Phyver en falade. h 
On feme aufli des Haricots fans ra 
mes pour en avoir de bonne heure, l 
ont cela de commode, qu’étant :fof 
bas, ils n’ôtent point la vue du Jar di 
parce qu’ils n’ont pas befoin de rames 
Il en eft de même d’une petite efpec 
de Pois ronds fans écorce, qu’on nom: 
me Pois nains ou Pois à La Poule. Ik 
font fi petits qu’ils ont befoin, coms 
me les Lentilles, de petites rames de 
balai pour les empêcher de pourir com 
tre la terre lorfqu’ils s'y forment. On 
les mange comme les Pois À tirer fans 
parchemin, Toutes ces fortes de Pois 
fe fement à la fn de l’hyver pour.s” 
 fervir au mois de Mai. 


& 
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î Différentes efpeces de Choux. 


Les meilleures efpeces de choux ; 
ont les gros Choux à pommes, les 
Choux verds, les Bâtards, les Choux 
le Milan, que Bradley nomme Choux 
le Savoye, les Choux-Raves, ou de 
Siam, les Choux - fleurs : tous ces 
Choux font bons, Voici le choix 
qu’on doit faire de ces Plantes pour 
en tirer la graine. | 

Parmi Le Choux à pomme ( qui 
viennent à Paris d’Auberviliers ) ce 
font les plus gros qui ont la tête appla- 
tie qui font les plus à confidérer. Les 
Choux pommés, dont les côtes ou 
nervures font rouges & larges; ne font 
bons qu’aux foupes maigres, On plante 
un peu de Choux à porte hâtifs, qui 
ont | toujours le goût de verd, pour. 
être mangés dès le mois de Mai ou 
de Juin, maïs ce ne font pas les meil- 
leurs. On quitte ceux-là dès que les 
autres font mûrs. 
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_ Pour femer des Choux verds, il 
faut garder la graine de ceux dont les 
fleurs font blanches; elle donne des 
Choux plus tendres que ceux qui ont 
des fleurs jaunes. Il y a quelques - uns 
de ces Choux qui pomment, & que 
l’on nomme des Choux bâtards, ils 


font prefqu’auffi tendres queles Choux 
de Milan, & fort bons pour les foupes. 


maigres. 


Des Choux de Milan celui qui a! 


la plus petite pomme eftle meilleur, 
Étant pommé ferme & dur. Pour les 
Choux fleurs, celui dont la pomme eft 


la plus dure & la plus groffe eft tou- 


jours à préférer. Les graines qu’on! 
peut fe procurer de Malte ou d’Ita-* 
} É 

lie, en fourniflent toujours de lus 
tou] | 


beaux, que ceux qu’on éleve à Paris, 


Tout le monde ne connoît pas les 


de Siam. C’eft une efpece de Choux ; 
au bas de la tige duquel il vient une 
groffe boule, & c’eft cette boule qu’on 


j 


Choux-Raves, autrement dit les Choux “ 


Ë 


à 


à 


mange, ! 
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mange, car les feuilles n’en font pas 
jonnes. Îl faut toujours arracher ces 
Choux, fix femaines ou deux mois. 
près que cette boule a commencé à 
e former ; pañlé ce temps elle fe ra 
ornit & devient ligneufe. Pour l’ac- 
ommoder, on la coupe par tranches 
rès - minces : on les fait cuire avec 
u fel & du vinaigre. Ces Chouxainfi 
ccommodés , ont à peu-près le mê- 
ae goût que les Choux-fleurs, 


Herbes Potageres. 


Ce font les Bettes- Cardes, qu’on 
omme à Paris Curdes de Polreée, les 
\rroches ou Bonnes-Dames, les oi- 
nons qui portent des Cives , les Ci- 
oules ou groffes Cives, les Porreaux, 
s Epinards communs, les Epinards 
‘Efpagne, l’'Ofeille. 

Quand aux Porreaux, il ne faut 
oint les tranfplanter comme on fait 
ans les Villages de Province, avec 
: la crotte de vache pour les faire 


R 
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AE ) cela ne manque pas de leur 
donner un mauvais goûr. On les tranfe 
plante tout A EU eu en bordures” 
lé long des planches du Potager où 
il fé trouve d’autres légumes plus pe=. 
tits , moyennant quoi ces Porreaux 
n occupent que la place qui leure : 
néceflaire ; ou bien onles laiffe fur lat 
planche où ls font femés', ils en ref : 
tent plus pee? mais ils valent mieux) 
que ceux qu'on fait tome avec lel 
fumier de vache. 4 

I faut choifir les Epihards ! à gran= 
des feuilles, dont les graines ne fonts 
pas g garnies sd Epines, ce font les meil 
leurs. * 
L’efpece de Carde dont les fil 
les font plus grandes ; 8e les côtes fonts 
plus larges, doit être préférée. Il né 
faut pas les cueillir trop jeunes ; elles 
né doivent pas être bonnes à Dell 
dre avant le mois de Janvier. On 
attend qu il gele ne cela. Sans cel 
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Pas fupportable : car il eft certain que. 
les gelées les ratendriffent. 


Racines. 


Les unes comme les Chervis, les 
Bettes-Raves, les Panais, les Salfifix 
blancs, les Scorfonnaires ou Salfifix 
noirs, & les Carottes fe mangent cui- 
tes, 

Celles qui fe mangent crues font 
les Raves rouges, qui font les meil- 
leures, les Raves blanches, qui n’ont 
qu’un peu de rouge À la tête, font les 
moins tendres & plus épicées : ce font 
les terreins qui caufent cette variété 
dans les Raves. Vous avez en outre 
les Raves torfes, les Racines de Sel- 
lery, les Radis noirs, & les Radis 
blancs, dont les meilleurs de cette 
derniere efpece font les petits Radis- 
Oignon, qui viennent ronds comme: 
des oignons à la tête de la racine. 
Ils font très-bons & tendres, étant 
arrachés jeunes. Ce qui fait qu’il faue 
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les arracher, & les refemer tous les: 


mois depuis Juillet jufqu’en Oétobre. 
Ils font fujets à dégénérer, c’eft pour 
GE il en faut changer la graine: il 


n’y à que ce moyen pour les empéz i 


cher de dégénérer. 


Il y a une Racine que l’on mange W 


auf, étant nouvellement tirée de 
terre. On la ratifle dans le bouillon 
pour en mettre fur les viandes bouil- 


lies. C’eft ce que l'Ecole du Potager: | 
appelle le Cran : mais ailleurs on la M 
nomme Raifort fauvage, où Moutarde 


des Allemands. Beaucoup de perfon- 


nes aiment cette Racine rapée qui a! 


le goût d’une. Moutarde douce. 


Pour les Bettes - Raves, il faut Im 


choifir celles dont les feuilles font 
d'un rouge cramoifi extrêmement 
brun, & les nervures ou côtes d’un 
cramoifi foncé. C’eft la feule efpece 
de Bette-Rave qui foit bonne. Les 


Salfifix blancs, qu’on trouve un peu à 
fades, ne font pas de ceux dont an M 


Le 
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mange beaucoup. Les Chervis font les 
meilleures Racines & les plus délica- 
ves, lorfqu’on les fricaffe avec une pâte 
“égere. On ratifle les Scorfonnaires 
comme des Navets, & on les met 
tremper pendant deux ou trois jours, 
après quoi elles font très - bonnes à 
manger. | 

De toutes les Racines qu’on mange 
crues, les Räves rouges font celles 
dont on fait un plus gros débit, parce 
que ce font les meilleures. On fait 
auffi béaucoup dé cas des Radis noirs 
qui ont une racine comme le Jalap 
ou Belle de nuit que nous avons dé- 
crite. On les coupe par tranches , & 
on les pele pour les manger. 

À l'égard du Sellery , il faut Pé- 
lever autant qu’on le peut dans une 
couche dont on a Ôté les Melons ; 
5] vient beaucoup mieux & il eft plus 
tendre dans le confommé. Les efpe- 
ces de Sellery qui font les plus gran- 
des, ont aufi les racines plus grof- 
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es & {ont meilleures à manger à l'huile 


ou à la croque-au-fel. Le grand Sel- 
lery-Naver, qui eft le plus gros, eft… 
aufli le meilleur, Il faut en avoir la « 


graine de bonne main. Les Jardiniers 


& les Grainiers qui en font jaloux, 
vous tromperont tous fur cette graine, 


Il n’y a pas moven d’en être für. 
Y A P ÿ 


Ils vous donneront pour celui-là du M 
petit Sellery qui fera bon pour les fou- 


pes à l’oignon, & le meilleur pour les 
compôtes, par conféquent ils vous . 
tromperont fans vous faire tout per- … 


dre, mais il faut s’adrefler à gens de 
bonne foi. 


-- On ne parle point des Navets :; cette M 
racine fe {eme à la campagne, & les M 


Jardiniers n’en élevent point. 


| Salades. 


… Les Laituës, les Chicorées , & les 
Chicons font les principales, De ces M 
trois fortes on en a plufieurs efpeces, M 


+ #a 


FreunrirsTe, 391 
s#On a en outre la Chicorée fauvage 
_ou-endive , le Piflenlit cu Dent de 
Lion, les Raiponces, les Laitues-Chi- 
 corées, les. Epinards d'Efpagne , les 
-Mâches ou Herbes Royales ; & le pe- 
tit Sellery. dont on vient de parler. 
L'Bradley veut auffi. qu'on, ÿ,employe 
les:jeunes feuilles dOfille.iJe ne Vai 
pas vu faire encFrance.i.) :; À 
Bec Pour les garnitures de.ces Salades 
-on y met du Cerfeuil ; dont: on féme 
| en.été tous les quinze. jours, depuis 
le mois de Mai jufques en Août, la 
| GCiboule:; la Ciboulette, le petit Oi- 
|.gnon qui moñte en. tige ,!! le Creffon 
| frifé d'Iralie,: qu'on nomme impro- 
prement de la Roquerte, le Cretfon 
Alenois, l'Eftragon hommé Serpentine 
| par M. Bradley , la Perce-Pierre , Ja 
|. Grifle marine, les petits Melons & les : 
petits Conçombres confits au vinai- 
| gre, les Boutons de fleur de Capucine, 
& de Genet fauvage, les petits Cham- 
pignons & les Haricots tendres con- 
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fits au vinaigre. De plus , les fleurs 
_entieres de grande & petite Capucine, 


de Bourrache bleue & blanche , de 


Penfées, de fleurs de Boutons d'Or.” 
Tout cela fe met en falade, mais avec” 


choix & proportion, n’aflortiffant avec 


propreté & fymétrie dans les jattes 


‘que les herbes & garnitures dont les 


goûts ne feront point étrangers avec 
‘ceux dés’ principales herbes dont on 


fait les falades. Nous allons commen-" 
cer par la principale qui eft la Lai=. 


RUPLENGE 
D'abord on doit préférer la groffe 


.* Laïtué Allemande où Impériale, gran- } 
de, large & bonne, lorfqu’ elle eft pom- 
mée, On en feme en été pour l’au-M 
tomne, & après l’automne pour le 
commencement du printemps ; caren 
“hyver on ne voit point de Laitue 1 
pommée, Si on en voit quelques-unes M 
‘qui pomment, ce font de petites Lai- M 
tues frifées qui n’ont que de la ver- 4 


deur, fans beaucoup de goût. On ne 


qi 
k. 


î 


î 


U 
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plante cependant que celles-là pour 
lPhyver. On feme encore en été une 
autre Laitue moins grofle que l’Im- 
périale, nommée Laitue Royale, qui 
eft bonne auf. | 

Au printemps on feme pour lété 
Ja Laitue Romaine, la Laitue mignon- 
ne, la Laitue blonde panachée detaches 
brunes fur les grandes feuilles exté- 
rieures: mais cette derniere eft moins 
tendre que les autres. On feme en- 
core des Laitues vertes pour l’autom- 
ne. Ces vertes font toujours tendres, 
mais elles ne pomment jamais. 

Pour les Chicorées, la petite fine & 
frifée appellée par cette raifon Barbe 
de Capucin, eft la plus tendre, & la 
meilleure. Il y a cependant d’autres 
Chicorées plus grandes, qui font bon- 
nes aufli. [’efpece de Chicorée qu’on 
nomme la Scariole, eft plurôt une 
efpece d’Endive, fes feuilles ne {ont 
pas échiquerées ni découpées comme 
celles des autres efpeces, elle fe lie 
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pourtant de même. Elle fait une flade 
douce & tendre, qui au goût de bien 
des gens, furpafle en bonté les autres 
hicorées. fs 
À légard des Chicons, ceux qui 
pomment fans être liés, {ont beaucoup 
meilleurs que les autres. 11 faut cepen< 
dant prendre garde qu’ils ne montent 
€n graine avant qu’on ait fongé à les 
prendre dans leur maturité pour les « 
manger, parce qu’on n’en profiteroir ! 
pas. Il ÿ a des temps pour cela, Si. 
par exemple il fait un peu de pluye 
pendant les chaleurs , on les perd tous. 
Pour les Chicons verds ils font durs : 


découpée en pointes, comme celle des ÿ 
Epinards communs, On lie la Plante Î 
quand on veut la faire blanchir pour 4 
la falade, & comme lEpinard d'Ef- il 
pagne elt vivace, il repoufle au pied M 
fon ne l’arrache point. RSA 


ÿ 
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Oignons. ; 
Les Oignons dont il s’agit ici font 
les gros Oignons rouges & blancs, & 
PAil. Le feul choix qu’on en doit faire 
pour avoir de la graine, eft de ne plan- 
ter que les plus gros de ces Oignons. 
- ! Lës Oignons blancs font plus doux 
à la foupe que les autres ; mais ilsife 
font pas d’ufage pour toutes les fau- 
ces. ‘4 | 
Il faut planter auffi quelques gouf- 
fes d’Ail dans un Potager. Il y en a 
de-deux fortes favoir, V’Aïl ordinaire 
: que tout le monde connoît , & celui 
qu'on nomme Ail dEfpagne:, lequel 
produit la Roquambole, qui fait de 
petites bulles rondes qu’on peut rê> 
planter l’année fuivante pour groffir 
enterre ; & fe multiplier. à & 
On ne connoît qu’une forte d'E- 
chalottes, les petits Oignons de ces 
Plantes, qui.font les plus longs, & les 
plus déliés, font ceux qui reprodui+ 
| MD Y] 
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{ent les plus gros. L'Ecole du Pot2= | 
ger dit qu'il en faut planter À plufieurs | 
“endroits d’un Jardin : afin que fi elle 

UN > ' | $ / 44 
-Pourrit à un endroit, elle puiffe réu£u 
fir, & venir bien à l’autre. n. 


Plantes Potageres VIVACES. 


Prefque toutes les Herbes & les 4 
Plantes de légumes qu'on éleve dans M 
un Jardin font annuelles. On les a à 
indiquées aufi fuccin@tement qu'il a M 
été poflible : ce qui fuffit bien pour 
fervir.de fapplément À un Traité du 
Choix des Fleurs. Il nous refte À par— À 
ler avec autant de brieveté de celles 
qui font vivaces, & qui reftent long: M 
temps à la même place dans un Jar- 
din Potager, comme les Aïfperges, les 4 
Ârtichaux ; l'Oféille, &c. ; 4 

Il y 2 de ces légumes vivaces qui 4 
viennent en oignon, favoir, l’Ail, M 
& les Echalottes dont ont vient de 
parler, Ces oignons, comme on fait 108 
gro diffent & pullulent.en terre CON M 
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me des Tulypes & autres fleurs à oi- 
gnon, On ne fait pas un grand ufage 
de PAil pour la Cuifine, mais beau- 
coup des Oignons des Bchalottes dont 
on plante les plus petits qui produi- 
{ent des Oignons bons à replanter l’an- 
née fuivante. ; 

Les autres plantes qui font vivaces, 
&c dont on fe {ert pour la Cuifine, font 
les Artichaux, les Cardons d’Efpagne, 
les Cardons de Tours, les Fraïfiers, 
les Afperges, l’'Ofeille douce ou grande 
Ofcille, l'Ofeille aigre, appellée par 
le peuple, de la Surelle, laquelle fert, 
pour faire les Sauces à l’Ofeille. De 
plus, l’Ælleluia, très-recommandé par 
M. de la Quintinie. On en prend des 
trainafles qu’on plante dans un Jardin 
à Pombre. Quand il eft bienrepris, plus 
on en coupe, plusilen revient. On s’en 
fert comme de l'Ofeille aigre ; & il eft 
meilleur pour accommoder des œufs,de 
Panguille, &c. Il faut mettre au rang 
des légumes vivacesle Cran où Raïfort 
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fauvage, & la Scorfonnaire dont of! 
a parlé ci-devant, en décrivant les. 
Racines à manger. On peut y mettre. 
aufh lEflragon, la Perce-pierre, law 
Pimprenelle, le Baume ou la Mente# 
toutes Plantes ci-devant citées awran . 
des Plantes vivaces aromatiques 3 « de 
plus les Epinards d'Efpagne, cités ciail 
devant au rang des autres falades. ID& 
toutes ces Plantes & Herbes Poragesw 
res qui font réellement vivaces ; il n’y 
a que lès Cardons d'Efpagne ou ei 
Tours dont on eft tous les ans obligé w 
de femer de la graine quand on.enM 
veut avoir, tout comme fi elles n’é- 4 
toient pas vivaces. Les Cardons dem 
Tours épineux font plus doux & mcil:8# 
leurs que les Cardons d'Efpagne. Onk 
reconnoîtra ceux de Tours, parcék 
qu'ils font plus blancs , on les recon-! 
noîtra encore plus particuliérementm 
aux longues épines dont ils font rem-# 
plis, ce qui les rend difficiles à lier 
pour les faire blanchir, Des uns & des 
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jutres, il eft impofñlitle d’en tirer de 
la graine dans nos climats, il faut un 
afpet du foleil plus chaud, &on eft 
obligé d’en faire venir tous les ans des 
Grainiers de Paris, auxquels on peut 
avoir plus de confiance, comme on 
fait venir aufli différentes graines de 
Laitues, de Chicons, Bette-Raves, ec. 
parce que les Racines qw’ont fait venir 
de dehors réuffiffent toujours mieux 
que celles qu’on éleve, lorfqu’on en 
peut avoir fans être trompé. 

On éleve auffi de la graine d’O- 
feille , quoiqu’elle foit vivace, on la 
refeme au printemps. Celle de l’an* 
née vaut mieux que l’ancienne. On 
ne feme point les Artichaux comme 
on fait les Cardons, quoique ce {oit la 
même efpece de Plante. On les plante 
tous les ans au mois d'Avril de bou- 
tures qui fe tirent du pied , & on rem- 
place ceux qui manquent. Il y en à 
de deux efpeces ; favoir, les Arti= 
chaux verds, & les Artichaux violets 
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Les Artichaux verds, quand ils ont, 
du fumier, deviennent gros & ten= 
dres. Les violets font petits & durss. 
& ne font pas bons étant cuits. 4 
Nous avons indiqué & diftingué} 
autant qu’on a pu, les herbes & léguss 
mes vivaces & annuelles, on ne doit, 
pas s’attendre dans un Livre comme» 
celui-ci a de plus amples inftruétions.” 
On confultera , fi lon veut, les Li 
vres indiqués pour le Jardinage tant 
pour les légumes que pour les fruits 
dont on vous donnera feulement des | 
indications pareilles, fans entrer dans! 
un plus grand détail, | 


Arbres Fruiriers, 4 
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Parmi le grand nombre d'Arbres 
que le Tout-Puiffant À mis {ur la terre Ê 
pour porter des fruits, on en trouve ! 
bien peu de ceux qu’on doit choifir” Qr 
pour occuper leur place dans les Jar- ! 
dins Potagers, & y apporter des fruits. 
dignes d’être réferyés pour garnir bien 
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es defferts dans toutes les faifons de 
’année. Il a plu aux habitans de chaque 
Province du Royaume d’impofer des 
1oms finguliers à la plus grande partie 
de ces Arbres à fruit : & cela a fait(com= 
me on a vu quand il a été queftion des 
fleurs (un cahos difficile à débrouiller. 
Comme ce n’eft ici qu'une fimple indi- 
cation, on n’a employé que les noms 
différens de ceux qui font reconnus 
pour bons dans nos Provinces {ep- 
tentrionales. Si on veut connoître 
prefque tous les Arbres à fruit qu'on 
peut élever dans Paris & ailleurs, 
on trouvera dans le Traité du Jar- 
dinage de M. de la Quintinie les liftes 
de tous ceux qu’on reconnoît à Paris 
pour les meilleurs, & de ceux qu’on 
reconnoît pour médiocres ou paffa- 
bles, & de plus, de ceux qui font tota- 
lement méprifés. C’eft-à-dire que tous 
les Arbres à fruit, de quelque façon 
qu'ils foient, y font cités. 

On doit cependant être informé qu'un 
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Arbre dont le fruit eft excellent dan8i 
un pays, ne left pas dans un autres Il 
€ft donc néceffaire que celui qui voi 
dra avoir des fruits dans fon pays fache | 
quels font ceux qui y réuffiflent le 
mieux, & qu’il ne fafle su 4 ! 


a Haine eft généralement réconnu él 
FA tous les ie ds, font bien par | | 


tement. 
Dans le même Ahe les 4 
qui ne font pas bién dans un terreini 
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s fruits à noyau y viendront bien; 
le terre eft trop chaude, ces ne 
y viendront qu’à peine. 

“Il faut auffi choifir les Arbes A 
ls comme il convient, ce que les bons 
ardiniers connoiflent , & qui eft bien 
fpliqué daris lés Livres de Jardinage 
w’on a indiqués, auxquels nous ren- 
oyons nos Leéteurs. On aura atten- 
ion de faire écrire le nom de chaque 
fpece fur une carte au pied du jeune 
Arbre, ou un numero relatif à un Ca- 
alogue qu’on garde, afin de le recon- 
joître toujours , jufqu’à ce qu'il porte 
Les fruits qui vous le feront connof- 
re pleinement. 

De toutes les efpeces d'A Erbbe il 
Qut choifir pour planter ceux dont 
les tiges & les racines font plus frai- 
ches , il faut de plus que ces ‘Arbres 
oient élevés depuis trois ou quatre 
ans, & greffés depuis deux , qu ils 
foient bien arrachés, & qu’ils aient 
raifonnablement du chevelu à leurs ra- 
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cines. On coupe feulement les raci 
nes qui ont été endommagées en le 
déplantant, & on ne coupe des au 
tres qui font faines, que le moin 
qu'on peut, afin d’en faciliter la re! 
prife. l 
En difant un mot de chaque efpeel 
de fruit, nous indiquerons celles don! 
le goût paroît préférable, Nous con: 
mencerons par les Poires, 4 
Les Poires d’été font ordinairement 
feches, & ne font pas fi délicates que 
les Poires d’automne & d’hyver. Les! 
différentes efpeces de Poires d’été 3 
{ont : il 
I. Le petit Mufcat, ou Sept-ens 
gueule. 2, Le Mufcat Robert, la Poire! 
à Reine, Poire d’'Ambre, ou Citron) 
des Carmes. 3. Le Blanquet. 4. Lai 
Poire de Madelaine. s. La Cuiffe-Mas 
dame, ou le Chatelleraut, 6. Le petit, 
Rouxel. 7. La Robine ou Roya e 
d'été. 8. La Caflolette. 9. La Belli®l 
fime ou Suprême. 10, Le gros Os 
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nonnet, Amire Roux, ou Roï d'été 
lon M. de la Quintinie. 11, Le Gra- 
ori. 12. Le Quillot Rofat. 13. Le 


alviati. 
Les Poires d'automne, font : 


1. L’Imfembert, ou Beuré brun: 
La Bergamote d’automne, 3. La 
larquife. 4, Le Meffire-Jean. 5. Le 
acré EH AR Bergamote Suiffe. 
, Le Colmar. 8. Le petit Oin. 9. La 
reffane, 10. Le Saint-Germain verd. 
1. La Virgoulée, ou Virgouleufe. 
2. L’Efchaflerie, ou Befi de Chaf- 
ry, ou fimplement Chaffery. L’Arm 
tte. 14, L’Epine d’hyver, 

Les Poires d'hyver, font: 


1. Le Befi de Chamotel. 2. Le Mar 
a fec. La Royale d’hyver. 4. Le Bon 
hrétien d’hyver. s. Le Bon Ckré- 
en d'Efpagne qu'on garde principa= 
ment pour fa beauté. 6. La Double- 
ur, Poire à compôte. 7. Le Franc- 
£al , Poire bonne pour la cloches: 
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P ommes. 


Les meilleures, font : 1. La cà 
leville rouge pour l’été. 2. La Calle! 
ville blanche. 3: La Pafe- de 


Été. 6. La Ptit grife. 7. 
‘groffe Reinette de Bretagne. 8. Ia 
Reinette côtelée. 9. La F enouillette} 
grife. 10. Le Courpendu. 11. La Pom: 
me d’'Apy. | À 
Péches. sus 


MA 

Les Pêches reconnues pour les rneila] 
leures font dans le mois d’Août: 1. La | 
Malte, dont on ne fait pas de cas äll 
Paris, & la meilleure de toutes dl l 
Normandie. 2. La Madelaine rouges | 
dont le nom eft encore la Double 4 | 


de laQuintinie. 3. La se Mignonne;l| 
ainfi nommée pour fa beauté, & la pes 


titefle de fon noyau, 4. La Pourprée | 


ERA URISTENN, (AO 
Éâtive. $. La Chevreufe hâtive. 6. 
PA dmirable. «195 
: Pour les mois de Septembre & Oéto- 
re : 1. La groffe Violette hâtive. 2. 
La Nivette. 3. La Royale. 4. La Pavie 
ouge. 5. Le Brugnon Romain. 6. La 
Pêche-naine qui eft une petite Pêche 
blanche affez bonne qu’on met furune 
table dans un pot. | 


Prunes. 


Les bonnes Prunes font : 1. Le Da- 
mas de Tours. 2. Le gtos Damas vio- 
let. 3. La Diaprée. 4 L’Impériale. 
5. La Royale. 6. Le Perdrigon. 7. La 
Verte-Bonne, groffe Reine-Claude, 
ou Trompe-Valet. 8. La petite Reine- 
Claude qu Dauphine, dont les fleurs 
{ont doubles. 9. La Mirabelle. 10. La 
Sainte - Catherine, Prune à faire de 
belles compôtes. 


dr 
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Abricots. 


On a conftamment obfervé que les 
mêmes Abricots qu'on met en plein 
air font meilleurs & plus fucrés que 
ceux qu’on met en efpaliers: mais ces 
derniers viennnent plus gros que ceux 
qu’on met en plein air. Cela fappolé, 
on peut mettre les efpeces qui fuivent 
de l’une & de l’autre façon 1. L’A= 
bricot précoce. 2. Le gros Abricots 
3. Le petit Abricot Alberge, qui fe 
greffe fur un Abricotier de femence, 
ou fur un pied d’Amandier, 4. L’A:s 
bricot d’ Amande-Aveline, 


F' ques. 


Les meilleures forñit: 1. La blan: 
che ronde. 2. L’ Angelique violettes 
TI faut faire attention que fi l’on mets 
un Figuier en Caïfle pour le préfer®# 
ver des grandes gelées, non -feule=h 
ment cela Pempêchera de mourir D 

mais 
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Mais on préfervera les-deniers fruits 
qui viennent en automne, & qui au- 
roient pu mourir l'été fuivant. 


: : Karfins. 


… Le Chaflelas blanc eft le meilleur: 
2. Le Raïfin de Corinthe fans pepin. 
3. Le Mufcat blanc. 4 Le Mufcat 
10ir; les autres Raïfins ne müriffent 
Joint, ni en Picardie, ni en Nor- 


nandie, 
C er1fes. 


+ 1. La Cerife précoce bonne au mois 
le Mai. 2. La groffe .Cerife de Mont- 
norency à courte queue. 3. La Cerife 
ouce à longue queue. 4 Les Grio- 
es. s..Les Bigareaux. La Cerife à grap- 
e, dont il en mûrit une partie à cha- 
ue mois de l'été Jufqu’en automne. 
On en cultive encore d’autres dont 
>s fruits ne font pas fi variés. Ces 
uits fonts | 
| L'Amande, la Noix de Philibert 
| 9: 11 


1 


, 
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l’Aveline, l'Azerolle, la groffe Neflein 
les-aûtres noires; &c. : | s 
Parmi les fruits de différentes efpeiu 
ces de Grofeilles, on préfere la Gros 
feille verte qui jaunit un peu en müs 
riffant. Les plus groffes & moins lons 
gues font les meilleures : car il y en 
a une petite un peu longue: & qui 
n’eft pas bonne, Une autre, dont le 
fruit eft violet, & une dont l'arbre, 
charge beaucoup 3 mais ces dernieres 
font à rejetter. . 4 
On voit aufli deux fortes de peti=! 
tes Grofeilles : les rouges &' les blan= 
ches. On choifit célles qui font pl 1à 
grofles & dont les grappes font plus 
longues. Cette efpece fe nomme Gro 
fêille dé Hollande: Celles qui font blans 
-ches & luifantes comme des perles; 
nomment auffi Grofeilles perlées. a. 
cf ades Framboifes rouges & des 
blanches. Onne plante guere de ces de 
nieres, parce qu’elles font un pen fadest 
les rouges ne le font point dutout >elles 
ont awcontraire un parfum exquis, À 

; 


LE 


CD. 


no 
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Journal du Jardinier. 


UoïiQuUE notre principal but 
F en compofant cet Ouvrage, ait 
été d’apprendre à ceux qui veulent cul- 
tiver des fleurs, à choifir celles qu'on 
regarde comme les plus propres à or- 
ner un Jardin, nous avons cru devoir 
dire un mot des Légumes | & des Arbres. 
fruitiers qu’on cultive dans les Pota- 
gers. & dans .les Vergers. Ces deux 
objets -Jà nous ont occupé dans le 
Chapitre précédent. Nous nous pro= 
pofons de donner dans celui-ci la fuite 
des travaux que les J ardiniers, qui, cul 
tivent les différentes elpeces deJ ardin, 
doivent faire pour tirer de leur ter- 
rain le meilleur parti poffb ible. Nous 
fuivrons dans cette expoñiti ion Tordre 
des mois. 


+ 1 


S ij 
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TANT LEO R 


Quand on veut avoir des  Afper: 
ges hâtives ou des Fraïfiers fans clo- 
che, oh prend pour cela le plus beau 
temps .qu ’1l peut faire en ce mois, & 
lon fait une couche chaude, où l’on: 
tranfplante ! fous cloche de vieilles Plan: 
tes d Aïfperges ou, Fraifiers, 

Si l’on veut avoir des petites Laï- 
tues qu’on appelle a Pincer, sous le 
mois de Mars, c’eft dans ce mois qu’on 
les fème fur “coûche ë& fans cloche. 

4 faut couvrir avec de grands draps 
où des nappes tous les Arbres qu’une 
gelée trop forte pourroit endomma= 
ger, comme.la Plante de la Pañfion ; 
le Laurier-Thim , wi & autres, rm à 

On réchautte avec “du fumier les 
pieds qe Figuiers , } pour. avoir des 
Figues dans un temps plus avancé, 

On peut encore , fi le temps le pers 
met, femer des Pois & des Fe éves pour | 
Pété ï 


È La 
+ 


* 
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À faut détruire les vieilles couches, 
& mettre tous les (vieux. .terreaux. à 
Pat pour {écher, à + 
seit plante des Échalottes pour 'grof 
fi ir. Elles feront bonnes à à lever de, terre 
‘au MOIS. de J uin. | ps. 
…. On. pourra e encore ‘planter des Choux 
à Pommes, TA IT AR 
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Lorfque les gelées font paîlées, on 
commence à labourer la terre‘avec la 
beche pour. da préparën. 

On continue à planter les NE 
qui ne font’pas trôp efforcés.n1' 

On peut encore PA des Echæ 
lottes. | 

On feme des Pois ; des Féves ; & 
“à la fin de ce mois, on feme des Por- 
“reaux, des:Radis, des Arroches.:{) 
On taille les Poiriers en-Efpalier, 
rt On peutiencore planter des Choux 
à pomme tardifs, & des Choux verds. 
On prépare la place de la couche 

S iij 


À 
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où l’orrdoit femer des: Melons au coms + 
‘mencement de Mars. °° SF | 3 

On réfervera fut le: bout de cette. à 
couche uné place ne Y merire und | 


fis, 4 
On peut mettre en têrre les ml 
doubles qu'on a voulu AE pin des 
gelées. | 
’ M: 4 R re 
On Cirelé FE le Pare er Tu 4 
“ypes qui 1ont.achevé.de lever pen- 
dant le mois dernier, & toutes lésh 
séfpeces de Jacintes qui ont auffi ache- 
-vé de lever depuisola mi- Février. 
On ferfouit les HLaitues ;. & tout f cel ; 
Ro enia! eo 


f on ne r a pr À dans le mois k 


ll 
£ 
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ns HR Ces Arbriffeaux apporte- 
ront des fruits dès la même année. 

Dès la deuxieme femaine de Mars 
‘on commence à faire une couche pour 
placer lé chaflis propre à élever des 
Plantes étrangeres. Ce chafis eft une 
efpece de petite loge formée par un 
&haffis de verre dans lequel on éleve 
“quelques graines difficiles à. élever, 
comme le Tricolor , l’Amarante, l’A- 
| marantoïde , les Immortelles blanche 
| _& violette, les Œillets de la Chine, 
| les Balfamines, les Belles de nuît , &c. 
. On anobance la couche à côté de 
ice chaffis : on n’y laïffera que la place 
d’une nourrice , pour femer & élever 
|-des Melons, & des Concombres qu’on 
|‘tranfplantera quand ils feront aflez 
| ‘forts, vers la fin de ce mois, ou au 
|-commencement d'Avril. 
|‘ Ontailléra dans ce mois; autant 
|‘que lon pourra ; tous les Arbres 
| fruitiers fans exception, foit qu'ils 
| S iv 
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#oient en elpalier ; en treille ; ou ch 
buiffon. % 
On greffe des pieds d’ Arbre.en Fer ! 
te, ou en talut : ce que l’on peut 
continuer, jufqu’à ce que Pon voye 
que les boutons des feuilles commen 
cent à grofür. ! 
On feme lOfeille, POignon, tell 
_Salfifix, les Scorfonnaires, les Bettes= 
Cardes, les Raves, le Cerfeuil, les 
Afperges. | 
On tire la mouffe qui fait tort aux 
Arbres fruitiers, | 
On peut planter pendant tout le { 
“cours de ce mois, pourvu qu'il ne 
gele point, toutes fortes de Plantes 
vivaces, de Fleurs, ou d'Herbes Pota- M 
geres. L’on peut donc planter toutes 
les bordures des Plattes- Bandes, & v | 
les Plattes-Bandes mêmes: Mais il n’eft | | 
plus temps de planter aucuns oignons F 
ni griffes de fleurs qui auroient pu” 
s'être efforcés pendant l'hyver.. On a 
dû faire cet ouvrage aux mois de Sep= fr 


tembre & d’'O&obre.. 


FrebR1ISTE : (417 
* Lorfqw'on veut'faire des: planches 
r Afperges ,c’eft en ce mois qu’on les 
dréfle, Mais. s'il s’en trouve-dans le 
> Jardin desannées précédentes, on n’en 
- plante plus : ellés reviendront tous les 
ans pendant mue de pus ans de 
- fuites Be | 
o11:Comine on a da couvrir avant l Kÿ- 
weïiices planches d’Afperges de petit 
fumier, ou de gros terreau; c’eft en 
-ce mois qu’on refouit le tout enfem- 
ble yen enfonçant le fumier: dans la 
:terre, On: y feme après ice que l’on 
| veut, Ordinairement ef de la: graine 
d'Oignon. rouge ou! blanc. : :°: 0 
Si une partie des Chervis ont refté 
“après l’hyver, on en prendra des plus 
.grofles. racines -pour. manger ; & on: 
“réplantera les. plus petites pour.grof- 
.fir, On.en fait, fi lon veut, des bor- 
dures fur le bord des Allées. du Pota- 
-ger. Ces bordures font propres, parce: 
.que les Plantes ne font pas grandes : - 
mais auffi elles ne e grobifent pasfivites 
| S w 
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‘il faut attendre: deux ou‘trois: añinées 
‘au: moins ‘pour les tirer. 412" 
©! ‘Il faut ‘profiter. de? quelques jours 
‘de pluie, sil en fait, pour planter des! 
: Porreaux À monter à graine, des Oïz 
“gnons ; des Choux; des Salffix ; des” 
Bette-Raves, des Bettes- Cardes, des. 
+ Panais; des Carrottes, &c: On planté 
‘auffi des gouffes d’Ail pour groffir ou 
‘pour ‘avoir de la Roquambole. 
C’eft à la mi-Mars qu’on'met dehors! 
à Pombre; les potside Plante qui-oht 
rété reflerrées avantiles gelées ,>poùr 
er préparer à foutenir le grand'air, 
On n’y met pas lés pors outles ailes 
où il ÿ a des Arbriffeaux, qui ferontw 
‘laïftés dans la Serre jufqu’à la mi-Mai.M 
On feme des’ Pois ; des Lentilles ; 
- de Ja Goriandre , de‘ Capucinejuf al 
“qu'à Ja fini de ce | MOIS ÿ ‘&x ‘même ‘au : 
“mois d'Avril. 143 j 
Si les Choux de Milan qu’ lon à ET. 
 plantésavant Phyver font ailez L'ats L 
on: hi trañfplante.; 1 29119 Luis 21600 
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DES la fin de ce mois,.on met en 
repas les Plantes de fleurs an- 
nuelles qui avoient. été déja tranfplan- 
tées avant l’hyver.en pepiniere. S'il 
_gele, on remet .cet ouvrage au mois 
d'Avril. FE 

Pour les félades, on NE encore 
Le fervir de Raiponfes jufqu’à la fin 
de ce mois. On doit avoir des Lai- 
tues pommées après la Saint Jofsph 
à}; faut y regarder. 

+ Tous.les Arbres, -foit.en efpalier 
u-en-treille étant raillés, il faut.fe 
mettreià.tailler les Vignes de toutes 
fortes de. Raïfins de quelque efpece 
ge il foit. 

Pour les, Pavots & les Coquelicots, 
jn: prépare, de petites :fofles. dans les 
Platesr Bandes, aux endroits où..on 
juge-à propos, de: les. mettre: On. y 
tranfporte de petites, touffes de ces 
Plantes } comme; nous,avons dit, fur 
wne-beche,.lefquelles ‘on .a tirées - des 


endroïts -obù il y, enayoit trop. .C'eft 
S, v}. 
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ainfi qu’on peut faire venir toutes les 
Plantes délicates aux endroits où lon. 


veut qu’elles viennent , fans endom= 


mager leur racine, en les tranfplan&s 


tant à l’ordinaire : car il eft très - dan 


gereux de toucher au pivot de la ra 
cine de ces Plantes. On fait cet ous 


‘vrage à la fin de Mars, ou au com- 


mencement d'Avril, toujours en tems 


de pluie autant qu’il fe pourra, 


S'il faifoit de fortes gelées, ou: des. 
_gelées-après des pluies fréquentes’, au: 


temps que les Arbres qui-craignènt 
les gelées font en fleur, il faut les cou- 
vrir de vieux draps ou nappes pendant 


qu'il gele, cette précaution aflurerales ! 


fruits : ilen périroït beaucoup fon nela. 


prenoit pas. L’Amandier commence à 


#eurir à la fin de Mars. Quelque temps 
après l’Abricotier fleurit, & il nerefle 


que quinze jours en fleur. Vers la N.. 


Dame de Mars les Pêchers fleuriffent 
auf, & les Prunièrs avancés coma 


mencent À paroître dans les derniers 


jours de cé mois. 


AR Pod ape 


Re VRiS 7 
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_ Si l'on n’a pas commencé à ratifler 
es Allées du Jardin, il faut y tra- 
vailler, & fouir celles qui. font trop 
pleines d'herbes: à farcler 3. car il faut 
pour bien faire qu’un Jardin foit tenu 
proprement avant la fin du Carême. 


pe: Lie “Gf dti cl à 
Voici les noms: des Plantes qu'on: 
a dû femer pendant-les mois de Février: 


& de Mars, fi on ne l’a pas fait, on 
peut encore les femer au commence 


ment de ce mois, 


Les ÂArroches. 

Les Afperges. 

Le grand Bafilic: 

Les Bettées:Raves. 

Les Bettes - Car- 

. des 

La Capucine. 

Les Cardons d’Ef- 
pagne. 

Les. Cardons de 
Tours. 


ce font :. 


Les Carottes: 

Le Cerfeuil. 

Les Citrouilles ou: 
Calebaftes.. 

Les Concombres.. 

La Coriandre. 


* Le Creffon dIta- 


lie. 
Les Féves. 
Ees Laituess 


La Lentille. 


# 
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Les Mâches, Le Perfil. 

Les Melons. Le Pois. 4 
L'Origan, Les Porreaux.: # 
L’Ofcille. Le Pourpier. + 


Les Panais. 


“La Capucine, le Cart P Ofaille 
& le Perfil fe fement toujours en pleine 
terre, au commencement de ce mois; 
& les Haricots à à ta fin, 

Voilà à peu-près toutes les Légumes 
& les Herbes Potageres qui fe femenit 
au commencement du printemps ; caf 
les Chicons & les Chicorées { fement 
au mois de May, & on attend le mois 
d'Août pour les Epinards. | 

Nous allons donner au 
la Lifte des fleurs annuelles dont on a 
dû femer une partie fous le chaffis où 
ailleurs pendant. le mois de Mars der: 
nier , & dont:on femera auffi une pars 
tie, moins difficile à lever, fur la cou 
che à Melons ; ou en pleine terre. Ce 
Plantes font:1 1YE 


Plan Co RO 


+ | LEVWRISTE: 


La Fleur d'Ado- 
Né 
L’Amarante. 
L’Amarantoide. 
L’Ambretre vio- 
Jette ‘où blan- 
the; uit 2 


M Belle de nuit 

1 cramoifie. , 

Les Cheveux de 
Vénus. 


Le” Chryfa the 


D mum. : pP191 


 flée rouge... 
Giroflée rouge, de 
_ lapetite efpece. 
Girofée | 

chéei" 
Girofiée : couleur 
.:de chaïres n° 
Giroflée violette. 


La Jacobée pour- 


AHbEEs hé, : 
Les grandes Im- 


pana- 
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-e mortelles blan- 


ches ou vio- 
lettes, onde 


“Le Mufle de Veau 


cramoifi. 


Lesillets d’ Inde 


* L'es Billets dé la 
Les Bälfamines Pa n 


-toutes coùleurs. | 


Forre grands vi 


Jets:3 
Les Pafl erofes cra= 
moifies. 


Les Reïnes Mar- 


_'gotdétroïscou- 
“leurs. ° 


bal riride Giro- Les Rofes d'Inde 


doubles... 


. Le PRE d EC 


ne. 


Lire Sibieute ve- 


| à 


“outée 2 


| Les. Soleils) ‘dou- 


-ble-&: fimples 
Le Thlafpi gris 
de-Lin. 


Le Tricolor pas 
A Hache, 
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Voilà généralement toutes’ {es bef! 

les Fleurs qu’on peut femer pendant 
les mois de Mars & d'Avril. I y ên 
a parmi ce nombre quelques-unes de 
vivaces, mais comme celles - là font 
fujettes à périr, on les feme avec les 
autres. Îl faut remarquer quelles grdi- 
nes de toutes ces fleurs doivent avoir 
été cucillies pendant les années pré- 
cédentes, car fans cela ôn rifqueroit 
de ne les voir point lever. 
Si une continuité de pluyes ou de 
gelées à fait périr quelques-unes des 
graines, foit de légumes ou dé:fleurs 
qu'on'aura pu femer dans le mois pré= 
cédent, ou dans celui-ci ,ilne faus 
dra pas manquer de les fèmer. de re= 
chef, quand ce feroit au mois de Mai 
quelques-unes pourront encore dons 
ner leur graine à la fin de l'été, ‘ou en! 
automne, | REF POHDFNEE 
Dans les premiers jours de bear. 
temps du mois d'Avril »-0n feme du 
Perfil pour Pété, | il 


FLEURISTE, 423$ 

On déplante le refte des Porreaux; 
& on les couche en terre par rayons 
pour empêcher la tige de monter, 
parce qu'on fe fert encore du verd 
de ces Porreaux pour mêler dans les 
foupes d’'Herbes, tant en gras qu’en 
maigre. 

». On acheve de tailler tous les Arz 
bres. qui reftent éncore à tailler, foit 
en efpalier ou en buiflon. 

On prépare la terre où. l’on doit 
femer des Haricots, & on la brife feu- 
Jement en grofles mottes qu’on. fait 
brifer enfuité avec un maillet à long 
manche. 

La Lune de ce mois étant fajette 
à être venteufe, froide & feche, elle 
pourroit faire périr les jeunes Arbres 
plantés pendant l’hyver dernier. Il faut 
avoir foin d’en arrofer le pied.une fois 
la femaine, & pour cela on fait un 
cerne de trois ou quatre pouces de pro- 
fondeur autour du pied. On y verfe 
une cruche de trois ou quatre pots 
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d’eau , fi l’Arbre eft petit, ou deux 
cruches s’il eft plus grand. Quand l’eau 
eft imbibée ,: on met dans le cerne de 
la paille ; où des: Herbes nouvelles 

ent arrachées, & fur ces Herbes fasl 
ñées on arrofe encore une fois la femaïil 
ne pendant la fechereffe. On voit très 
bien que ces Arbres fouffrent, quandi 
ils ne pouflent pas leurs feuilles «1 
tÔt que les autrés. 

Vers la feconde femaïne LAvrils À 
s’il fait beau temps, on Ôte entiérement« 
le fumier des Artichaux, & on béche: 
da terre où ils font plantés. Onitire less 
Gilletons, n’y en laïffant que deux, 
où trois à chacun, s'ils font foibles 
Tl ne faut pas faire cet ouvrage qu’il 
ne fafle un temps doux. Les Gilles 
tons font employés à en faire de nou. 
‘veaux quarrés, qui porteront de nou=i 
Veaux fruits l’automne fuivante, 4 

‘On peut planter des Cardes de Bet: 
tes, des Choux verds, des Choux des 
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flan: pour remplir les places entre 
es: Œilletoñs d’Artichaux. | 

s Horfqu’il a gelé au mois:de Mars; 
Hi n’aspas trop gelé, ce fera le temps 
:tranfplanter les Plantes vivaces re- 
ardées-de Fleurs & de Légumes. 

: On farcle lesrmauvaifes Herbes ve: 
mes parmi les femences qui levent. 

»: C'eftici le temps de planter & re- 
jeupler les Fraifiers-dans lesplanches 
& des bordures. | | 
:1Oncommence à femer des Hari- 
cts fans rames, ‘on les rifque vérita- 
blement ; mais fi letemps permet qu'ils 
levent bien, on en a de bonne heure. 
mOn feme del’Ofeille fur le bord des: 
quarrés pour leur fervir de bordure. 
On peut auffi replanter celle qui eft 
d'un an, &.en faire de nouvelles plan- 
ches. Elles dureront plus de dix ans 
fans les renouveller. 

On prépare la couche pour y tranf- 

planter ce que l’on voudra de Melons 
fous un nombre de cloches que l’on dé- 
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terminera. On prendra de ceux qui for ï 
venus fous la nourrice, & qui auron! 
au moins quatre feuilles. Onen plan 
‘tra trois ou quatre l’un :à côté ide 
autre fous etat cloche. Lorfqu'ik k 
commencetont à reprendre, on en 4 
rachera les deux qui viennent le moins 
bien: I faudra-pendant quelques jo 1 
couvrir les cloches;:où l'on auta tranf 
planté ces Melons, jufqu’à ce! qu'ils 
commencent à repoufler: Enfuite 
Ôtera les couvertures, pour les Haiffef 
jouir du foleil à travers le verre des 
cloches, | F 
On doit femer auf Log éétte cou 
che; fans chaffis ni cloches, &en raÿons} 
le grand Bañlic pour là Cuifine, le Sels 
ler, les Cardons d’Efpagne, les Car 
dons de Tours, les Œillets d'Inde j 
les Bälfamines, les Rofes d'Inde, les 
Billets de la Chine, les Soleils 14 
Fleur du Grand Seigneur , -&c. 4 
Il faut remarquer cependant qu’on 
doit avoir femé fous les chaflis pen 4 
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it le mois de Mars, les Rofes d'In« 
:, les Belles de Nuit, les Billets 
Inde, les Balfamines, la Reine Mar 
t, & quelques autres qui manquent 
uvent de donner leur graine; il 
ÿ faut femer en petite quaritité ; 
r- tout dans le mois d'Avril: mais 
en faut femer {ulement ce qu’il en 
üdra ‘pour en avoir qui portent de 
‘graine à bonne heure; car il faut 
vil fafle beau temps, pour que 
Îles qui font femées fur la couche 
Melons au grand air , puiflent por- 
t{leur graine à la fin de l’Automne: 
celles-ci, qui ne font pas affez avan. 
‘es font fujettes à périr par les gelées 
anches de l’arriere faifon , avant que 
S graïnes aient achevé de müûrir. * 
On peut femer où planter ( dans 
:s pots qu’on enfoncera dans la cou< 
xe:) des Plantes rarés, comme la Sen 
ve, &c, trop délicates pour Be 
ver en pleine terre, 
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On feme aufli en pleine:terré des 
‘Cardons d'Efpagné, ou des Cardons de 
Tours, qu’on feme en échiquier, dont 
ceux qui ne leveront point feront rems 
placés par ceux qui feront venus aux 
placesoù il y en aura trop, ou, fi 0 
Paime mieux, par ceux qui auront levé 
auparavant fur la couche à Melons 
On les femcra aflez éloignés Jun de 
Vautre, en échiquier ou en quinconce, 
pour pouvoir facilement les lier quand 
ils feront tout-à-fait venus, pour es 
faire blanchir. Lorfqu’on les femeisil 
faut avoir attention de mettre.de pe 
tits bâtons à chaque place: pour. le 
faire remarquer. ih:540) 40 

Si le vent du nord continue à.êtie 
froid &-fec, on continue.d” arrefer le: 
Plantes, & les a ie en, de 
befoin. : 

- On liera des sols qui né € por 
meront pas biens. 

On rame les petits Pois! bons al ra 


mer, 


ce 
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» Si les chenilles mangentiles feuil: 
les de Grofeillers piquants, comme il 
arrive prefque toujours dans ce mois, 
il faut y répandre de la cendre de 
tourbe ou de mottes de tan, cela les 
rebutera , & empêchera qu’elles ne s’y 
attachent. Si cela ne réuflit pas affez, 
il faut fondre de la Poix noire fur des 
charbons ardens comme lencens , :& 
la mettre toute brûlante fous le Gro- 
filer , cette fumée les fait tomber. 
|. On commence à femer quelques grais 
nes de Choux verds pour être tranf- 
plantés en automne. | 
A la mi-Avril, ou du moins à la 
Saint Marc, on commence à couper 
des Afperges. 
Les tiges des grandes Piofnes {trône 
foutenues par des pieux mis autour de 
la Plante, pour les empêcher de + tom- 
ber à terre. 
À la fin d'Avril on cucille ce qu’ 1 
y a de trop d'Abricots verds à cha- 
que branche pour en faire des confi- 
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tures, ou des compôtes. Il :n°eh faut 
laïfer que trois ou quatre à chaque! 
‘branche, & jamais plus de deux l’un: 
contre l’autre. ty L. 
À la fin d'Avril on feme des Hari-s 
cots Prudhommes. Ils feront un peu 
avanturés à caufe des gelées blanches" 
qui viennent en ce mois:dans nos Pro 
vinces: mais vous ne rifquerez. quen 
Ja graine, qui pourroit venir à bien," 
& donneroit de ces Haricots avancés," 
s’il ne faifoir point de mauvais temps. “ 
: On feme des Choux-Fleurs dans des ! 
baquets ou dans des pots, pour être 
tranfplantés au mois de Juin, & Bons. 

è couper au mois de Septembre. 
Les Pommiers qui portent des Pom:" 
mes tendres font en fleur à la fin de c 
mois, s Hi 


MAL 


Les Poiriers, & les Pêchers {ont - 
défleuris au commencement de ce mois. 
On peut même y remarquer les fruits, ! 

| | _ On 
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… On cefle de manger des Porreaux 
en ce mois, ils font trop durs. : . 

On réferve les plus belles Laitues 
pour monter à graine. Elles commen- 
cent à monter dans ce temps-là. | 

On feme encore des Lzitues d'été, 
fi on ne l’a pas fait dans le mois précé- 
lent. On ne feme cependant que des 
Laitues de Genes en ce mois, parce 
que celles-là montent plus difiicile- 
ment que les autres. 

On feme des Chicons, de la Chi- 
corée , de la Scariole, & des Choux 
de Siam: fi on.ne l’a pas fait dans le 
mois. précédent. 

… On rame les petits Pois tard femés. 
Ceux qui l'ont été dans le mois d’Oc- 
obre à bonne expofition, doivent com- 
nencer à porter leur premiere fleur. 
Elle vient d’ordinaire.au nombril de 
a cinq'ou fixieme feuille, & de 
nême endroitil vient un bras qui s’al- 
onge beaucoup, & fait à chaque feuille 
ine couple de fleurs comme les pre- 


di 


à ; 
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mieress & ainfi pour fortifier Les prez 
mieres , on pinee ce nouveau bras im= 
médiatement au deflous de la feconde 
_ fleur. Ce que l’on tire eft bon à mettré 
à la foupe avec les autres Herbes, pour 
lui donner le goût de petits Pois. « 

On pince de même le haut de la 
tige des Melons , au - deffus des quas 
tre premieres feuilles, pour empêche 
la tige de monter contre le haut dé 
la cloche, & faire que la Plante en 
entier s’étende mieux. 

On coupe avec des cifeaux Les queues 
‘des Poires qui font de trop à l’arbre, & 
principalement les Poires de bon-Chrés 
tien, ou autres Poires d’hyver, pouf 
que celles qui reftent foient plus groffes 
& plus belles. On coupe de même au 
les queues des feuilles qui font autour) 
parce que c’eft entre la Poire & 14 
feuille que les chenilles font leur nid 
&e laiffent des petits œufs. I] faut avoi 
foin dé tirer les petites Poires qui {on 
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proche les nids de ces animaux, par- 
ce qu'elles font entamées. | 

On doit prendre les mêmes pré- 
cautions pour les autres efpeces d’Ar: 
bres fruitiers. 

Si les pucerons mangent les petits 
Choux, ou les autres Plantes quand 
elles commencent à lever , on y ré- 
pand de la cendre de tourbe ou de 
motte de tan, ou bien de la fuie en 
poudre. Il n’y reviendront point fi 
on à foin d’y en mettre de temps en 
temps. Cela fe fait le matin quand la 
rofée eft diflipée. 

Dès que le temps eft un peu chaud 
&c que les Plantes levées fous le chaf: 
fis commencent à êtreun peu fortes, on 
ôte ce chaflis de deffus la couche pour 
leur donner un peu d’air ; &: quand 
elles feront fortifiées d'avantage , on 
tirera tout-a-fait le chaflis, & on met- 
tra le devant auïderriere, De cette fa 


con le derriere donnera de Pair à ces 
Ti 


436 zEcors pu Jarprnrer 
Plantes, . & le devant les tiendra ä 
l'ombre. Si on veut le mettre en pleine 
térre dans cette fituation, on commen 
cera par arrofer deflous , & on y trans 
plantera à l’ombre toutes ces jeunes 
Plantes qui viendront d’être levées de 
fur: la couche. Elles feront plantés) 
affez éloignées entr’elles pour pouvoirh 
les relever commodément avec le. dés 
plantoir, quand on voudrales remettre 
fur les Plattes-Bandes où elles devront 
paroitre fleuries. #1 
On peut femer encore en pleineterrew 
des fleurs annuelles , pour en avoir des 4 
dernieres, lefquelles on arrachera auffi-w | 
tôt que les fleurs feront pañées dans" 
les Plattes- Bandes , parce:qu’on ne 
duit pointen attendre de graines. On# 
arrachera même celles: its er 
trop. épais. 2110 
On met. des Lee aux pluss 
grands Gillets pour en foutenir le ; 
iontans, 
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On laboure toutes les terres où l’on 
doit femer des Haricots, foït en ce 
mois ou au mois de Juin. 

* On tranfplante des Laitues qui pour- 
foient avoir été femées trop épaifles 
au mois de Mars. On en feme d’au- 
tres en pleine terre pour la fin de Pété’ 

+ Sie vent continue à être froid & 
£e , on continuera d’arrofer les Ar- 
bres & les Plantes qui ont été tranf: 
plantées depuis peu: maïs sil faifoit 
une pluye douce, on découvriroit tous 
les Melons pour la recevoir. 

! On feme encore des Haricots, & 
un peu de petits Pois pour la Hi + 
Pété. 

On réferve les Anemones pts 
les mieux faites, dont on recueille la 
pe pour la femer au mois d’Août. 

:On lie les greffes des années pré= 
RTE à des bâtons placés à côté; 
pour les empêcher d’être tourmentées 
par le vent. On arrache les petites 
branches qui viennent au pied des Ar- 
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bres greffés : elles leur nuifent d’au= 
tant plus qu’elles emportent une pay} 
tie de la feve, ÿ 
On peut couper de grofles Lait 
de Genes avant la mi-Mai, c’eft auf 
en ce temps-là que les Charmilles com 
menceront de paroître en verdure. M 
On tranfplante dans un temps dev 
pluye quelques Choux Fleurs des plus” 
avancés, des Choux de Milan, de la” 
Capucine, des Cardes de Bertes;, & 
des Choux d’hyver. | 
On tranfplante auffi toutes les Plan. | 
tes qui doivent donner des fleurs qui 
ont.été fermées aux mois de Mars &! 
d'Avril fur la couche à Melons. Tous 
tes elles qui ne font point encore bons 
nes à tranfplanter, & qui ont levé trop 
épaïfles, doivent être éclaircies. On! 
plantera ce qu’on en tirera dans un 
endroit écarté qui fera libre. 
Il'fut arrofer beaucoup fi le tempss 
fe trouve chaud, de peur que les Plan" 
tes ne fechent, Elles profitent à vue! 
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d'œil , fi lon a foin de les arrofer. 

On plante des Concombres & des 
Citrouilles, des Pommes de Coloquin- 
te ou de Merveille, des Pommes d’A- 
mour couleur de Cerife, & des Cale- 
baffes, en pleine terre. On les cou 
vre d’un paillafon pendant cinq ou 
fix jours pour les préferver du foleil. 
S'il pleut, cette précaution devient 
inutile, 4 

Vers la mi- Mai on feme un peu 
de petite Chicorée frifée aflez claire 
pour la laiffer à lier fur la place fans 
la tranfplanrer, Elle fera bonne à man- 
ger à la fin de J uillet, fi on a foin de 
l’arrofer fouvent. 

Si le froid & les vents ceflent, on 
donne un peu d’air aux Melons qui 
font fous les cloches, fi les Plantes 
étoient reflerrées fous la cloche, on 
les feroit fortir: mais de crainte que 
les vents ne leur fiffent encore quel- 
que dommage, on couvriroit de paille 
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ou de litiére feche celles qu’on auroit 
été obligé de faire fortir. On mettra! 
auffi de la paille fur les cloches fi Pon 
s’apperçoit que le foleil a brûlé quel- 
ques-unes de leurs feuilles à travers! 
le verre. | 

Après la mi-Mai, fi le temps eft 
doux , ou qu’il faffe un peu de pluye ; : 
il faudra mettre les Orangers & au- 
tres Arbres dehors à l’ombre, & fi 
le beau temps continue, on les ex- 
pofe au grand air dans l’endroit où 
ils doivent pañler l’été ; mais il faut 
auparavant les tailler tous au fortir 
de la Serre , & décaiïfler ceux qui 
ne l’auront pas été depuis deux ans, 
Sans cela on ne leur verroit pas por- 
ter de fruit. On traite de même tous 
les Arbriffeaux € étrangers qui ont paflé 
Phyver dans la Serre, 

On arrofe les planches d’Afperges 
avec une pompe qui jette l’eau en haut 
per un ajutage percé, & qui retombe 
en pluye. Cet arrofage en- plu ye les 
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ait poufler à merveille en temps fec, 
Sans cela elles ne poufferoient pas fi 
bien. , 

Les Haricots blancs naims doivent 
être femés à la fin de ce mois. Ce font 
ceux qu’on garde fecs pour le Carême, 
‘On lie les Echalottes pour les em- 
pêcher de monter. 

‘On marcote les Ravenelles ou Giro- 
flées jaunes. 

On ramafñle des Artichaux, des 
petits Pois, des Fräifes, des Cerifes, 
& des Choux à pomme précoces. 

L’on voit des fleurs à plufeurs Ar- 
bres pendant ce mois. Les Pommiers 
avancés ont fleuri à la fin d'Avril. 
Les autres vont fleurir pendant celui-ci. 


mr” J U. I AA 
Toutes les fleurs & les légumes pré- 
tes à tranfplanter, doivent lêtre au 
commencement de ce mois, foit qu’el- 
tes foient en pepiniere ou autrement, 


L'on prend, s'il fe peut, un temps de 
Tv, 
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pluye pour cela , autrement il faut ar8l 
rofer beaucoup, & couvrir les Plans 
tes les plus délicates, de crainte que 
le trop grand foleil ne les feche. Il faut. 
les laiffer couvertes jufqu’à ce qu’elles” 
reprennent leur premiere verdeur. MM 
Les petits Buis en bordutes do: vent 
être tondus au commencement de ce» 
mois. À la fin on tond toutes les palife 
fides. | n 
Il faut arrofer deux fois la femaine 
les Melons & les Concombres, on met 
une demie cruche d’eau à chaque pied. 
On doit labourer les groffes terres, 1 
car il ne leur faut pas donner le temps 
de fe durcir & de fe fendre. Les Légu-M 
mes qu’on voudroit y planter auroient! 
peine à venir après. 
On peut femer dès le commence 
ment de ce mois, fi l’on veut, de la! 
Chicorée, des Chicons, de la Sca=! 
riole, des Choux de Siam, & autres” 
Flerbes qu’on mange en automne: file 
foleil avoit trop de chaleur lorfqu’on “ 
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mera toutes ces graines , on les cou- 
vrira de paille, dé chaume ou de far- 
élures d’Herbes, afin qu'après avoir 
arrofé , le foleil ne durciffe la terre 
où elles font femées, parce que cela 
les empêcheroit de lever. On laifle 
ces pailles ou ces herbes jufqu’à ce 
que Jes graines aient percé la terre. 

Les Féves font en ce temps bon: 
nes à écofier. : 

On ôte les Choux - Fleurs d’une 
Pépiniere où ils pourroient être femés 
trop épais, pour les tranfplanter ail- 
leurs. 

On arrache PAïl & les Echalottes 
qui commencent À fe faner. On les met 
fécher fur terre huit ou dix jours pour 
pouvoir en féparer la fane. 

On ôte de terre en ce mois tou- 
tes les fleurs à oignon, pattes &e grif- 
fes, dont les fanes commencent à fe 
fecher. | 

On coupe les branches des Ceri- 
fiers en efpalier qui s’allongent, & qui 

T v] | 
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pourroient empêcher les Cerifes de) 
maires 8 ; ÿs 

On femera un cet de Cétuil tous. 
les quinze jours pendant le refte de” 
Vété, afin d'en avoir toujours de tens | 
dre pour les falades. fi 

On met des échalas au pied des 
Plantes qui font hautes comme les. 
Pavots, les Piéds d’Alouette, &cm il 
On les attache à la DriNBeale tige 
pour les foutenir contre le vent. On 
pratiquera la même chofe pour les Laï- k 
tues, & autres Plantes hautes qui mon- # 
tent à graine. à 

C’eft en ce mois qu’on voit les Me- 
Jons s’affurer. S’il fait trop fec, & que 
la couche foit un peu au - deflus de # 
la terre ; alors on arrofe cette cou- 4 
che dans les petits chemins qui font 
autour. Cela rafraîchit la couche, & M 
empêche les Plantes de Melons de fé k 
cher, 

On Aie en ce mois hs grai- | 


_ nes des Jacintes de toutes les façons; N 
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des Renoncules, des Oreilles d’Ours. 
C’eff ici le temps où fleuriffent les Gre- 
nadiers À fruit qui ne peuvent s’aflu- 
rer que vers la fin de Juillet. Ces fruits 
tombent prefque tous. Pour en aflurer 
quelques-uns, on tient le pied frais 
avec des farclures, & on l’arrofe très- 
fouvent. C’eft aufli dans ce temps que . 
les fruits des Orangers & des Citron- 
niers doivent s’aflurer. | 

A la fin de Juin on rame & on far- 
cle les Haricots. On peut encure fe- 
mer des petits Pois verds qui feront 
bons en Septembre. 

La premiere graine de Cerfeuil eft 
bonne à recueillir. Pour ne donner pas 
le temps aux oïifeaux de la manger, 
on en coupe tous les montans, on 
les met {écher fous de petits morceaux 
de papier & de plumes qu’on attache 
à un fil. Quand ils font fecs on les 
bat, on les vanne. C’eft ainfi qu'on 
accommodera toutes les autres grai- 
nes de légumes ou de fleurs qui vien-| 
dront pendant le refle de Pété, 
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: On commence à greffer en écuflon # 

à la fin de ce mois tous les fruits à4 
noyau. Il faut qu’il faffe fec pour cé 
On peut greffer encore en écuflion,pen- 
dant tout le mois Juillet, quand il fera \ 
fec. | % 

On femera encore, fi l’on veut, de ; 
Laitues & de la Chicorée pour la fin ; 
de automne. 


RUE DSP NE NE 


On taille tous les grands jets des 
Arbres qui portent des fruits à noyau 
pour les découvrir, ils en mûriffent « 
mieux, parce que cela leur fait pren- M 
dre couleur. Mais on ne taille pas ceux 4 
des Pommiers & des Poiriers, parce 
que cela feroit crever les bourgeons ! 
qui ne porteroient que des branches M 
au lieu de fruits l’année fuivante. 

On tond les bayes & les paliffa= « 
des, & les bordures de buis doivent M 
Pavoir été dans le mois de Juin. Voilà 1 
le bi de cueillir les Abricots & 
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les Prunes de Damas précoces. Les 
srofles Cerifes commencent à mürir, 
les Bigarreaux, les Guignes, les Gro- 
feilles blanche & rouge... 

On feme des Thlafpis en pleine 
terre, des Cheveux de Vénus, du Sain- 
foin d'Efpagne , des Paflerofes, des 
Scabieufes , des Mufñes de Lion, & 
des Bleuets de toutes couleurs. Ces 
Plantes ‘feront femées en Pépiniere, 
pour l’hyver, & feront en état d’être 
tranfplantées au printemps, &c on les 
verra en fleur l’été fuivant. 

On feme des Raves & des Radis 
noirs dans une terre un peu fraîche. 
Elles feront bonnes en Septembre. 

On foule les montans des Oignons 
avec la beche ou avec les pieds, pour 
les faire groflir en terre. 

On peut attendre jufqu’à la mi- 
Juillet à tranfplanter les Balfamines , 
les Amarantes, les Tricolors, les Œil- 
lets d'Inde que l’on avoit tranfplan- 
tés en Pépiniere à quartier , après 
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avoir été femées au mois de Mars {ur 
la couche. Il eft mieux de faire cet, 
ouvrage lorfque toutes ces Plantes font 
fleuries, ou prêtes à entrer en fleur! 
ou du moins lorfqu’elles font affez for- 
tes pour réfifter aux limaçors qui les 
dévoreroient fi elles étoient plantées 
très-foibles. S’ils les attaquent encore 
après. avoir été tranfplantées un peu 
fortes, il faut répandre au pied de cha- 
cune des barbes d’épis d'Orge, dont 
on doit faire provifion dans les Gran- 
ges: cela les pique & les empêche 
d'aborder, | 
On peut femer des Haricots tar- 
difs jufqu’à la mi-Juillet. | 
On taille les vignes auxquelles on . 
Ôte tous les jets de l’année. 
On tranfplante des Choux de Mi- 
lan, pour être bons dans le Carème 
fuivant. On tranfplante encore des. 
Chicorées, de la Scariole , des Chix 
cons. 
On tranfplante , quand il eft nc | 
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fire, les oignons de fleurs qui ne peu- 
vent pas refter long-tems hors terre, 
comme les Couronnes Impériales!, les. 
Ciclamens, les ris bulbeux, les Fri- 
illaires, &c. El faut attendre que leur: 
tige foit entiérement fanée. Si cepen- 
dant on n’eft pas forcé de les tirer de 
terre pour retrancher les petits oi- 
gnons, on les y laïfle. 

On commence à marcotter des Œil- 


lets. 

On tranfplante des Cardes de Poi- 
rée pour Phyver, & pour le Carème. 

On tranfplante des Porreaux, & on 
en laiffe quelques-uns fans tran{fplan- 
ter fur la place où ils ont été femés. 
Ceux-là font plus tendres que ceux 
qui ont été tranfplantés profondément 
en terre, mais ils n’ont pas tant de 
blanc, 

À la fin de Juillet, on recueille 
encore bien de groffes Crrifes qui ref- 
tent à mûrir, des Poires d’'Amiré blanc, 


d'Amiré roux, de Chatelleraut, de 


x 
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Suprême, des Melons, des Prunes de! 

Mirabelle, de Damas, & d’ Inpére 

des Abricots tardifs ; &C. 

* Les Bleuets ou Barbeaux de tou 
tes couleurs, commencent à avoir de 
la graine, on la recueille À la fin de. 
ce mois. 2: 

* Les graines des Laïtues fe müri£" 
fent aufli, il faut y avoir l’œil, crainte” 
que fi on n° # regardoit pas, le vent, 


ne les emportât, 


AOL 


Il faut avoir l’œil. fur toutes les 
graines qui mûriffent en ce mois, pour” 
empêcher qu’elles ne fe répandent. Il 
yena beaucoup qui tombent à terre À 
fans qu’on s’en apperçoive. ; 

Au commencement on voit les plus# 
belles fleurs d'été fe pañler, & celles! | 


d'automne ne {ont Pas encore venues, 


de façon que ce temps n’a pas beau-h 
coup de fleurs. ÿ 

On marcotte les Œillets pendant 
ce mois, 


FLEURISTE ASI 

+ Ontranfplante ce qui refte de Chi- 
corées. Il eft encore bon de tranf- 
planter des Porreaux.. 

. On feme des Mâches, ou Herbes 
Royales, pour le Carême, quand le 
Jardin en manque: car quand on en 
a, & qu’il en refte quelque Plante pour 
graine , on n’en manque jamais Îl en 
eft de même pour les Raïponfes qui 
font une falade très-eftimée. 

: On feme des Scorfonnaires , .des 
Choux verds, du Cerfeuil pour Phy- 
ver, des Raves & des UE noirs pour 
Sanrio: 

-Sil n’y a plus PArtichaux fur les 
AE on coupeitous les vieux mon- 
tans, pour. fortifier les pieds des Plan- 
tes. 

On te les feuilles qui empêchent 
es fruits de prendre couleur au foleil, 
favoir les Pêches, les Pommes d’Api, 
les Poires de Bon-Chrétien d’Efpa- 
gne, & autres fruits que Le foleil co- 
Jore, 
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On arrache les trainaffes des Frai: 


fiers, pour conferver les vieux pieds 


plus vigoureux. 


On foule les montans des Panaïs 
dés Bettes-Raves, des Carottes, &cs 


ou bien on arrache les feuilles pou, 
faire groffir les racines. 


On met des Pattes d'Anemones) 


fimples en terre pour fleurir en by= 
ver. 


On taille tous les nouveaux HE de. 


Pommiers & des Poiriers. 
On recueille en ce temps toutes 
fortes de fruits ; favoir des Prunes de: 


plufieurs fortes, des Abricots, des Poi- : 


res, des Pommes d’été, des Noifettes, À 
des Cerneaux, des Pêches, des Me- ÿ 


lons , &c. 
Il revient des Laïtues nouvelles: 


On a auffi des Chicons, & de la Chi=. 


corée avancée. On en feme auffi qui 
fera bonne à tranfplanter pour l’hy- 
ver. 


On tranfplante des Giroflées en! 
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Pépinicre. On peut mettre en place 
dans les Plattes-Bandes quelques-unes 
de celles qui font devenues doubles. 
On en laiffera quelques-unes des plus 
fortes dans la Pépiniere pour en avoir 
de la graine. 
On arrache les Oignons à manger 
qui ont été femés au mois de Mars, 
tant le blanc que le rouge, dès que 
la fane commence à fécher. On le laïffe 
expofées au {oleil, comme on fait les 
Echalottes, afin qu’elles fechent en- 
tiérement avant qu’on les refferre. 
: Il faut mettre auprès des fruits que 
les mouches mangent, des petits pots 
remplis À moitié d’éau, avec un peu 
de miel pour les y attirer, & les noyer. 
Ori tranfplante des Bettes-Cardes, 
des Choux verds, du Sellery, de la 
Chicorée, & autres Herbes , s’il y en 
a à tranfplanter. 
On feme des Epinards après la mi- 
‘Aout, pour en avoir de bons pen- 
dant l’automne & l’hyver fuivant. 
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On feme auffi en ce temps des Pieds 
d'Alouette, car ils ne leveroient Pass. 
s'ils étoient femés plus tard, à caufe. 
de la trop grande fraîcheur de la terres 

On feme les graines d’Anémoness, 
On feme, fi l’on veut, dans des terrines\ 
des graines de Renoncules, de Sémis" 
doubles , de Tulypes , de Couronne 
Impériale, des Jacintes, & autres Plan-\ 
tes bulbeufes, Tout cela ne viendra 
que très - lentement, 

On lie quelques Choux - Fleuri 
de crainte que la pomme ne rouille. 
& ne verdifle, lorfqu’elle vient à fe. 
former. vi 

On féme encore des Choux verds.,\ ï 
du Cerfeuil, des Choux de Milan, & 
des Choux- Fleurs dans des baquets, 
qu'on préfervera des gelées, fi l’on 
peut. Ils feront bons dans le mois de 1 
Juin fuivant. À 

On tranfplante le Sellery dans des M i 
franches que Pon pratique exprès, 3 


Fire Dirur ere) As 

On ramafle & l’on met fécher plu- 

fieurs graines de fleurs, pour les ref 
{errer dans des petits facs, 


SEPTEMBRE. 


On feme des Coquelicots au com= 
Mencement de ce mois, & les Pavots 

à la fin ou au commencement d’Oc- 
tobre, afin que les gelées ne puiflent 
pas les endommager, 

On tranfplante beaucoup de Chico- 
rées affez proche l’une de l’autre ; parce 
qu’elles ne s’étendent plus tant dans 
cette faifon. On tranfolante auffi ss 
Choux pour l’hyver. 

On recueille toutes les graines de 
- Laitues d’Arroches ou Bonnes - Da- 
mes, & autres ; avec celles de plu- 
fieurs fortes de fleurs qui font mûres 
en cette faifon. 

On tranfplante des Laïtues d’hy- 
ver, fi on en a. On peut encore en 
femer pour en avoir de plus tardives 
au Printemps, 
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On lie des Choux-Fleurs du les 
préferver de la rouille. à. 
On acheve de tailler les Poirier 
& les Pommiers, s’il en refte à tail- 
ler, car le temps s’en pañle. 4: 
On lie avec de la glu & de la pails. 
le, les Cardons d’'Efpagne & de Tours, 
qui blanchiront avant un mois. Ï1 faut 
prendre garde de les lier bien droitss! 
afin que le vent ne les fafle pas cul= 
buter. C’eft ce qui fait qu’on les butte: 
de terre au pied. On peut élever des’ 
Cardes d’Artichaux de la même ma-* 
niere. Si ces Cardons n’étoient pas aflez 
forts, on peut attendre au mois fuivant À 
pour les lier. Quand on liera les Car-m 
dons de Tours, il faut être deux pere. 
fonnes pour éviter de s’y piquer. 
On recueille les Haricots blancs & 
gris, qui font fecs, foit pour en gar- 
der de la graine à fémer, ou pour les 
manger fecs le Carême. j 
On peut CrAnANARTEr + a la fin de cew 


mois tout ce qu’on a: de marcottes 
d'Œilletssw 


ÿ 
; 
d 
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PŒillets » quand il fait un peu de 
| pluye, & que l’on s’ apperçoit que ces: 
marcottes ont de la racine, - 

On peut tranfplanter, s’il eft nécef. 
faire, toutes les Plantes vivaces qui ont 
fleuri pendant le printemps, ou l’été 
précédens, lorfque leurs graines (ou du 
moins leurs feuilles ) feront féches. 

… On tranfplante les Plantes annuel: 
les qu’on avoit femées au mois de Juil- 
let, & qui font venues depuis comme 
le Thlapi, les Cheveux de Vénus; 
le Sainfoin d’ Efpagne, &c. 

On peut mettre en Pépiniere à 
l'ombre, des branches éclatées de Ja 
Nielle d'Efpagne, des Œillets de Poë- 
te, afin de leur faire prendre racine 
pour replanter tout cela au printemps 
dans les Plattes-Bandes, 

On cueille tous les fruits d’automne 
qui commencent à tomber. 


OCTOBR_E. 


Au commencement de ce mois, on 


‘ m1 
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doit planter toutes les fleurs à pattes jh ). 
griffes, & oignons qui fe mettent danse 
les Parterres, à l’exception cependant : 
des Sémi - doubles, des Narcifles à 
bouquet jaunes & blancs, & des Tulyas 
pes qui ne fe plantent qu’au mois dé 
Novembre. Il y a des Fleuriftes “4 
pendant qui plantent tout cela dans leW 
mois de Septembre. Toutes ces fleurs. 
doivent fouffrir beaucoup de la gelées 

On coupe le vieux Cerfeuil, 54 
qu'il fafle des jets nouveaux pos les” 
falades d'hyver, 4 

On {eine des Pois à la mi-O&o-w 
bre eh bonne expoftion, pour en avoir 
des premiers, | 

A la fin de ce mois, on peut end 
core planter les Jacintes, Narciffes, &e 
Mais il n’eft plus temps de planter les” 
EE ë& _ Renoncules: | 


He des Late d'hyver, 
On plante des Buis enracinés pouf 
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faire des bordures d’allées & des com 
bartimens de Parterre, On en plante 
aufi fans racine en Pépiniére, en fai 
nt pour cela de petits rayons en tran: 
chées. Lorfque ce Buis aura répris dans 
les années fuivantes , ïl Lervira pour 
réparer lés bordures dans les endroits 
où il en manqueta. 

Ce ouvrage né fe doit faire que 
quand la terre eft humide, car il n” y a 
que l’humidité qui puifle faire repren- 
Ire les Buis fans racines. 

On plante des Fraifiers en bordu- 
es & en planches , & Ton remplace 
eux qui manquent. 

On béche les Plattes- Bandes, & 
’on y met du fumier fi elles n’en ont 
as eu depuis jar On y met 
outes lés Plantes vivaces ou annuel- 
es qui en doivent faire l’ornement 
lans l’année fuivante. Cet ouvrage fe 
jourra faire encore pendant tout le 
nois de Novembre jufqu’aux gelées, 
* On peut encore femer du Cerfeuil 
Vi 
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wa durera jufqu’au printemps. 
© On tranfplante entre deux Arbres 
en efpalier toutes les Plantes qui dois 
vent monter en graine Pannée fuivan-! 
te, comme les Carottes, les Bettes= 
Raves > les Panais, les Salfifix, les 
Raves, les. Radis, les Chicorées, le. 
Mufñle de Lion, & autres fleurs. | 
On Plante dès.la fin de ce mois des 
petits Choux à pomme qui font bons 
au mois de Juin, & que l’on nom- 
me, à caufe de os des Choux promptss 
Lorfqu’il fait bon & fec, foit à la 
fin de ce mois, ou au commencement 
de Novembre, fi les Poires de Bon. 
Chrétien commencent à tomber, On. 
les cueille en prenant garde dei romprel 
la queue: mais il ne faut pas les ferrrers 
fans les bien frotter avec une ferviette 
fine pour ôter l’humidité, 


NOVEMBRE. 


On feme des Feves pour en avoir 
des PRAeres dans le mois de Mais 
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On feme des Pois à la Reine. 

On plante les Tulypes. 

On plante des gros Choux à poma 
mes pour l'été fuivant, 

Si Pon n’a pas aflez de Laitues l’hyz 
ver tranfplantées ; 6n peut encore em 
tranfplanter jufqu’à lä mi-Novembre, 
fi on en a d’affez fortes pour cela. 

On chauffe les Artichaux de-terre ; 
& lon apporte du fumier long tout 
prêt au pied pour les chauffer avec 
ce fumier, quand on fera menacé de 
Ja gelée. 

On déplante les Bettes-Raves & les 
Carottes pour les mettre à la cave dans 
du fable, & s’en férvir en hyver. 

On couche les pots où il y a des 
Oreilles d’'Ours, la Plante étant tour: 
née vers le midi, afin que la pluye ne 
rende point trop humide les deffus des 
pots, cette humidité feroit pourrir les 
feuilles, & peut-être la plante en entier. 

Ceux qui veulent faire blanchir des 
Cardes de Bettes, les lieront & les. 

V ï} 
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buteront , comme ont fait les CEE 
d'Efpagne. 
On acheve dans le beau temps, à 
lier lès Chicorées qui font aflez fortes, 
I faut fonger à arrofer.les Plantes 
qui font à la Serre, & qui peuvent cn 
avoir befoin. On doit favoir qu’on n’y 
met que de l’eau nette & non pas de 
celle qui feroit pourrie & mêlée de fu 
mier, comme on en met en été. 
On coupe les montans des Af 
perges, & on reflerre la graine fi on 
en a befoin, & après avoir béché les 
planches , on y étend.du fumier pour! 
pañler Phyver. | } 
Quand on a un temps un peu fc 
on en profite pour arracher des Cart 
dons d'Efpagne, & des Cardons de 
Tours, avec un peu. de terre, des Bet- 
tes- Cardes, une partie des Chicorées! 
qu’on a fait blanchir, & même plu=l 
fieurs Plantes de Sellery, On tranfal 
plante tout cela dansune Cave ou dans. 
une Serre pour pañer l'hyver ; ON 3 
} 


h 


… 
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porte de la terre pour fervir à enve= 
lopper toutes ces racines que l’on fer- 
rera entr'elles le plus qu’il fera pof< 
fible, Toutes ces Plantes pourront fe 
garder , fans fe gâter, jufqu'au mois 
de Mars. Ha 

C’eft principalement en ce mois 
qu'on Plante toutes fortes d’Arbres ; 
{oit fruitiers ou autres, & cela dès 
qu'une grande partie de leurs feuilles 
font tombées. Depuis le mois de No= 
vembre jufqu’au mois de Mars inclue 
fivement, on peut planter toutes {or- 
tes d’Arbres, excepté ceux qui ne per= 
dent pas leurs feuilles en hyver. On 
Plante auffi des Arbriffeaux quand il 
ne gele pas, comme des Rofiers de 
toutes efpeces, des J afmins aufi de 
toutes efpeces, des Chevre-feuilles ; 
des Syringa, le grand Lilas, le Lilas 
de Perfe, & tous les Arbriffeaux en 
général, dont les feuilles sombent en 
hyver. | 
Viv 


LA 
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DECEMBRE. 


Si lon veut préferver les Laitues, 
& autres Plantes de la gelée, il faut 
les couvrir de paille qui doit être arrê- 
tée avec des bâtons pour empêcher le 
vent de lPemporter. 


Il faut couvrir les planches d'O= 
fille dont on a coupé les feuilles pour 
les cuire à moitié avec d’autres her- s 


es Potageres qu’on a gardé pour le. 


Carême. On couvre ces planches de 


petit fumier. 
On feme des Feves & des petits Pois 
pour l’été. | 


On fouille au pied des Arbres qui i 
paroïflent Janguiffans pour découvrir! 
les racines, & après y avoir Jetté un! 


peu de bonne terre pour Les couvrir, 


EC 


on répandra par - deffus un peu de \ 


terreau, ce qui leur fera jetter du chez 4 


velu, des racines, &-des branchesen été, 
qui peut-être porteront de bon fruit. 
On gratte la moufle qui attendrit 
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top & pourrit Pécorce du pied des 
Arbres. 

Les Arbres qui font trop Vebe 
reux ; parce qu'ils ont trop de grof- 
fes racines, pouffent beaucoup de bran+ 
ches en été, &: font crever tous les 
bourgeons qui, au printemps porte= 
roient des fleurs à la place de toutes 
ces branches. Sion coupoit toutes ces: 
branches en été, ce feroit encore pis, 
parce que ces Arbres poufferoient en- 
core plus de racines , qui les ren-° 
droient plus vigoureux ; & pourroient' 
faire crever les Bourgeons!‘TFfaut donc’ 
fouiller au pied. de ces Arbres trop vi 
goureux, qui pour cette raïon n’ont 
point porté de: fruits! depuis long- 
témps.! F faut leur couper avec un 
cifeau à Menuifier jufqu’à la moitié 
des plus groffes racines’, 8: même quel- 
quefois davantäge. Il y en amême 
auxquels on ne laiffe que très-peu 
des racines chevelues , & es Arbres: 
font: plus: fertiles les années fuivan 


N 
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tes, De tels Arbres ne doivent pas étre 
épargnés, car fi à force d’en coupe 
on des fait-mourir, on n’y perd rien ,. 
puifqu’ils -n’apportetoient point: de 
fruits. A: 4 
- Sion n’a pas aflez de Choux à-pom « 
mes, ç’eft encore le temps d’en planter.| 

Al faut fonger à conferver les légu: 
mes &les fleurs qu'on a planté avants 
Vhyver, & qui ne pourroient pas ré-! | 
fifler aux gelées trop rudes fi on n’en: 
avoit un peu de foin; comme la Plante, 
de la Paffion- qu'on détache du mur où 
on. l’a mife au foieil, de midi, on ab- 
bat fes branches à terre ; qu'on y atta=. 
che avec des crochets, & on les cou. 
vre de paille ou de long fumier pour \ 
empêcher la gelée. de fire périr.less M 
branches, On les y laife jufqu’au mois. “ 
de Mars qu’il n’y-a plus de gelée: à 
craindre; alors on les:retire, & on: 
les attache au mur comme elles étoient: 
auparavant, 

- Àl faut avoir de même attention de | 
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préferver avec de la paille ou autre- 
ment toutes les Plantes tendres qui 
craignent les gelées, qu’on voit fou- 
vent en ce mois, & plus fouvent aù: 
mois de Janvier. Les verglas font en- 
core pires que les gelées, & font quel-- 
quefois mourir des planches entiéres: 
de belles Anemones, fi on ne les cou- 
vre de paille ou de paillaffons. 

On couvre toutes les Plantes ten= 
dres”, comme la Nielle d'Efpagne & 
autres femblables, avec des pots de: 
terre pendant les grandes gelées lorf- 
qu’elles font trop fortes, & cette pré 
caution les préferve. 

Il faut aufli faire entrer dans les Ser: 
res les Plantes qu’on avoit laïffé de- 
hors, parce qu’elles ne craignent pas: 
tant la gelée , comme les Œillers 
les Oreilles d'Ours, quand les gelées: 
deviennent trop violentes : car autre+ 
‘ment elles feroient geler les terres des: 
pots, & les racines périroient, 

Enfin, il faut avoir attention pen: 


V v} 
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dant tout l’hyver à tous les maux que. " 
les gelées & les frimats peuvent tau- « 
fer, & y remédier autant qu’on le peut. M 
On perd bien des Plantes faute de cette « 
attention. | 

On porte du fumier fur les terres qui. M 
en auront befoin quand onles béchera.. 
Sur la fin de ce mois, après la Noël, 
on fera des couches de fumier fur lef-- 
quelles on élevera des cloches de peti- 
tes Laitues qu’on'appelle Laïtues à pin-: 
cer. On les coupe comme de l’Ofeille en. 
Carème, pour en mettreavec le Saumon. 
falé. On fait de pareilles couches pour 
élever des Fraifiers fous cloche, qui. 
porteront des Fraifes à Pâques. On en 
fait aufi où l’on met de vieilles Plantes. 
d'Afperges, qui en fourniffent pour 
en couper pendant tout le mois de 
Février. Tous ces ouvrages peuvent 
encore fe faire dans le mois de Jan-. 
vier de l’année fuivante.. | 
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Dont on a parlé dans cet Oui 


vrage, rangées par ordre alpha 
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À 
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Acanthe, 306: 
Ache, 325$ 
Aconit ;, 38 
Adonis, 335 
Aigremoine. Woy.. 
Eupatoire.. 
‘Althea, ‘ 149 
Alyfon, 285$ 


Amaranthe, 108 
Amaranthoïde ; 


109 


Ambrette; 88 
Amomum, 302. 
Ancolie, 27, 337 
Androfemum >» 


| 343 
Anemone, 14 
Anis; 362 


Arbre de. Sainte: 
Lucie, 138: 
Argemone, 260 
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Afphodele,. 27 6 


Aller, vi 226 
Attrappe - Mou- 
che, /, Muf= 
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Aurofne, 364 
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Barbeau. Voyez 

… Bleuer. 
Bañlic, 375$ 
Baflinet, 336 
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Belle de Nuit, 03 
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Bétoine, 36% 
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Beuet, 89, 280, 
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Boïs-joli, 136 
Bouillon blanc , 
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Bourrache, 376 

Boutond’Argent. 
Voyez Quinte- 
feuille, 
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: 
$ 


1 
2 
4 
GC 3 


AMAR 3 
118: 
Camomille, 349 « 
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293 316,355 
Capucine, 327 
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Chicorée , 378 
Chryfantemum , 
#07 _ 88 
Clematite; 318 
Coclearia, 376 
Cocquelicot, 87 
Cocquelourde , 


273 
Colchique, 356 
Compagnons, 29 
Concombre, 319 
Coriandre, 376 
Cotyledon; 292. 
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& riale ,- 8 
Creflon,: 275 
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lem, 39, 296 
Cyclamen, 321 
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‘D 
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F 
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ge » 296 
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\ 


Filipendule, 204 
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Fritillaire, 425$ 
| “ 
ANTELÉE ; 
40; 34T 
Garderobe, 363 
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TRE 
Gentianelle, 66 
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Geranium, 48, Chriftophe,268)| 
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Lavende, 365$ 
Laurier-Rofe, 146 
Laurier - Thim , 
150 
Leonurus, 123 
Lilas, 137; 138 
Lilas de terre, 20, 
271 
Linaire, 352 
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ic E 
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RITE, 985$ 
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APPROBATION. 
J Ar lu par ordre de Monfeigneur fe 


Chancelier un Manutcrit, intitulé: 
PEcoze pv Jarornrsr Frzvrisre; 
& il ma paru que l’impreffion en feroit 
utile aux perfonnes qui cultivent les 
Fleurs & autres Plantes d'ornement, 
Paris, le premier Otobre 1762. 
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PE; 87, ligne 13, on en VOIE. de bleus + difez 
de blancs. 

P. 106, lig. 21, a un petit teton : lifez petit talon. 

À. 104, Hg. 7, reffemblent à ce petit godet : lifex 
{à l'exception de ce petit goder, ) à la Jouquille 
fimple. 

D. 109, ligne 1x, la Plante des Tulypes: difez la 
Plañche des Tulypes. 

P. 1299, lig. 7, on a le plaifir de le voir en été: 

_ difez,s on n’a pas le plaifir de le voir l'été fuivant. 

P, 242, ligne 16, les Grandes mortelles : lifez les 
Grandes Imimortelles, | 

D. 168 , lig. 3, fes Fleurs font d’un très-beau clair: 
lifez d'un très-beau bleu clair à cinq feuilles. 

P. 271, lig. 2, Jonce-folrum: lifez Jonci-folium. 

P. 276, ligne 10 ; des toilés jaunes : lifèz des étoi- 
les jaunes. = 

P. 293, ligne 21, Toupinambours : /ifey Taupi- 
pambours. 18 

P. 294, ligne x , Obilicotecæ: lifez Obeliftotecas 

P, 305, ligne 12, écartés : Lifez écrafts., 
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FAUTES A4 CORRIGER 
dans le premier V olume, 
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page 173 » lige 14, fe joisnirenent, lif, fe joignirent, 

Ibid, lige 25, terreur, li, terreur, | 

pag. 207; Epit. de Voit. vers 6, la galantertes ; if. 
la galanterie, 


‘Jbides, 7, defcendus , lif, defcendu , dernier 1, ont 


difparus , Lif. a difparu. 
pag. 210 , lig. 9, cinq cent écus , /if, cinq cens écus. 
page 276 , Le 4, quelque prélats, lif, quelques prélats, 
pas. 338, big. 16 , religieux , life religieufes, 
Page 339, lg 15, trois cent autres, lif, trois cens atirrese 
pag, 34$ , Lig, 10 , ne & manque, lif, & ne manque, 


F Loin. À 
Fa corriger dans le fecond F/olumes 


Pag. 55,/.22, en HenriIV./;f. Henri IV, ia 

pag. 88, L. 10, qu'ont immiortalifée & fes vertus , Life 
qu'ont immortalifé fes vertus. LAURE 

pag. 155, lig. 25 , dépradation , lif. dépravation, 

page 161 » [. 19 , fi on les retient font bien, lif fon log 
retient bien, font, | 

pag. 162, lig. 9, enétant, lifen états - 

ibid. lige 23, affeéteric , lif, afleterie. 


. PASe 175 » Lg, 15 ; dépradation, Lf. dépravation. 
page 174, l 7-acquife, lif. acquis, 


pag. 376 »l: 17 , combien peu la rivalité , Hfcombict 
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page 195 ; l, 22, feroient , if, feroient is. | 
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gaz. 252 3 L. 9 ; fes fidions, lif. ces fiétions, 

Page 257) ders. Lig, maïs celui, E:f mais fous celui, 

@age 258: L. 26 , pareilles idées , lif, de pareilles idées 

pag. 259, le 2, toujours de folie , lif,. toujours folie, 

Ysge291pl029, qu'à compofées , lif. qu'# compolée 
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pag. 322 ,l.rs , ces explications, ff: ces accufitionté 

pag. 318, l27 , trois cent ans , lif. trois cens anse tot 

page 392, l. 28, qu'avoit faite , ‘Lif qu'avoit fait. 

pag. 408, L 25, ut mieux. convenu, lent mieu 
convenw 

Ibid, L 27, il euttrifte, Dif il efttrifte. 

pag 439 le 4) devenoient., lif, deviennents 

dbid, L. $ , prononcoient ; lif. prononcent, 


PE €, à 
Fautes à corriger dans le troifième Volume. 


Pag. 12, lig, 7r Coffait le foudroyant;. Coflar , life 
Coflart , le foudroyant Coflarrs. 

pag. 67; L'12, fait mieux,, if. ne fait mieux. 

pag.80, L.6,lesy établir, lif, s’y établir, 

Page 91 ,l°23 EN Francois, lif..en Frances 

page 993. 13, quatre-vingtans, Lif, quatre-vingts an8o- 

Page 65; dern, lig, l’univerfité s’y plaifoit > Life aie 
quel l’univerfité négligeoit de remédier. 

page 1833 l 16, s’éroit faite , lif, s’éroit faits 

pag, 295  l. 16, fortaigrie, lif,. déja fort aigries 


qe 
Fautes à corriger dans le quatrième Volumes. 


Bag. o1,/, 3, fuffent intervenues, L;/, ne fufent in 
tervenuse | 

pag. 96,1. 20 titrés, Lif, titrées. 

PaLe 1779 Vo 4 pardonner , Lif. compatir, 

page 196; L. 18 , Vemporre , l:f, Pémporte. 

PA£e 213) 1.16, Monrpellier dif. Montpellier: 


# . 


gag. 260, titre) PAcadémie François , lif. L'Academis- 


Françoifes. 


APPROBATION. 


.W’Ar lu, par ordre de Monfeigneur le Chanceliet;, 

un ouvrage qui a pour titre, Querelles littéraires». 
@u Mémoires pour fervir à l’hifhoire des révolurions de: 
la république des lettres , depuis Homère jufqu'd"nos: 
jours: & je n’y ai rien trouvé qui pût en empêcher 
Fimpreffion, A Paris, ce18-oétobre 1761, D'UPU1Se. 
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PRIVILEGE DU RO 


" OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenansnos Cours de Parlement , Maîtres des Res 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pré» 
vôt de Paris, Baillifs  Sénéchaux, leurs Lieutenans: 
Civils &e autres nos Jufticiers qu’il appartiendta. SALUT. 
Notre amé LAURENT DURAND, Libraire à Paris, 
Nous a fait expofer qu'il defirereit taire imprimer & 
donner aù Public un Ouvrage qui a pour titre : Mémoi- 
res pour fervir à l’Hifloire des gens de Lettres , Si 
Nous plaifoit lui accordez nos Lettres de Privilége poux 
cenéceffaires. A ces caufes, voulant favorablement trai- 
ter l'Expofant, Nous lui avons permis & permettens: 
par ces préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage, autant 
de fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le- 
tems de fix années confécutives ,. à compter dù jou 
de la date des Préfentes, Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs ; Libraires & autres perfonnes., de quelque qualité 
& condition qu’elles foient, d’en introduire dimpreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre ebéiffance ; comme 
aufli d’énimprimer, eu-faire imprimer, vendre, faire 
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en- 
faire aucun extrait , fous quelque prétexte que ce puifle, 
être, fans la permiffionexprefle & par écrit dudit Expe- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de con 
Æfcation dès Exemplaires contrefaits , de trois mille li. 
vres d'amende contre chacun des contrevenans dont ut 
giers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & Paus 


ge tiess audit Expofant où à.celui qu aura droit de lué,. : 


% « ; G,2A : 

& de tous dépens, dommages & intérêts: À la charge 
-que ces Préfentes feront enrégiftrées tout au long fur le 
Kepgiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris, dans trois mois dela date d’icelles; que Pim- 
p'effion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs , en bon papier & beaux caraûeres, con- 
formément à la feuille imprimée , attachée pour modéle 
fous le contre-fcel des P:efentes, que lImpétrant fe con. 
formera en tout aux Régleinens de la Librairie, & no- 
timment à celui du dix Avril 152$ ; qu’avans de l’expo. 
fer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie à Pin 
preffion dudit Ouvrage; fera remis dans le mème état 
où l’Approbation y aura été donnée, ès mains de notre 
très-cher & feal Chevalier Chancelier de France, le 
fieur de Lamoïgnon; & qu’ilen fera enfuite rewris deux 
Exempiaires dans notre Bibliothéque publique , un dans 
celle de notre Châreau du Louvre, & un ‘dans celle de 
notre très-cher & f£al Chevalier Chancelier de;France, 
le fieur de Lamoignon; le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & en 

joignons de faire jouir ledit Expofant , & fes ayans 
caufes , pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble où empêchement. Voulons 
qu’à la copie des Préfentes , qui ferx imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foie 
tenue pour duement fignifiée ; & qu’aux copies culla= 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers-Se= 
crétaires, foi foit ajoutée comme à l'original. Com: 
 mandons, au premier notre Hutflier ou Sergent fur ce 
æéquis, de faire pour l'exécution d’icelles tons aêtes 
requis &-néceflairés, fans demander autre permiflion, 
& nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres ä.ce contraires. CAR tel eft notre plaifir, Donné 
à Verfaillés Ie dix feptiéme jour du mois de Février , l’an 
de Grace mil fept cent foixante-un., & de notre Regne le 

œuarante-fixieme, Par le Roi, en fon Confeil. 


“ Signé, LE BEGUE. 


Regiftré fur le Regifire XV de la Chambre Roya'e @* 
Syndrcale des Libraires © Imprimeurs de Paris, Nu 
méro 231, fol, 146, conformément au Réglement de 
8723 À Paris, ce 2 Mars 1767. 

G, SAUGRAIN, Syndic 


